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L OPINION 
BRITANNIQUE
L'opmton du Times «U Londrea aur 

tu situation internationale, transmise 
au jour le jour au Canada par service 
spécial exclusif.

(Corrrlfbt, nil, by Southern Ce.)

LONDRES, 29. —— D'après le cor­
respondant du Times au Caire, les 
troupes britanniques ont jusqu’à pré- 
i#nt repoussé toutes les attaques de 
iixe. Il ajoute que de mouvantes 
batailles de tanks se sont déroulées 
au sud de Tobrouk sur une vaste éten 
due du désert.

Les présentes opérations n'ont au­
cunement l'envergure de la dernière 
campagne de Libye. Les quelques pro­
chains jours devraient révéler ce que 
projette le général Nehring, qui com­
mande les forces d’attaque, et ce que 
le général Ritchie a fait pour leur 
résister. Seule *une petite partie de 
l'armée ennemie participe actuelle­
ment aux opérations.

Les Naris ont envoyé une lourde 
colonne blindée qui menace le flanc 
droit des britanniques près de Bir 
Hikcim et une autre vers des points 
qui sont à proximité de Ain El Gazala 
le long de la côte occidentale de To- 
brouck. Il est encore impossible de 
déterminer la tournure que prendront 
les événements, explique le corres­
pondant militaire du Timet; il se peut 
que Rommel ne conserve pas long­
temps l’initiative. On peut cependant 
prédire, avec assez de sécurité, que 
Ier généraux de l’axe veulent csrtj- 
rer la ville de Tobrouck elle-même 
psrcc que c’est une dangereuse forte 
ret c de flanc et un port précieux 
pour les britanniques.
La R.A.F. «n Libya 

Selon le correspondant aéronauti­
que du Times, la R.A.F. possède la 
supériorité numérique en Libye mais, 
comme ^es bases aériennes sont plus 
rapprochés, l’ennemi peut envoyer 
plus rapidement des renforts et du 
matériel neufs. On sait maintenant 
que le récent bombardement de Malte 
a été une tentative d’empêcher les 
avions de la R.A.F. de prendre l’air, 
pendant que des troupes et des mu­
nitions voyageaient à travers la Li­
bye. Les appareils lancés contre Malte 
ont maintenant été déplacés pour 
venir en aide à Rommel; il en est 
résulté des périodes de calme pour 
l'ile de Malte qui a connu tant de 
bombardements.
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L’hofi. Edfird Rochette 
sera à Montréal lundi, 
mardi «t marcradi prochains

QUEBEC, 29. (Du corratpoa- 
dant parlementaire du "Cana- 
d*")» — L’hon. Edgar Rochette, 
miniitre du Travail, dee Minet 
at dee Pêcherie* maritimae, a an­
noncé aujourd’hui qjt’il tara à 
Montreal lundi, mardi at marcra­
di prochaine.

Il *,*,,,r* I* journée de
mardi à ton bureau, au nouveau 
Palais de Justice.

Jeudi, M. Rochette tara de re­
tour à ton buraan du Parlement.

Los aviatours alliés 
dascandant cinq 
appareils japonais

Quartier général allié, AUS­
TRALIE, 30. (P.C.) — Lee 
aviateurs allié* ont datcandu 
cinq avions japonais au-dettut 
da la Mar de Corail et bombardé 
lee bates japonaitet à Timor et 
aux ilat de la Nouvelle-Breta­
gne. Trois avions japonais ont 
été avariés et un appareil allié 
manqua. La principal port do 
Timor, Dili, a été particulière­
ment frappé.

D'HOMMES RECRUTES ICI 
PM! LE VOEONÏMÏ QUE PAR LA 
CONSCRIPTION M ÉWS-UNIS
C’est ce que déclare l’honorable J.-T. Thorson, aux 
Communes, en réponse à M. Hanson qui tente de 
diminuer l’appréciation de notre effort de guerre à 

l’étranger
Débat antra M. Thorson «t M. Hanson

Le ministre des Services nationaux souligne, d’autre 
part, malgré les protestations de l’opposition, que le 
Canada fut le premier pays américain à déclarer la guerre

Les chars existes 
ont été repoussés 
de üidi Rezegh
C’est une garnison fran­
çaise libre qui a soutenu 
le premier choc à Bir 

Hacheim

Kl Adem libéré

L1MET SOVIETIQUE ATTAQUE LES 
LIGNES ALLEMANDES A LENINGRAD

Malgré les violents assauts de l’ennemi, le secteur de 
Barvenkova reste stable et la rive ouest du Donets n’est 

pas encore violée au nord du secteur d’Yzium
83 avioni nazis abattus

Devant Kharkov, l’armée Timoshenko poursuit plusieurs 
opérations de détail et I artillerie soviétique a tiré pour 

la première fois sur la ville elle-même

L’armée blindé* de l’Axe
En éditorial, le Time* déclare que 

les forces de l'Axe ont été augmen­
tées. Elles comptent maintenant trois 
divisions blindées et six autres divi­
sions où l’on trouve de l’infanterie et 
dr.« unités motorisées. C’est à peu 
près la même force que lors de la 
dernière campagne. Dans cette sorte 
de guerre du désert, les tanks peu 
vent se diriger où ils veulent. Les 
avions ne peuvent presque rien con­
tre eux. Mai* les véhicules de trans­
port qui suivent les tanks sont très 
vulnérables: sans eux, lea tanka de­
viennent bientôt inutiles.

Les britanniques se sont préparé* 
avec soin et 11 n’y a pour eux aucun 
danger de surprise.
Sur !* Denetx

Malgré les victoires que les Aile 
msnds réclament avec leur exagéra­
tion habituelle, les Russes résistent 
violemment à la poussée nazie le 
long du Donetz. C’est ce que révèle 
le correspondant du Time» à Stock­
holm. Il n’y a aucun doute que cette 
resistance ait désorganisé les plans 
que les Allemands s'étaient fixés 
pour l’été; elle a également émoussé 
la tète de flèche de la poussée que 
les Allemands se proposaient de fai­
re en direction du Caucase. Quel 
que soit le résultat de la bataille de 
Kharkov, le maréchal Timoshenko a 
déjà forcé «es ennemis à dépenser 
d'incalculables forces en hommes et 
en matériel dans ce qui n’est qu’un 
avant-goût des opérations réelles de 
l’offensive générale. Le maréchal a 
retardé le début de l’offensive alle­
mande jusqu’à juin et, probablement, 
jusqu’à juillet.

Les nazis tentent toujours de tra­
verser le Donetz; ils “arpentent les 
berges du fleuve comme des loups af- 
fsmés’’. C’est ainsi qu'un correspon­
dant de guerre soviétique décrit les 
opérations. Les Allemands sont en 
érhec sur tous les points, dit le cor- 
^pondant du Time* à Moscou; par 
«Heurs, le* Russes traversent le 
fleuve pour aller à la rencontre de 
! ennemi et briser toutes tentatives 
de consolidation des positions nazies. 
Ef haut commandement nazi est si 
désireux d'obtenir un succès quel 
du il soit, qu’il lance son infanterie 
çn vagues d’assauts répétées contre 
les positions russes. Dans l’espoir do 
orner le moral des troupes russes, 
on emploie les moyens les plu* fan- 
ifiquos. Mais après, ces attaques, 

'esc troupes russes dont le moral est 
excellent reprennent l’offensive. 
Comlet* acharnés 

Les journalistes russes décrivent 
*vee réalisme un cambat'qui s’est dé­
roule pour ja possession d’un gros 
village dont on tait le nom. Pendant 
des jours \*t des nuits, le combat a 
continué de maison en maison et les 
Kus.scs fînt remporté la victoire après 
\voir pris possession de vingt maisons 

. uees, dans la banlieue, encerclant 
«msi 1 ennemi. Toutefois, les Alle­
mands contre-attaquèrent et repri- 

,rent. der!ar*e,t portions d’édifices dé- 
truits. De nouveau, les troupes so­
viétiques revinrent à l’attaque et re­
poussèrent les nazis. Les Russes 

menèrent avec eux des sapeurs et 
des ingénieurs qui convertirent les 
ruines recapturéea en une solide 
lorteresse. Les Russes purent alors 
Pilonner les positions nazies et les 
réduire en pieces grâce à l’artillerie 
laiircle.
A Tchoungking

Le correspondant du Time* à 
ichoungkmg rapporte que les Japo­
nais se battent avec acharnement 

4 possession de Kinhwa dans le 
nekiang; Kinhwa est encore entre 

Ps mains des Chinois. Les envahis 
•'•ours ont eu quatorze mille hommes 
de tués sur ce seul front. Dans leur 
< efense, les Chinois emploient avec 
succès des mines terrestres et main- 
j'ennent magnifiquement leurs posi­
tions fortifiées..

Les Japonais ont également entre-

OTTAWA, 29. (Du correspondant 
parlementaire du Canada). — Le 
ministre des Service nationaux de 
guerre, l’honorable J.-T. Thorson- a 
déclaré, aujourd’hui, aux Communes, 
que le Canada recrute plus d’hom­
mes avec 1s système du volontariat 
que les Etats-Unis avec la conscrip­
tion.

M. Thorson a fait cette déclaration 
au cours d’un débat prolongé avec le 
chef de l’Opposition, M. R.-B. Han­
son, qui tentait de faire croire que 
les Etats-Unis apprécieront vérita­
blement notre effort de guerre le 
jour où nous aurons la conscription. 
“Je me demande, a souligné égale­
ment le ministre, si cette opinion 
dont parle M. Hanson n’est pas ré­
pandue par certaines personnes au 
Canada plutôt qu'aux Etats-Unis”.

M. Thorson a aussi dit que la pro­
pagande Isolationniste a tenté de ri­
diculiser l’effort do guerre de notre 
pays aux Etats-Unis. “Pour les isola- 
tionnistes, a-t-il dit, le fait que le 
Canada avait de sa propre volonté 
déclaré la guerre était le plus fort 
argument contre leur thèse- puisque 
nous sommes tous deux des paye amé­
ricains. è

M. MacNicol. — Mais nous étions 
un pays britannique.

M. Thorson. — Nous étions tous 
deux libres de participer à la guerre 
ou de n’y pas participer. Le Canada 
fut le premier de tous les pays 
d’Amérique du nord à voir quel était 
l’enjeui de ce conflit".
La propagande

Le député de Montrcal-St-Grorgcs, 
M. Brooke Claxton. fait ensuite un 
exposé sur la nécessité de mieux or­
ganiser la propagande du Canada en 
temps de guerre.

M. THORSON: — “Le chef de 
l’opposition parle d'une opinion qui 
serait largement répandue aux Etats- 
Unis. Je me demande si cette opinion 
n'est pns répandue beaucoup plus pur 
certaines personnes au Canada plutôt 
qu'aux Etats-Unis.

“Je suggère au chef do l’opposition 
d’écrire aux autorités américaines 
pour leur demander des renseigne­
ments sur les résultats do leur systè­
me de conscription, suivant le nom­
bre d’hommes qui ont été ajoutés à 
l’armée depuis la mise en vigueur de 
ce système”.

“Prenez ces chiffres et comparoz- 
les ensuite avec le nombre d'hommes 
que nous avons ajoutés aux forces ar­
mées du Canada. Vous verrez.”

M. HANSON. — “Vous évitez la 
question.”

M. THORSON. — “Pas du tout”. 
M. JACKMAN. — “Donnez des 

chiffres."

M. THORSON. — “Je suis prêt à 
déclarer que nous recrutons plus 
d’hommes pour nos forces armées...”

M. MACNICOL. — “Par la con­
trainte”.

M. THORSON, — “Par notre sys­
tème volontaire. Noua en recrutons 
plus que les Etats-Unis avec leur sys­
tème de conscription.”

M. HANSON. — “Par la porte d’en 
arrière.”

M. THORSON. — “Non. par le 
système volontaire.” Je ne crois pas

(Suit* pag* cinq)

La terreur nazie 
s'étend dans la 
ïehéco*01

Les mesures de représail­
les pour l’attentat contre 
Heydrich s’aggravent en­

core
18 txécutions

Les médecins craignent 
que le tyran policier suc­
combe aux suites de sa 

blessure

(Suits page cinq)

nombreux
dans l'Europe

On rapporte de nouveaux 
soulèvements et des ré­
gressions en Belgique et 

en Norvège
LONDRES, 29. (P.C.) — En 

me temps que les terribles représail 
les qui frappent la population de la 
Bohème et de la Moravie, à la suite 
de l’attentat contre le chef do la Ges­
tapo Reinhard Heydrich, on signale 
de nouveaux soulèvements en Belgi­
que et en Norvège.

En Belgique, huit petits scouts 
(éclaireurs) ont été arrêtés par les 
autôrités nazies avec leur aumônier. 
Cette nouvelle de source soviétique 
est confirmée par le gouvernement 
belge réfugié.

De Stockholm, vient la nouvelle 
oue des patriotes norvégiens dans 
Pile de Sotro, au large de Bergen, ont 
abattu le chef local de la Gestpo, qui 
terrorisait tout l’ouest du pays.

A la suite de cet attentat vengeur, 
toute la population mâle du village a 
été arrêtée, les familles arrachées et 
déportées «illeurs, et les maisons in­
cendiées.

LONDRES, 29. (P.C.) — La radio 
de Prague rapporte ce soir que douze 
autres personnes, dont quatre fem­
mes, ont été fusillées aujourd'hui par 
suite de l’attentat contre le chef de 
la Gestapo en Tchéco-Slovaquic- 
Reinhard Heydrich.

Ces 12 morts portent le nombre 
des victimes à 18.

La rumeur circule partout en Eu­
rope qu’Ileydrich est déjà mort. Mais 
Berlin refuse de confirmer cette nau- 
velle; on prévoit qu'une frénésie 
d'exécutions capitales va s'abattre 
sur la malheureuse Tchéco-Slovaquie.

D'après Radio-Moscou, 200 otages 
seront immédiatement passés par les 
armes, si à une heure prochaine les 
assaillants d’Heydrich ne sont pas re­
trouvés et livrés.

Radio-Berlin, parlant de l’état du 
chef de la Gestapo, se horne à dire 
que son état est grave”.

Un spécialiste allemand, apprend- 
on à Zurich, aurait été mandé en der. 
nière heure, au chevet du blessé pour 
une opération à la colonne vertébra­
le. On comprend que la moelle épi­
nière a été atteinte par trois balles.

La loi martiale règne partout en 
Bohême et en Moravie; les hommes, 
à partir de 15 ans, doivent s’enregis­
trer au plus tard à minuit ce soir.

Le gouvernement tchécoslovaque 
réfugié à Londres multiplie scs ap­
pels à la population terrorisée pour 
promouvoir le soulèvement nécessai­
re contre l’oppresseur. “Pas de paix 
possible, pas de sécurité dans le mon 

me- d? tant f,uc .*r.s cnn,es allemands 
n’auront pas été sévèrement punis”- 
dit aujourd’hui une proclomation ra- 
diophonique adressée de Londres aux 
Tchèques. “Tous ceux qui cherchent 
à échapper à l'oppression en collabo­
rant avec les assassins ennemis 
n'échapperont pas à leur juste châti­
ment".

De source continentale, les autori­
tés tchèques disent à Londres que les 
autorités militaires allemandes en 
Tchécoslovaquie ont arrêté des cen­
taines de citoyens, de personnages 
officiels, de professeurs d'universi­
té, pour leur imposer des interroga­
toires; l'ennemi cherche surtout à in­
fluencer les intellectuels “marionnet­
tes’’, c'est-à-dire susceptibles de con­
sentir à collaborer sous la peur.

“Lès frontières du pays sont bar­
rées, toute la Tchécoslovaquie est 
transformée en une vaste prison”, dit 
üii porte-parole gouvernemental.

Le plan adverse visant la 
prise immédiate de To­
brouk paraît être renversé
LE CAIRE, 29. (P.A.) — Les 

chars britanniques ont repoussé une 
formation blindée allemande à 50 
milles de la fontière égyptienne.

La bataille de Libye s’étend à une 
vaste zone au sud de Tohrouk, dans 
laquelle s'affrontent à plusieurs en­
droit* distincte, des escadrons de 
bars, des troupes amenées par ca­
mions, des batteries de canons, des 
escadrilles axbtes et britanniques; 
les chars d’assaut y jouent le rôle 
principal. Les üéfenses britanniques 
demeurent fermement ancrées à la 
mer, à Ain cl Gazala.

Là où sont dressées des batteries 
antichars, les formations blindées 
doivent tourner à gauche ou à droi­
te; sur les routes pareillement, les 
escadrilles plongent et mitraillent à 
ras terre les convois adverses. On 
rapporte que l'activité aérienne axis- 
tc est considérablement réduite.

Les quartiers-généraux du général 
britannique Claude Auchinlecks éta­
bli* ici, au Caire, tiennent la situa­
tion pour satisfaisante; à cause de 
la nature particulière de la bataille, 
il est possible que la situation se ren­
verse plusieurs fois d’un moment à 
l'autre, en somme, le risque est gros 
pour les deux partis en présence.

Le lieutenant-général Neil Ritchie 
dirige le* opérations britanniques de 
première ligne; il rapporte que les 
développements de la bataille ne sem- 
blent pas correspondre aux prévi­
sions ennemies. Aucune fortification 
britannique n'a cédé et l'assaillant 
n’a pu encore atteint Tobrouk, la 

yforterèlbe indispensable à/qui veutf 
mcnacef l'Egypte. /

Le premier assaut des chars axis- 
tes a été lancé mercredi sur Bir 
Hacheim, oasis dont le nom arabe 
signifie “puits de la Sagesse”; la 
garnison française libre de cc poste 
prévint l'avance adverse par une sor­
tie audacieuse du bataillon "du Paé- 
cifique”, unité française libre recru­
tée dans les colonies françaises de 
l’Océanie. Environ 35 chars axisteî 
furent mis hors de combat.

La formation ennemie forte encore 
de plus de 200 véhicules fit à droite 
et fila vers le »ud, cherchant appa- 
remment à dépasser Tobrouk pour 
revenir r*r 1p nord-est contre la for­
teresse britannique.

La déroute d'une colonie axiste à 
El Aden», déroute confirmée après 
la première nouvelle d'un succès en­
nemi sur cc point, paraît avoir trou­
blé le plan des Allemands. II.« ont 
dû éparpiller leurs chars en tirail­
leurs; un groupe a atteint Sidi Re­
zegh, 25 milles au-delà de Tohrouk et 
à 50 milles de la frontière égyptien­
ne. Des rhars britanniques ont re­
poussé cette audacieuse pointe en 
nemie.

Le centre de la bataille aujourd'hui 
parait être le carrefour du “pont 
des Cavaliers” (Knights Bridge), im­
portant noeud de routes à 16 milles 
franc sud de Tohrouk qui demeure 
toujours l’objectif majeur de l’enne­
mi.

Un photographe britannique, déte­
nu 13 heures par un parti axiste qui 
a dû déguerpir après un succès local, 
rapporte de ton court séjour chez les 
Axistes l’impression que le plan ad­
verse a été chambardé par la réac­
tion alliée et qu’il a fallu conséquem­
ment le remanier.

Le lieutenant nazi déclara à son 
prisonnier temporaire: “Nous serons 
à Tobrouk ce soir; cette fois, c’est la 
bonne. On a Churchill par la gorge”.

Les 22 prisonniers britanniques fu­
rent trimballés sur 40 milles de che­
min par leurs maîtres éphémère» 
mais en rasant de trop près une bat 
terie alliée qui tirait dans le tas, le* 
Axistes s’enfuirent en oubliant leurs 
prisonniers.

Le gros problème de l’offensive en­
nemie est d’opérer ainsi à bout Hc 
bras, loin de* hases axiates situées en 
Tripolitaine, et par des voies de corn 
munication terrestres extrêmement 
vulnérables.

Le communiqué britannique signa­
le justement “des attaques efficaces 
contre les lignes de ravitaillement en­
nemies au sud d'El Adem”.

MOSCOU, 29. (P.A.) — Le* trou­
pes soviétiques défendant le flanc 
sud de leur front devant Kharkov 
ont repoussé aujourd’hui dans les sec­
teurs d’Yzium et de Barvenkova où 
lea Allemands contre-attaquent tou­
jours avec obstination, plusieurs 
charges do chats et de fantassins.

Malgré ces ruées de soldats, il sem­
ble que le front général reste prati­
quement inchangé.

En deux jours, les aviiteurs sovié­
tiques ont abattu 113 avions nazi*.

La flotte soviétique dans la mer de 
Barcntz, avoisinant leur grand port 
de ravitaillement de Mourmanzk, a 
coulé un gros transport ennemi de 
12,000 tonnes et un chalutier de 
800 tonnes.

Le nombre exact des avions enne­
mis descendus est de 60 mercredi et 
53 jeudi.

Toute l’armée rouge attaque au­
jourd’hui l'armée allemande, de Le­
ningrad a la rrer Noire. Il y a par­
tout de nombreux engagements lo­
caux, mais qui n’atteignent évidem­
ment pas l’ampleur et la violence de 
la bataille de Kharkov,

Sur le front de Kalinin, les Rouges 
ont rcoccupés plusieurs villages,

après avoir abattu plus de 700 sol­
dats allemands.

L’objectif allemand à Lzium sem­
ble être de forcer le passage du Uo- 
netz au nord de cette ville; ils ne 
semblent pas encore être parvenus 
à s'établir sur lu rive ouest du fleuve, 
et encore moins à le franchir.

Depuis deux jours, les Rouges ne 
signalent aucun combat important 
sur le front de Kharkov où les deux 
partis paraissent se retrancher. Mais 
Radio-Vichy révèle que le.» canons 
soviétiques ont tiré dans l’intérieur 
même de la ville de Kharkov, pour 
la première fois depuis trois mois, 
ce qui indiquerait une avance sensi­
ble îles assiégeants.

Une unité soviétique a mis en ilê- 
route un bataillon allemand et de-

(Suite pops ctnqj

Kinoua et Lanchi 
tiennent encore 
contre l’ennemi

Etonnante résistance des 
garnisons chinoises atta­
quées sans interruption

Raids chinois
L’armée
attaque
secteurs

chinoise contre- 
d é j à dans les 
d’Ichang et de 
Fushan

Le gén. Marshall 
laisse prévoir 
le second iront

Des raids' américains sur 
l’Europe sont une chose 

“immédiatement probable"

Intéressantes causeries 
sur l’entraînement aérien

Le minutre de la défense na­
tionale pour l’air, l’hon C. G. 
Power; le capitaine Harold-H. 
Balfou, *ous-*ecréteir* d’Etat 
pour l’air du Royaame-Uni, et 
le vice-maréchal de l’air William 
A. Bishop, directeur du recru­
tement pour le R.A.R.C., adres­
seront la parole, ce soir de 10 h. 
15 à 10 h. 30 sur le réseau na­
tional de Radio-Canada. Il* dé­
montreront la nécestité d’un en­
traînement pour lea jeune* qui 
veulent faire de l’aviation.

WASHINGTON. 29. (P.C.) — Le 
général George C. .Marshall, chef 
d’état-major de l’armée américaine, 
a promis aujourd’hui que les trou­
pes américaines porteraient la guerre 
contre Hitler et l’Allemagne, en en­
vahissant le continent européen.

Parlant’aux cadets de West Point 
(l’école militaire américaine analo­
gue a notre Kingston), le général 
Marshall déclara: "Aujourd’hui nous 
avon* des soldats dans tout le Paci­
fique, en Birmanie, en Chine et aux 
Indes. Us ont survolé le Japon, iis 
débarquent en Angleterre et ils dé­
barqueront en France.”

Iji déclaration du général Mar­
shall venant pendant les conversa­
tions do’état-majors qui ont lieu ac­
tuellement à Londres entre officiers 
généraux américains et britanniques, 
laisse peu de doute ici que l’ouver­
ture d’un second front de guerre en 
Europe, par les Alliés n’est désormais 
qu’une question de temps La parti­
cipation d'escadrilles américaines en 
nombre considérable, aux raids bri­
tanniques sur le continent, pour ou­
vrir la voie à une armée d’invasion, 
est une affaire immédiatement pro­
bable.

“Nous sommes résolus, a dit Mar­
shall aux Cadets, à faire en sorte 
qu’avant que le soleil ne se couche 
sur la fin de cette guerre, notre dra­
peau apparaîtra de par le monde, 
comme un symbole de liberté et com­
me un symbole de force écrasante.”

Un peu plus loin, le général ajou­
ta: "Aucun compromis n'est possi- 
hle et la victoire des démocraties ne 
sera complète qu’avec la défaite to­
tale de la machine de guerre de l'Al­
lemagne et du Japon”.

Cette déclaration apparaît comme 
particulièrement significative parce 
que la “défaite totale” de l'Allema­
gne et du Japon n'npparnit possible 
que si la lutte est portée ilirectcment 
sur leurs territoires nationaux.

Mais il ne semble pas que le second 
front puisse être ouvert ces temps-ci 
en Europe, à cause des énormes dif­
ficultés de l’entreprise et particuliè­
rement du manque de navires, ainsi 
que des exigences des autre* fronts 
de combat en hommes et en matériel.

On tient a préciser aussi que le 
général Marshall parlait sans doute 
au figuré lorsqu’il a déclaré que les 
soldat* américains ’’débarqueraient 
en France.” On comprend que le gé­
néral voulait simplement dire “sur le 
continent européen” cc qui ne veut 
pas nécessairement dire “sur le terri­
toire de l’Etat français lui-même.”

(Le correspondant de In Presse 
Canadienne ajoute enfin que ces dé­
clarations nu sujet de l'ouverture 
d’un second front de guerre font 
naturellement partie de la guerre des 
nerfs en cc qu’elles conflituent une 
menace constant à l’adversaire.) 
Tout de même les préparatifs de con- 
centrtion de troupes sont évidents 
en Amérique et en Angleterre.

On rapporte ici que le but immé­
diat des conversations d’états-ma­
jors anglo-américains a Londres est 
d'organiser la parfaite collaboration 
des rccadrilles américaines avec ia 
R.A.F. dans les raids contre l’enne­
mi continental.

Profiteurs de guerre 
blâmés à Washington

Une enquête de la Cham­
bre des Représentants ré­
vèle leurs commissions 

excessives
WASHINGTON. 29. (P.A.) — l’n 

ancien fonctionnaire, salarié a $-1.600 
par année qui devint à la fin de I94u 
"agent vendeur général” de contrats 
et de fournitures de guerre a témoi­
gné aujourd’hui devant le Comité 
d enquête naval de la Chambre dos 
Représentants au Congrès, qu'il ava:t 
touché des commissions pour $600,- 
009 dollars en 15 mois.

Ces commissions lui furent ver.-ée» 
par des industriels, pour leur avoir 
obtenu pour 12 millions environ de 
contrats navals distribués entre plu­
sieurs industries.

Ce placier ( n contrats » t M. 
Alexander Stone, rcridant à W a­
shington; il jouirait d'une entente 
avec les compagnies travaillant pour 
la défense nationale, par laquelle il 
retirait 5 p.c. de tous contrats de tra­
vaux de guerre qu’il leur obtenait.

Il n'aurait jusqu’à présent qu’un 
montant de $65,000 dollars, car la 
collection de sa commission

TCHOUNG KING, 30. (P.A.) —- 
Les Chinois résistant désespérément 
à la fureur de.» assauts japonais s'ac­
crochent à leurs deux villes, Kinoua 
et Lanchi, ancre.» des défenses du 
Tchékiang qui tiennent encore.

D'après des rapport* officiels ou 
particuliers, voici quel est à peu près 
le panorama d’ensemble de la situa­
tion militaire en Chine.

(La Chine est en guerre avec le 
Jupon depuis 1937 et même avant. 
Dès l’entrée des Japonais a Chang 
liai, le gouvernement chinois du gc- 
nérallssime Tchiang Kui Chek se re­
pliait à Tchoung King, villa de l’inté­
rieur du pays, où il est encore.

(Après avoir perdu successivement 
plusieurs provinces du nord-est du 
pays, les armées chinoises avaient 
établi un front oblique qui devint 
peu à peu stable tandis que leurs gué­
rilla» soulevaient l’arrière dans le do* 
de l'cnvahlv-iur .Dès 1940, les Alliés 
entreprenaient tie ravitailler la Chi- 

j ne par la routa de Birmanie. En jan- 
j vier dernier, les Chinoi» remportaient 
! près de la province maritime du Tché- 
| Itinng, l’importante victoire de Chang 
| Chu.

(La conquête de la Birmanie et 
; l’occupation de l'Indo-Chine a permis 
I aux Japona. d'attaquer les Chinois 
: à revers, par le Yunnan, le mois der* 
j nier. Arrêtes là par lès défenseurs et 
gênés par la raison des pluies, ils 

I ont tenté, il y s dix jour.», tic pro- 
I grosser sur leurs vieux front* du 
I conti u en débarquant par le Che- 
1 kinng maritime. Il* y sont arrêtés de- 
1 pul» quelques jours par les deux gar- 
j nwons chinoise» de Kinoua et de Lan­
chi.

Aujourd’hui, une dépêche chinoise 
jaffirni'' qu'à huit heures cé .-“ii, Ki- 
! nouia et Lanchi sont encore aux 
i mains des Chinois, après une sanglan- 
! te journée .'■ou* la pluie mercredi.

Le haut-commandemefit chinois an- 
j nonce la prise de plus de dix points 
J fortifiés ennemis dan.» ia banlieue 
I dTchang, garnbon japonaise renfor- 
Icée sur le Yang T.-i Kiang au nord 
I de Hankéou.
| l’nc colonne japonaise progressant 
1 de Lungling dan.» le Yunnan a été 
| cernée par une embuscade et com- 

balayée.
Le front principal demeure le front 

encore très critique du Chékiang.
oudaine au-

, . - est basee 1 nVtcmcnt
*ur la livraison du matériel df 
guerre; quelques-un* des contrat
nuilé ’ °b"!nU! M 'l'“i"'Uri “* e chlnoUe

pagnies, il rend des .-ervices prof es-^T.l, XrVi / ‘'v'.T" P,T 
sionncls valant bien la rémunération ' fc.V *"1™ e ^ont de ens.f du 
qu’il en reçoit. Il affirme que *011 n J [ 1" kuI‘K comPr,me a la lim,t0 'Jl‘en reçoit. 11 affirme que son rô- ! 
le utile consiste a déterminer les be-i 
soins des chantiers navals et n trou­
ver des industries pour y r pondre, j 

Mais le président du comité d'en-1 
quête, le représentant Cari \ inson ne I 
1 entend pas de cette oreille et s'est 
adressé aujourd’hui en ces termes au !

Dans le sud du Honan, province 
voisine du ilupch, on signale une 
autre contre-offensive chinoise qui se 
dessine sur Fou Shan, près de la ha.-e 
japonai-e de Stnyang. Samedi der­
nier, les Japonais ont subi de lourdes

président d’une compagnie “cliente” I P11,1.'s .' n l t t ' iiilroit. 
de M. Stone. M. Roger Wolcott fris- L aviation rhinoe-t .secondée par le* 
wold, président de ia “Griswold MaJ, ontair‘‘5 américains poursuivent 
nufacturing Co.”, pour lui demander:! * '* ■ ra’ les colonne.-.
"Croyez-vous qu< vous «vies vral-|__________*__ ________
ment besoin d'avoir recours à de te 
parasites, gens qui ne font rien dt 
leurs dix doigts, pour faire affaire 
avec votre propre gouvernement .
C’est vous autres qui engraissez ces 
para»ites-!à qui vivent à même le- im- ; 
pôts des contribuables en ajoutant I 
leurs commissions nu prix de.» tra­
vaux de guerre !”

Le placier Stone protc.-tn lor-quc j 
ie président Vinson lui fit remarquer, 
avec en mains la propre correspon­
dance échangée entre lui et coni-1 
pagnies clientes: “Vous avez osé pré­
tendre que von.» aviez de l'influence ' 
et du "piston” dan» les bureaux du 1 
département de la Manne".

iS .

‘ij Entrée sdiis passeport de 
nos soldais aut E.-llois

“Il ne s’agit pas de "pi-ton”, pro­
testa encore l’agent Stone; j’ai tni- 
vaillé et travaillé encore pour décro­
cher ces contrats, assidûment, jour et 
nuit. Je n’ai obtenu mes contrats 
qu’aprè.» avoir laissé ma position de 
fonctionnaire, en un temps où il était 
très difficile au gouvernement del 
trouver des manufacturiers consen­
tant» à changer leurs industries com­
merciale» en industries de guerre."

Stone n également nié une accusa­
tion portée par l’aviseur du comité 
d’enquête, Edmund Toland, à l’effet 
que ledit Stone aurait introduit qttri j 
ques-uns de se.» client» dans certaines I 
antichambres du département de ! t j 
Marine, afin de “le» impre-.»ionner". I 
Stone réitéra qu’il n’avait démission-J 
né de sa position (ie fonctionnaire 
qu’après que l’officier erl loi de la 
Marine eût approuvé son projet de 
solliciter des contrats de guerre 
moyennant commission.

M. Alexander Stone a ainsi pour 
neuf millions de contrats de guerre 
à la “Lionel Corporation" d’Irving- 
ton. New-Jersey; mai» trni» milliors 
de contrat» ont été annullé- >tt!ist- 
quemment. Il a aussi obtenu d’autn » 
contrat» plus modeste.» en faveur de 
In "Lee Tire and Rubber Co." de 
Conshohnckcn. et la Unique An- Ma­
nufacturing Co."

PHILADELPHIE. 29. (PC.)
Le service d'immigration drt 
Etats-Uni» a révélé ce soir qu'a 
"la demande du departement 
d'Etat' i| a “facilité" le mouve­
ment a travers la frontière inter­
nationale canado • américaine, 
d'unités militaires ou de soldats 
isolés en voyage d'affaires ou en 
mission officielle.

Mais on n'a pas levé 1rs res­
trictions au passage de soldats 
en voyage pour affaires person­
nelles.

Des rapports de Fort Erie, 
Ontario, disent que des membre» 
de» forces armées britanniques 
en conge peuvent, d'après le» 
nouveaux règlements de l'Immi­
gration, obtenir leur entrée aux 
Etats-Unis sans être obligé* de 
se munir de passeports ou d'ob­
tenir un visa.
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Sauvons les otages
Dorothy Thompson a raison. Il faut que 

nous fassions quoique chose pour sauver les 
otages que les Allemands massacrent quoti­
diennement dans les pays conquis. Tous les 
jours, nous lisons des histoires d épouvante.

Hier, c’étaient 400 Lithuaniens massacrés 
pour la mort de deux soldats allemands. Au­
jourd'hui, c’est la terreur en Kohéme parce 
que le bourreau Heydrich est assassiné. 
L'autre jour, c’était en Norvège, ou en Hol­
lande, ou en Belgique, ou en France. Tous 
les jours, c'est en Pologne.

C’est effroyable ! C’est contre tous les 
principes de la morale civilisée. On mas­
sacre cent innocents parce qu’on ne peut pas 
saisir un coupable. monde n’a jamais 
rien vu de pareil, pas même aux époques de 
la barbarie. Dans les temps anciens, on 
massacrait parfois les populations dans l'nctr 
même de la guerre. C'était dans les moeurs 
de l'époque. Mais de nos jours, les Alle­
mands ont des raffinements de cruauté. Us 
aseasainent à froid. Ils usent de la terreur 
policière. Ils décrètent la mort contre des 
innocents avec sursis de 24 heures, de cinq 
jours, de dix jours, de vingt jours en atten­
dant qu’on ait trouvé le vrai coupable. C’est 
une abomination morale. Seule une âme 
nazie pouvait trouver cela.

Dorothy Thompson lance un appel émou­
vant aux gouvernements des Nations Unies. 
Nous négligeons trop, dit-elle, le caractère 
)X>litique et révolutionnaire de la guerre ac­
tuelle. Il y a partout dans les pays conquis 
d'Europe des forces jeunes et explosives. 
Elles se dépensent dans le silence ou elles 
se sacrifient dans la douleur. Nous accep­
tons leur sacrifice, nous le provoquons même 
par nos incitations à la radio, mais nous 
l’acceptons avec une sorte d’égoisme résigné. 
Des innocents sont morts ! Nous saluons ! 
Et c’est tout !...

Fih bien, non ! Il faut que cela cesse. 
Ces peuples conquis sont nos alliés. Ils 
souffrent l’oppression, la famine, l’esclavage, 
la torture. C’est la guerre ! Mais lors­
qu’on les assassine... Non ! Non ! Non !

N’allons pas croire que nous sommes im­
puissants devant la barbarie allemande. 
Dorothy Thompson rappelle que Churchill a 
fort bien réussi son effet, il y a quelques 
semaines, lorsqu’il avertit solennellement 
l’Allemagne que l’emploi des gaz par elle sur 
le front russe donnerait lieu k des repré- 
saiHcs impitoyables de la part de la R.A.F. 
sur les grandes villes allemande».

Dorothy Thompaon propose qu’on use d’un 
avertissement aussi solennel pour sauver les 
otages de la Gestapo. Nous avons une arme 
contre l'Allemagne, c’est l'orme des repré­
sailles. Et grâce à la R.A.F. et à la puis­
sance aérienne grandissante des Américains, 
nous avons désormais la force.

Il ne s’agit pas d’user de représailles sans 
avertissement. "Mais le peuple allemand,” 
dit Dorothy Thompson, "au cours d’un ulti­
matum qui lui serait adressé à lui. non pas 
A un gouvernement quelconque, devrait re­
cevoir un avertissement ininterrompu de 24 
heures par jour, l’exclusion de tout autre 
programe à la radio, À l’effet que si l’on fu­
sille un autre otage, un petit village alle­
mand sans défense sera bombardé, et que 
pour chaque nouvel outrage de même na­
ture, un autre village sera bombardé.”

Dorothy Thompson dit que l’effet serait 
électrisant non seulement sur les peuples con­
quis, mais aussi sur les Allemands. Cette 
femme a raison. Elle a été longtemps cor­
respondante de grands journaux américains 
a Berlin. Elle connaît l’àme allemande.

Four reprendre un mot fort pittoresque 
de l'hebdomadaire new-yorkais Pour la Vic­
toire, organe des Français libres d’Amérique, 
nous avons trop de "pense petit” aux postes 
de commande de la politique et de la diplo­
matie des Nations Unies. Un de nos grands 
espoirs d’abréger la guerre, c’est de provo­
quer une révolution en Allemagne. Pour­
quoi négligeons-nous cette arme si bon 
marché et si économe de la vie de nos gens?

Prêtre décoré
WASHINGTON. — Le premier prêtre amérle«tn 

qui fut dêeoré pour bravoure dans cette guerre eit 
)t Père Jo)éph La fleur (d’ticendance française), 
aupara\ant curé d'Abbcyville, Louisiane.

Il h reçu la seconde "plu» haute décoration" la 
"DutinRuishcd Service Cro»s". Le Père Lafleur 
riait devenu aumônier militaire en juillet dernier. 
Il a cagné «a décoration le deuxième jour de l'en­
trée en guern de» E?a;»-Uni». en venant à la rea- 
eousae des soldat^ blesse», continuant de le» secourir 
t 1a face d’un déluge de bombes et de décharge» 
meurtrières d’une attaque ennemie sur un aéro­
port phillippin.

Les membres de l’Assemblée législative de 
Québec ont terminé leurs délibérations. Ils 
ont siégé durant trois mois environ et ils 
ont enrichi notre législation de plusieurs lois 
importantes. Il s’est accompli en effet du 
travail fructueux.

Il n’y a pas iieu de passer en revue tous 
les projets de loi que le gouvernement a fait 
adopter par la Chambre. Qu’il suffise de 
signaler rapidement quelques textes législa­
tifs dont nous devons particulièrement louer 
nos gouvernants.

Pour aider le pouvoir fédéral à poursui­
vre la guerre, la Législature a consenti, pour 
la durée de la guerre, à transférer à Ottawa 
certaines taxes provinciales, pour lesquelles 
le gouvernement de Québec recevra une équi­
table compensation. A ce sujet, l’opposi­
tion a voulu soulever tout le problème des 
relations constitutionnelles et fiscales entre 
le fédéral et le provincial. Elle a même cru 
découvrir un attentat à notre autonomie. 
Les explications précises et opportunes de 
l’hon. M. Godbout ont suffi à faire com­
prendre à la population que nous n’aban­
donnons définitivement aucun droit, que 
nous faisions simplement notre part pour 
aider à la victoire.

En ce sens, le Premier Ministre eut l’occa­
sion, au cours de la session, de faire plu­
sieurs interventions qui ont éclairé nos com­
patriotes sur l’exacte nature de nos devoirs. 
Une motion adoptée à une forte majorité 
réaffirma la volonté du Québec de ne pas 
voir chambardé le système de recrutement 
actuellement en vigueur.

Le gouvernement a aussi refait une loi 
des élections plus conforme aux exigences 
démocratiques, il a fait adopter une loi des 
pensions plus généreuse pour les fonction­
naires, il a aboli les péages sur tous les ponts 
de sa juridiction, il a clarifié la loi de l’assu­
rance des maris et des enfants, modification 
rendue nécessaire à la .suite d’un jugement 
de la Cour d’appel, il a assuré une plus large 
diffusion aux Caisses populaires, i! a accor­
dé un octroi substantiel a l’Ecole du Meuble 
de Montréal, il a créé un Conservatoire de 
musique et d’art dramatique.

Nous ne dressons pas ici un palmarès, nous 
citons simplement de mémoire quelques-unes 
des lois adoptées au cours de la session qui 
vient de se terminer. Nos législateurs ont 
aussi abattu la besogne de routine, indis­
pensable au l>on fonctionnement de nas insti­
tutions.

Les députés retournent dans leur patelin, 
mais les ministres demeurent au poste. C’est 
à eux qu’il appartient d’assurer le travail 
efficace de l'administration. Sous la direc­
tion éclairée de l’hon. M. Godbout, ils sont 
en mesure de servir avec éclat les meilleurs 
intérêts de notre province et de notre col­
lectivité.

Vive Anastasie!
Nous aurions vraiment tort de voir Jaune 

toutes les fois qu’un Orangiste dit des bê­
tises. Avant de nous mettre en colère, 
rappelons-nous que l’acte d’un sot est plus 
nuisible a celui qui le commet qu’à celui qui 
en est victime.

C’est à quoi nous songions en lisant les 
propos tenus par J. W. Carson, Grand Maî­
tre de la Grande Loge orangiste de l’Ouest 
de l’Ontario, à la réunion annuelle de la Loge 
à Toronto.

A propas de logos, nos pères avalent une 
expression bien française et qui est, hélas ! 
comme beaucoup d’expressions françaises, de 
moins en moins usitée de nos jours. Une 
loge, c'est un cabanon de fous furieux, et 
lorsqu’on voulait marquer sn réprobation de­
vant le geste d'un imbécile, on disait : "On 
devrait l’envoyer aux loges !’’

Il est superflu d’envoyer Carson aux Lo­
ges. Il y est déjà.

A propos de Carson et des Orangistes, nous 
partageons l’avis que donnait jeudi soir le 
Soleil de Québec :

“S'il y avait un moyen de convaincre la 
presse canadienne-française qu'elle ne doit 
pas faire le jeu de l'adversaire en réagissant 
violemment contre la seele orangiste, nn la 
priverait d'un combustible sur lequel elle 
compte pour alimenter le feu qu’elle rient de 
rallumer. Kst-ce trop demander à la confré­
rie ?"

Très bien ! Très bien ! Souhaitons que 
la prière du Soleil soit entendue partout, et 
surtout chez les professionnels du "patrio­
tisme."

Quand comprendrons-nous donc enfin que 
notre arme la meilleure contre les détrac­
teurs du nom français, ce n’est pas l’invec­
tive, mais la raillerie ? A quoi bon se met­
tre en colère quand on a affaire à des im­
béciles ?

Toutes les fois qu’un méchant ou un sot 
essaie de nous accabler, nous voyons nos 
professionnels du ’’patriotisme” faire des 
bonds affolés comme s’ils avaient été piqués 
par une guêpe. On a beau les rappeler à la 
dignité, rien n’y fait. C’est navrant !

Pour en revenir à notre Jiabitant de la 
Loge, le nommé Carson se plaint amèrement 
des "empiètements” de la langue française 
au Canada. Il y aura toujours des plai­
gnards ! Eh bien, mon petit, ôte tes grands 
pieds plats si tu ne veux pas qu’on marche 
dessus.

Nous avons nos fous. Ils ont les leurs.
L’euthanasie, c’est la "suppression” des 

fous sans douleur. Vive Anastasie !

Lt» rRvwdicaHoni ifiliennt»
contrt 11 Franc#

Les agences de nouvelle* nous ont appris que Mus­
solini a massé 300,000 hommes près de la frontière 
française pour appuyer tea revendications territo­
riales contre la France. Certaines gens, toujours 
sympathiques au Duce, inclinent a penser qu'apres 
tout, il n'a peut-être pas tort, qu’il ne veut que ra­
voir des territoires qui font partie de l'héritage ita­
lien. Voyons les choses d’un peu plus près.

Mussolini réclame présentement la Corse et la 
Tunisie. Sur quel fondement historique s’appuient 
ces demandes ? La Corse appartient à la France de­
puis 1768. Auparavant, clic passa en diverses mains; 
pour sa possession se battirent entre eux les Espa­
gnols, les Anglais, les Français et les Génoia. Tout 
compte fait, elle n’a jamais appartenu à ITtalie.

La prétention à Nice est aussi vaine. Cette ville 
très ancienne appartint d’abord aux Phéniciens et 
aux Massaliotes. Rattachée à la Savoie au XlVe 
siècle, les Français l’occupèrent en 1691, en 1707 
et 1744. Nice devint officiellement française en 1793, 
mais en 1614, elle est donnée aux Etats sardes. En 
1860, elle fait retour à la France, à la suite de la 
guerre d’Italie de 1859, et de la libre volonté de sea 
habitants.

Cost en 1881 que la France décide d’occuper la 
Tunisie que les boys sont impuissants à gouverner 
et d'y établir son protectorat. Les indigènes ont 
toujours eu à se louer de l’influence française à la­
quelle ils doivent les progrès accomplis dans le do­
maine de l’administration, de l’hygiène, de l’instruc­
tion. Si l’on s’en tient au facteur numérique, les ré­
sidents français sont plus nombreux en Tunisie que 
les résidents italiens.

Les arguments historiques de Mussolini ne repo­
sent donc sur rien. Il veut tout simplement étouffer 
la rumeur de mécontentement qui gronde dans son 
pays en étalant des conquêtes faciles, contre un ad­
versaire déjà blessé.

LA MUSIQUE

Nous avons un conservatoire
Les musiciens ont appris avec joie que le gouver­

nement de la province venait de fonder un conser­
vatoire. Voici enfin comblé un besoin qui se faisait 
sentir depuis vingt ans.

Cependant, la tâche n'est pas terminée; elle ne 
fait même que commencer. Le conservatoire existe 
sur le papier; il reste à le créer et à le faire fonc­
tionner. Ceux qui auront ce travail à accomplir 
doivent s'armer de courage. En plus de prévoir un 
mode d'administration, ils devront voir à détermi­
ner les grogrammes d’études.

L’article 3 de la loi instituant le Conservatoire de 
musique et d’art dramatique de la province de Qué­
bec dit : "Ce conservatoire a pour but d’assurer la 
coordination de l’enseignement de la musique et de 
l’art dramatique, dans cette province, sans toute­
fois, porter atteinte au développement et l’autonomie 
des institutions existantes, et d'aider à la formation 
professionnelle de compositeurs, de chanteurs, d'ins­
trumentistes et d'acteurs."

Je n’insiste pak sur l’importance d«p mots coordi­
nation et ians porUr atteinte, etc : cette importance 
est évidente. J’attire l’attention des musiciens sur le 
fait que le conservatoire, dan* l’esprit de aes fon­
dateurs, doit viser à former des eonipoiiteure.

Je m'en tiens ici au seul conservatoire de musique. 
Pour ce qui est de l'art dramatique, je laisse aux 
spécialistes le soin d'exprimer leur opinion.

A l’article 9 de la même loi, on lit : "Il est loisi­
ble au lieutenant-gouverneur en conseil de nommer, 
pour le bon fonctionnement du conservatoire, deux 
comités d’au plus aept membres nommés pour trois 
ans et désignés respectivement sous le nom de "Co­
mités d’études musicales" et de "Comité d’études 
dramatiques." Puis, à l’article 10 : "Chaque comité 
est un corps consultatif qui étudie les questions d’en­
seignement intéressant le conservatoire."

C’est donc en somme le Comité d’études musicales 
qui, de concours avec le directeur du conservatoire, 
aura à établir les programmes d’études.

Les membres de ce comité ne devront pas oublier 
qu’un des buts du conservatoire est de former des 
compositeurs.. Le programme d’études devra donc 
comporter toutes les matières qui forment le ba­
gage indispensable du compositeur : harmonie, con­
trepoint, fugue, composition, orchestration et, au 
besoin, musicologie et direction d’orchestre.

J’affirme même que le but premier d’un conser­
vatoire est de former ues compositeurs. Les chan­
teurs et les instrumentistes profiteront, nul n'en 
doute, de la coordination et de l'unification que le 
conservatoire apportera dans l'enseignement musi­
cal. Ils en profiteront même a’iLs ne fréquentent pas 
le conservatoire.

Il faut appeler les choses par leur nom; nous 
avons trop de bacheliers en musique qui ne sont que 
bacheliers en piano. 11 faudra, à ce point de vue, 
que le conservatoire, sans détruire les organismes 
déjà existants mais au contraire en les aidant, veille 
à la standardisation des diplômes.

H n’en reste pas moins que c'est encore les com­
positeurs qui devront pouvoir trouver au conserva­
toire l'accueil le plus large. C’est dans l'établisse­
ment des études théoriques que le Comité 
d'études musicales aura la tâche la plus difficile. 
Il ne suffit pas d’instituer des classes d'harmonie, 
de contrepoint, de fugue, de composition et d’orches­
tration indépendantes les unes des autres, des clas­
ses dan» lesquelles chaque titulaire sera roi et maî­
tre. Il faut veiller à ce que ces classes soient en 
somme des vases communicants, que l’enseignement 
du conservatoire ait de l'unité, que chaque classe soit 
un ergane vivant d’un organisme vivant qui sera le 
conservatoire. En d'autres termes, il faudra que le 
conservatoire forme, non seulement des compositeur* 
qui connaissent leur métier, mais des compositeurs 
qui auront appris à se faire une personnalité.

Il ne s’agit pas de former des génies; les génies 
sc forment tant les conservatoires et, souvent, mal- 
pré les conservatoires. Il s’agit de former des com­
positeurs qui connaîtront leur métier au point que 
ce métier sera devenu pour eux une seconde nature. 
Nous n’avons pas besoin de ces pseudo-musiciens qui 
ne savent qu’appliquer aveuglément les règles des 
traités.

A ces messieurs du futur comité d’études musi­
cales, nous disons donc : vos compatriotes vous font 
confiance en vous désignant à un poste important. 
L'avanir musical des vôtres dépend en dernier res­
sort de vous. Allex-y messieurs et fautes-nous du 
bon boulot.

Jean VALLERAND

JUSTICE POUR IA FRANCE LIRRE!
Au moment où det critiques animées par det des- 

geins obscurs sont portées de divers côtés contre le 
mouvement du pénérnl de Gaulle; au moment ou 
dans la. preste des Etats-Unis de courageux édito- 
riaux comme ctlu\% récent, du New York-Herald 
Tribune : "Justice for the Free French," rappellent 
la grandeur symbolique et l’efficacité au combat de 
la résistance française, groupée tout le drapeau do 
la Croix de Lorraine, il importe que, de ce côté de 
la frontière, en pays canadien, et spécialement en 
pays canadien-français, des voix s'élèvent pour af­
firmer la fidélité det Alliés et des Nations Unies a 
la France Libre. .

Que reproche-t-on au Mouvement Français Libre 
du général de Gaulle et de ton Comité National 1 
D'être divisé / Tous les Français qui ont rallié la 
Croix de Lorraine sont parfaitement unis autour 
de buts communs; ils ont sacrifié tout ce dont ils 
jouissaient en France, pour combattre, pour libérer 
la France, le. territoire métropolitain et l’Empire; 
pour rendre à la France son indépendance et la li­
bre disposition de ton destin. Ceci est net, certain, 
clair : personne ne le eonteete. Que demande-t-on de 
plus î Rappelons, après celte coiistatation, le mot 
magique du général de Gaulle : “A ceux qui nous 
reprochent d'avoir dana nos rangs des socialistes, 
des francs-maçons, des hommes do gauche, et dex- 
tréme-gauchc; à ceux qui nous reprochent d avoir 
dans nos rangs des royalistes, des catholiques, et des 
cléricaux, des hommes de droite, et d’extrème-droite, 
répondez hardiment qu’ils ont tous raison; et que tous 
ces ‘reproches’ sont tous fondes !"

Det incidents de personne f Assurément il y en 
a eu quelques-uns au sein des Français Libres ! Mais 
pourquoi tnn< de sévérité pour les uns et tant de 
bienveillance indulgente pour les autres ? On refuse 
de reconnaître le mouvement Français Libre comme 
un gouvernement à cause de ce conflit de pereonne, 
et l'on reconnait le gouvernement de Vichy qui a 
consommé neuf ministères en huit mois, et ou le 
maréchal Pétain a fait mettre aux arrêts ou en pri­
son effective irait de ses anciens ministres, Laval, 
Poniarrt et Tixirr-Vignancourt, Pourquoi ces deux 
poids et ces deux mesures dans le jugement des gou­
vernements I

On reproche au Comité National du général de 
Gaulle de ne pouvoir constituer le gouvernement de 
la France libérée. Mais ce n’est l’ambition ni du gé­
néral, ni de son comité; puis le général a maintes 
fois, de la façon la plus catégoriqus, et la plus so­
lennelle, répété que sa tâche était une tâche de guer­
re — combattre — et une tâche provisoire d’admi­
nistration et de gouvernement du patrimoine colo­
nial français resté libre; que, à la paix, il remet­
trait son'épée au service du gouvernement légal et 
régulier qu'aura constitué la F ranee après sa déli­
vrance. L’attitude est claire, animée par une sincé­
rité totale et un absolu dévouement à la volonté li­
brement exprimée de la Patrie. Le général de Gaul­
le, et tous les Français Libres, sont d'un désintéres­
sement sans réserve. Ils savent bien que, si grands 
que soient les services qu’ils auront rendus A la cause 
de la libération pendant la guerre, le gouvernement 
de France sera constitué, rn France, après la guer­
re, par des forces de résistance, nées sur le sol de 
France, qui auront souffert tous l’occupation alle­
mande, et sous l’oppression fasciste; qui se seront 
organisées sur tout le territoire, et par des hommes 
nouveaux et jeunes qui sc seront révélés forts de­
vant l’épreuve.

Et pendant ee temps, on reconnaît le gouverne­
ment du Maréchal, dont personne ne peut douter 
que, le jour où la France libérée aura retrouvé ton 
visage radieux, Pétain, Darlan, Laval et leurs com­
plices, même reconnus par les Nations Unies, seroyit 
balayes dans l'indignation et la volonté justicière 
du peuple.

Que reproche-t-on encore au Comité National ? 
De n'étre pas suffisamment animé par la passion 
démocratique 1 Cette accusation peut-elle être portée 
de bonne foi t Les membres du comité sont des ré­
publicains fermes et mesurés. Le général de Gaulle 
a maintes fois affirmé son accord avec l’idéologie de 
la Coalition de la Liberté, et sa volonté d’aider, dans 
toute la mesure des pouvoirs temporaires qu’il exer­
ce, à la reconstruction d'un monde libre et d’une 
France démocratique et républicaine. De quelle ava­
lanche de critiques et d'outrages ne serait-il pas ac­
cablé, s’il avait pris dans un sens ou dans un autre 
une position de sectarisme politique qui eût écarté 
les uns ou les autres de cet émouvant mouvement 
de résistance française qui a surgi en France et dans 
le vaste monde l

Il faut être sérieux. Justice pour la France Libre. 
Les difficultés rencontrées par le mouvement du gé­
néral de Gaulle tenaient pour une part aux faits 
cur-mémes, aux obstacles immenses que doivent sur­
monter les Français de France, pour rejoindre le 
combat; à l’absence d'administration et de services, 
dans le monde, qu’il a fallu créer de toutes pièces; 
et à l'hostilité efficace que tout le personntl consu­
laire, diplomatique, commercial de Vichy, suscitait 
partout dans le monde aux Français Libres. Les mé­
nagements qu’ont eus pour Vichy, Us Etats-Unis, 
le Canada, et même Londres, ne sont pas plus étran­
gers aux hésitations du mouvement sur le territoire 
même des Nations Unies.

Aujourd'hui, ce mouvement a franchi ers diffi­
cultés. D’autres renaissent sont nos pas. Il en triom­
phera, ear il représenté la pensée du vaillant peuple 
de France, éirrotque dans son combat. Les Français 
qui arrivent de France disent unanimement que toute 
la résistance de leur patrie est groupée autour du 
mouvement du général de Gaulle, qui personnifie la 
fidélité à la jmrole donnée, la volonté de combat, l’es­
poir de. la libération, la confiance en la reconstruc­
tion d'une France démocratique libre. Les Français 
Libres dans le monde libre, rt en France asservie, 
sont les amis du Canada, de l’Amérique, de l’Angle­
terre, des Nations Unies. Ils seront les soldats de 
la Coalition sur la terre d'Europe libérée. Ils sont 
nos frères dans le combat mortel où le Canada est 
engagé. Et 1rs hommes de Vichy sont des fantômes 
d’un autre âge, naturellement hostiles à toute dé­
mocratie, et actuellement entre Us mains de nos 
ennemis.

Justice pour la France ! Le devoir des gouver­
nants des Nations Unies est clair. Il est impérieux. 
Consolider l’autorité du général de Gaulle, c’est ren­
forcer la Coalition; diminuer, minimiser le mouve­
ment, e'est affaiblir la Coalition. Aider la France 
Libre sans réserve est im devoir de combat.

Et le devoir dans l’univers de tous Us Français 
qui veulent la résurrection de leur patrie et réta­
blissement d'institutions libres en France et dans 
U Monde, est de te rassembler autour du drapeau. 

Autour du drapeau à la Croix de Lorraine !

Emile VAILLANCOURT

La Huit sur le Monde

Il manquent de main-d’oeuvre, hélas!
LONDRES. — Les cercles polonais de Londres 

ont rapporté que le gouverneur allemand du Wa- 
therland, district de Pologne, avait annoncé que 
ls labeur polonais "devait être exploité jusqu'à 
l'ultime limite". Il ajoutait que ceux des paysans 
de Pologne, dont la "lionhc volonté'' fournit un 
travail particulièrement profitable à l’effort 'de 
guerre germanique "auront la grande faveur do 
rester là où ils sont!"

Le Centre d’information belge à New-York an­
nonce que le journal allemand "Frankfurter Zei- 
tung" avait publié un décret nazi généralisant un 
système de travaux forcé» en Belgique. Suivant ce 
décret, femmes et vieillards seront mis à l’ouvrage, 
relayant ainsi le» travailleurs belges pour l’effort 
de guerre germanique.

J’avais hésité entre deux titres, celui-ci et cet a 
tre tiré d’un roman de Kipling, — "La Lumière Jù 
s’éteint." Mais la lumière est dépà éteinte dans tvn 
de pays... Réellement, c’est la nuit qui plant . 
le monde. D’abord en Teutonic, où les forces d’rv 
tinction, après le tarissement de la pensée lib,V 
ont par conséquent anéanti avec elle les mani'e«' 
tâtions de l’Art, des Belles-Lettres et de la Scient*' 
considérés, de par leur essence, sous leur aspect bir” 
faisant. La Germanie victorieuse a éteint, tout a 
tour d'elle, les autrerf flambeaux. Avant même ( . 
Ica ténèbres eussent été établies sur toute l'Europ* 
des Allemands les premiers avaient pou.^é > L' 
d'alarme. Certes, un tel honneur ne revient pa, , 
cct Emile Ludwig, que notre ami, Pierre Courtine! 
s’est complu à si justement tancer pour sa g urjf,. 
cation d’une culture, s’éteignant elle-même en «tei!
Ïnant les autres. Nous nous reporterons plutôt a 

'eutsche AlUgemeine Zeitung, qui, sous la signati;. 
re de Muthesius, a regretté l'épuisement de ce - * 
son rédacteur appelle "les Réserves Spirituelle."’ 
Il est nécessaire, affirme Muthesiu», de rouvrir 
établissements d’enseignement supérieur; car on r* 
doit pas se borner à la seule technique de l’armeme-t. 
Telle est la thèse perspicace que soutint vainement 
dès 1939, la gazette germanique. Mais il c;t trop 
tard aujourd’hui. L’explosion des bombes n'est paj 
seulement mortelle pour les corps, l’obsession de leur 
manufacture empoisonne à la longue les âmes qui 
avec un but de conquête sc bornent à ce labeur meut* 
trier... Une jeunesse, depuis sa tendre (?) enfance, 
si j’ose dire, enrégimentée exclusivement pour la prci 
paration d’abord, ensuite pour la continuité sy-tf. 
matique de la guerre, est destinée à voir se flétrir 
scs valeurs intellectuelles.

Les persécutions contre les libéraux ont eu pour 
résultat de dépeupler les universités, où »o ; .nt ins. 
tallés des fanatiques, dont le seul mérite comme en 
Italie réside en la couleur de leur chemise ! ü jeu­
nesse militarisée n'a plus qu’un culte, qu’une re.'i. 
gion, le culte, la religion de la force brutale, abou- 
tissant à la domination matérielle. Le» chef* d'ocuvr* 
de la peinture et de la littérature sont brûlés sur!» 
place publique. Les meilleurs écrivains sont obligé, 
de s’exiler, s’ils ne veulent pas dépérir en les camps 
de concentration.

Quant au génie d'invention et à la science, ils ne 
sont plus que jamais les serviteurs du meurtre rt 
de la destruction. Le Troisième Reich a décrété u 
propre stérilisation.

La jeunesse, pour laquelle les dictatures prête;, 
dent travailler d'abord, n’est que leur première tir. 
time. On l'a dit avec preuves a l’appui, 17»i»eip«t. 
ment qui a rompu avec toute objectivité réelle, eo*. 
me renseignement germanique dans ses grandei I,. 
gnrs, est dépourvu des criteria fondamentaux et i* 
sert plus qu’à propager det rêveries nationalists! 
concoctées jmr l’Etat.... Le sujeetivisme d'un Here 
Ludwig est monstrueux,

Ernest Erich Noch nous fait savoir que la terreur 
règne jusque chez les profcsscura de grammsire; ù 
évitent de *c servir d’exemples.... Citer et surtout 

^commenter des textes d’auteurs, voilà qui peut sut- 
f ment conduire au crime de haute trahison contre 

LE Parti, car naturellement, de parti, il n'y es s 
qu'un.

Les médecins manquent. Le» hommes de recher, 
chu et de laboratoire aussi, puisque les casernes sur* 
peuplées et les camps de travail forcé ne les four­
nissent pas. Nous n’aurions quasiment rien s ob­
jecter si ces malheurs avaient été réservés a la seule 
Germanie. "Charbonnier est maître chez lui," noct 
assure le proverbe français. Mais ces ambitieux dé­
mesurés se sont mis en tête d’imposer au reste du 
monde les lois exorbitantes et désorbitees, qu'.'.s 
avaient premièrement élaborées pour eux-mêmes. 
Ils répandent les méfaits, comme les autres les bien, 
faits. L’Autriche a subi le joug du plus fort. Vies* 
ne, — vivacité, grâce musicale et charme — a comme 
disparu. Ensuite, ce fut le tour du modèle de; dé. 
mocraties, la république tchécoslovaque. Puis la Po­
logne fut massacrée, assommée, exilée. Ensuite ia 
Norvège, le Danemark, les Pays-Bas, la Belgique, 
le Luxembourg furent réduits en esclavage. 1. :*r e 
la France tomba et que son armée, reconnue comme* 
la meilleure au monde, succomba par le fait de l’in- 
auffLsance de son matériel, de son aviation et de sa 
motorisation, — alors, avec ce pays, qui est le nôtre, 
et que l’on a appelé "la patrie dit ger.ie humn!;," 
véritablement, le coeur et le cerveau de la civiii!i- 
tion européenne s’écroulèrent, et le dernier rempart, 
capable de résister à l’invasion générale fut empott* 
par les eaux du déluge.... En vain la petite Grè s 
fut merveilleuse d’héroïsme, le torrent rompit tout» 
les digues. C’est un grand Allemand, Nietsche, qui 
l’a proclamé, "partout où passe la Pru«;e. le désert 
spirituel commence et l’empire de la beauté finit ’ 

Que de ruines morales s’entassant sur les ruir.H 
physiques î Spoliation, famine, deuil, dé^efpoir. îé* 
paration ! Pour le moment, le doux soleil de Paru 
subit une éclipse. Le flambeau qui éclaira.t le mer.- 
de, on voudrait qu’il chancelât sur sa baM> à jams.*. 
On parle de "collaboration," mais il faut < entendre: 
ce n’est pas en cherchant à éteindre le Phare, que 
l’Europe pourra profiter de son rayonnement 11! fe­
rait absurde de le penser.

Pour les peuples environnants, plus particulière­
ment, l’Allemagne et l’Italie, la France fut la source 
du progrès des moeurs. D’elle l’Italie et l’Allemar* 
apprirent cette civilisation qui précéda la civ liis: 3 
latine, et qui nous vient de nos aïeux celte- et gi.* 
lois, ces premiers maîtres de la "douceur de viv». 
de l’idéalisme, de 1a spiritualité, de la courtoisie. :« 
la générosité, et d’un courage, si peu confondu su 
machinisme d’alors que Brcnnus combattait i»u 
son bouclier ! ,

Les tribus germaniques étaient d’esprit m°:r'5 
lègre, et déjà si inféodées à Ja guerre, qu i, ne fut 
pas aisé de leur apprendre les art» qui rendaient 
moins barbares la rude vie primitive.

Grâce à nos aïeux, les Celtes, — eux le; Tout rJ 
par les lois scientifiques de la diffusion et de i •• 
mose se groupèrent en villages, au lieu de v ivre ioui 
des tentes. Us consentirent à labourer la terre, tan­
dis que leur instinct les poussait à ne voir dan» » 
charrue qu’un fer de lance, détourné de son ou’- 
Les premières poésies d'Outrc-Rhin furent insP'* 
rées par l’Ordre des Bardes. Don plus précieux en­
core ! la Gaule transmit aux hordes tudesques, .» 
Christ et son évangile. Il en résulta une e*>*J*nr* 
plua policée et, par nos moines, l’initiation * *:t-* 
aanat en même temps qu’aux envolées théolopqu**- 

En dépit de» rodomontades du Dr Goebbo.-. 
bien la France du XIIc siècle qui enseigna à ce P*^ 
pie le vocabulaire gracieux de l'amour. Et #vr: 
l'Amour, cct autre bien céleste, la gaité. Accoutumt 
aux cria rauques et sauvages, le Germain connut en­
fin le rire... Bien mieux, il s'essaya à devenir ’'fou|‘ 
lois." Ainsi le Français travailla à la libération 'j' 
l’Allemande. Au Moyen Age, l’Allemagne éta t vou< 
à une sorte de magisme nordique, ou bien commue* 
Wnlkyries, elle exhortait les guerriers au comou 
en s’y mêlant elle-même, ou elle se limitait a *« 
foyer, silencieuse et asservie. Mais, sous notre ûobc* 
influence, elle commença à goûter ce respect au 
son sexe, sous le nom de "Frauenverherung. ^ 
premières libertés communales d’outrc-Rhm cur -• 
chez nous leur origine. _ . ....

Sous Louis XIV tout était français là-bas . i 
porte quel barbier parisien recevait en «..emag _ 
le titre de marquie. Tandis que le Herr Duct r 
relégué à l’office, le maître à danser normand • 
appelé à la Cour et frayait avec les grand» *el8n* . 
On sait que Goethe ae plaisait à reconnaître .‘•a 
intellectuelle à la France. Schiller s’était for. 
l’école de notre Révolution de 1789, Kant et U. 
furent lea continuateur* de Descartes.

Les Nazis peuvent occuper tout ou partie a • • 
ritoire français. Ils ne nous *^>Pre,î<*r0I^,lJ),<,.(,, l3.

La radio axiste n’a pas de chance
LONDRES. — Deux postes do radio "clandes­

tins" »e livraient, la semaine dernière à une pro­
pagande acharnée contre le» Nations unies. L’un 
se nommait lui-même “Radio-Himalaya" et l'autre 
"Radio de l'Inde libre". Les deux poste.» préten­
daient être cachés dans l'Inde. Or, la BBC lea 
a démasqués. Le premier fonctionnait à Rome et 
l’autre à Berlin. Depuis cette révélation, "Radio- 
Himalaya" et "Radio-Indt libre’’ ont surtout été 
remarqué! par leur silence dans le domaine des 
ondes.

nous leur avons appris, tout ce qui quf-'j. 
portance. La lumière renaîtra chez nous, , 
avant sans doute qu’elle ne commence a app
Ch“ H. A. JULES-BOIS
(Le Messager, de New-York)

Croix de fer, puis croix de bois!
STAMBOUL, TURQUIE. - UrTcorps franc 

Russes a interrompu cette semaine 
de Staraïa-Rouasa, une cérémonie su cour» . 
quelle quarante aoldsts nazis dfv,,e!lta®..fif)n ét*11 
de la Croix de fer. Alors que la pr^nUt^ ^
aur le point de ae faire, la **He dceoraKuf* '
tous les décorés, ainsi d’ailleurs oue les décor»
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Le journal du matin e§t le 
PREMIER À VOUS RENSEIGNER 

sur l'actualité mondiale ÏManaîia
MONTREAL, SAMEDI 30 MAI 1942

Que se passe-t-il ?

LE JOURNAL DU MATIN
est le premier à vous le dire

Les unités du 
C.E.0.G vont
à l'entraînement

—------------
Les étudiants de McGill 
et du Sir George Williams 
College partiront
demain matin____ _______ •
Plosieur* centaine* de jeunes gêna 

du C.E.O.C. de l'université McGill et 
de Sir George Williams College, se 
rendront au camp d’été de Faroham 
demain.

Les deux unités partiront de l'arse­
nal Sir Arthur Currie, ouest, avenue 
des Pins, à 9 h. demain matin pour 
défiler jusqu’à la gare Windsor d’où 
un train apécial les amènera à Farn- 
ham.

L© major O.-B. Rexford aura char­
ge du défilé et le aous-lieutenant W. 
M Ford aura charge du détachement 
du Sir George Williams College.

Les troupes défileront sur l'avenue 
des Pins vers l’ouest jusqu'à la rue 
Université; au sud sur Université 
jusqu’à Sherbrooke; à l’ouest sur 
Sherbrooke jusqu’à Peel; et au sud 
iur Peel jusqu’à la gare Windsor.

Ces deux unité* feront leur entrai­
nement et vivront sous les tente* 
pendant 15 joura.^__________

Canadien français à 
l'honneur dans le 
corps d’aviation
.— a

L’aviateur-chef J.-Jacques 
Thibault d’Ottawa arrive
premier de sa classe

-----------------------  —-•

Le vice-maréchal de l’air William 
Bishop, V.C., directeur du recrute­
ment de l'aviation, épinglera les ailes 
de pilote sur la poitrine de l’aviateur- 
ehef Philias-Jacques Thibault, d’Ot- 
tawa, lors d’une cérémonie à St-Hu- 
bert, le 4 juin. Ce jeune homme s’est 
classé le premier de son groupe à une 
école d’entrainement aérien au Ca­
nada. Il est probablement le premier 
Canadien français à obtenir un tel 
succès dans l'aviation.

La classe finissante comprend plu­
sieurs Canadiens français de Lachi- 
ne, Waterloo. Montréal, Trois-Riviè­
res et Ottawa; il y en a même qui 
viennent de l’Alberta.

* Le jeune Thibault devrait recevoir 
m commission d’officier comme ré- 
aultat de son excellent travail. Il est 
le ffli de M. Philiaa Thibault, fonc­
tionnaire du aecrétariat d’Etat, à 
Ottawa.

Défilé du GA.R.C. 
à Victorial ville

Montréalais qui se fait valoir outre-mer

La “Silver Band” d'Ottawa 
se fera entendre pour la 
première fois dans 
cette ville
Lca membre* du Corps d’aviation 

royal canadien défileront pour la 
première fois dans les rues de Vic- 
toriaville, demain. Ce sera ausi la 
première fois que la “Silver Band” 
d'Ottawa se fera entendre dans cette 
ville. Elle accompagnera la parade 
composée des officiers, sous-officiers 
et étudiants de l'école d’entraine­
ment aérien élémentaire no 8, située 
» Victoriaville. Le chef d’escadrille 
Denton Massey commandera la dé­
filé.

Dans ]a soirée, à 8 heures, la “Sil­
ver Bsnd’’ donnera un concert au 
cours duquel une escouade de préci­
sion u épôt a l'effectif de Lachine 
donnera une démonstration. Un 
groupe d’aspirants-pilote et d’aspi- 
rants-navigateurs de l’école de Vie- 
toriavillc participera aussi à la dé­
monstration.

TrMiifcrt h Lacfiint 
d'unt école d’officiors

On annonce que l’école d’entralne- 
ment des officiera du C.A.R.C., qui 
était située à Toronto, a été transfé- 
fé* à Lachine, où le Corps d’aviation 
a d’important* effectifs. L’école rou­
gira ses portea lundi et déjà les can- 
didst* ont commencé à arriver de tou- 
be* les partie* du Dominion.

Le chef d’escadrille Frank Belway, 
»pii dirigeait l’école d’entraînement de 
Toronto, reste en charge de celle de 
Lachine. U a tous ses ordres les of­
ficiers d'aviation Lockhart et Palmer 
vt les sergent* Krane et Gilmour.

Vouloir nettre vos économies 
ee «écnrité, c'est vouloir do 
■éme felt la sécarlté du paye.

a^Vr rV;

Le lievtansot ds aectien Isa Ormsten de Meetféal gel viset d'étie décoré de la 
Dfsttogvished Ptyleg Cesse peer see “erdevr eiseptionncN* à attaquer l'eri- 
oeml." OfHrlsdsmawt. R a détruit trail eviees usait, se a probablement 
dftrelt ee wtre et • pirHalpl à le destrestiee d’un cinquième.

(Photo du Corpe d’aviation royal canadien)

L’A. C. J. C. est-elle une 
organisation catholique ?

Selon le Canadien Register, cette association s’intéresse 
plus eux choses raciales et politiques qu'à l'action 
catholique — Une allusion aux cérémonies 
en l’honneur de Dollard des Ormeaux

‘^“‘Association catholique de la 
jeunesse canadienne française" n’est 
pas un mouvement catholique", sou­
ligne le “Canadian Register" dans 
son édition de cette semaine. Cette 
publication, dont l'édition de Québec 
était autrefois le “Montreal Beacon", 
est l’organe officiel des provinces ca­
tholiques de Toronto et de Kingston, 
du diocèse de Pembroke et des ca­
tholiques de langue anglaise de 
Montréal.

L’éditorial du “Canadian Regis­
ter", faisant allusion à l’incident sur­
venu au cours des cérémonies en 
l’honneur de Dollard des Ormeaux, 
précise que l’A.CJ.C. était aupara­
vant le corps supérieur de quatre 
groupes d'action catholique. “Depuis, 
toutefois, l'A.C.J.C. s'intéresse plus 
aux choses raciales et politiques qu'à 
l'action catholique; elle a été ré­
cemment relevée de ses responsabili­
tés spirituelles....’’

En soulignant le* cérémonies qui 
eurent lieu au parc I.a Fontaine, en 
l’honneur de Dollard, le "Canadian 
Register" rappelle que l’A.CJ.C. fut 
invitée par le brigadier-général E. de 
B. Panel à participer à la célébration. 
L'Association refusa l’invitation en 
préférant commémorer ce jour glo­
rieux comme elle l’avait fait dans 
le passé. "Un groupe de jeune* gens 
tenta, durant le* cérémonies, de cau­
ser du désordre, mais il ne semhèe 
pas qu’il» fussent des membres do 
l’A.C.J.C. Il* portaient, cependant.

Volontaires 
canadiens

Tou» le» jour* de nombrtu* Cana­
dien* viennent ffrottir le» rang» de 
notre Armée. Recrute du eorviee oblù 
gatoire et timple» civil», il» ont oom­
ph* que l’heure était à l'action et çue 
tou» devaient et donner la main pour 
hâter la victoire. De tout coeur, nou» 
féheiton» cet bravet de leur beau geete 
et noue publions dan» eette colonne 
une liste de ceux qui lent passé» i 
l'active dernièrement.
Au cvntrv de rverntomoat 
de l'arme* canadienne à 11S1 
me Saint-Jacqnae enact, Montréal 

Grant, W. A., Montréal;
Chown, D. R., Montréal.
Gagnier, J.-A., Montréal;
Shoffrey, H., Montréal; 
Montambault, J.-A., Montréal; 
Laroae, C.-J., Montréal;
McManus, M. J., Lachine;
Cartwright, P. E., Montréal;
Harper, W, A., Montréal;
Lalonde, J.-P., Montréal;
Churchill, J. B., Montréal;
Green, E., Vile LaSalle;
Richard, N., Montréal;
Plante, H., Montréal;
Dufresne, R., Montréal;
Boudreau, J.-W., St-Vincant-de-Paul; 
Leatherbarrow, T., Verdun;
Labrio, .-P., Montréal;
Turcotte, C.-E., Montréal;
Pinard, J.-R., Montréal;
Coutu, G., Montréal; ,.*•
Bonneville, F., Montréal;
Caron, G., Montréal;
Hepburn, W. M., Montréal;
Deeb, K. R., Montréal;
Racicot, .-E., Verdun;
Wilson, G., Montréal;
Hcubnck, F. A., Montréal;
Gauthier, F.-J., Montréal; 
Sautchock, G., Montréal;
Caskin, D., Montréal;
McCrindle, J. A., Montréal;
Rae, E., Verdun;
Tindal, J.-W., Montréal;
Black, C., Verdun;
Hopewell, C. E., Rosemont; 
DeGruchy, F. K., Lachine;
Wright, E. G,. Montréal;
Roberge, L.-P., Montréal;
Masson, J.-A., Montréal 
Campbell, R., Montréal;
Pellerin, J.. Montréal;
Guérard, J.-B., Montréal;
McNeil, N. B., Montréal;
Okulowsky, J., Montréal;
Bouziane, A. L., Longueuil;
Jenner, L., Verdun;
Repas, A.-S., Montréal;
Dixon, F., Verdun;
Law, J.t Montréal;
Dance, F., Montréal; 
et Turgeon, A.J., Montréal.

Promotion du major

Joey Jacobson 
rend hommage à 
Roger Rousseau

lu maj< 
do WiiErnott Côté do Winnlpog

Après avoir servi avec une brigade 
outre-mer, 1* major Ernest Côté, 
d’Edmonton, du Royal 22e Régiment 
est revenu au pays. Il est maintenant 
sous-adjudant général adjoint. Son 
prédécesseur, le major John Mc­
Queen, de Calgary a été nommé com­
mandant en second du Calgary High­
landers, son propre régiment.

Le sergent Rousseau a fait 
en sorte que les nôtres 
soient mieux compris

des panneaux-réclames sur lesquels politique."

on lisait: "La seule leçon de Dollard: 
"Pas de conscription", et “Bravo, 
A.C.J.C."

"L’incident est malheureux, car il 
tend à jeter l’Eglise dans une con­
troverse politique." dit le "Canadian 
Register", en ajoutant que l’on peut 
avoir cette impression même ai. en 
dépit de son wm, l’A.CJ.C. n’est 
pas une organisation catholique. Au­
trefois, elle était le corps supérieur 
de quatre groupes admirables d’ac­
tion catholique: la J.O.C., la J.A.C. 
la J.I.C. et la J.E.C. Mais, depuis, 
elle s'intéresse plus aux choses ra­
ciales et politiques, ayant été rele­
vée de ses re*pon«ahi!ités spirituelles.

“Nous vivons dans un pays libre 
et nous ne désirons pas critiquer les 
groupe* qui poursuivent des fins po­
litiques. Mais U fait pitié de voir 
qu’un tel groupe garde le nom de 
"catholique". Les membres de l’A.C. 
J.C. sont sans aucun doute catholi­
ques, mais ils poursuivent leurs acti­
vités non à titre de catholiques, mais 
à titre de Canadiens de langue fran­
çaise. L'adjectif catholique est em­
ployé d’une façon qui ne rend pas 
sendee à la cau^e de la religion, l/es 
Canadiens catholique» ne sont pas 
tous des Canadiens français et les 
catholiques de langue française ne 
partagent pas tous les vues de l’A.C. 
J.C. L’Eglise est universelle: elle ne 
s’intéresse pas à des activités parti­
culière*. L’Eglise e*t spirituelle; elle 
ne s’intéresse pas à la partisannerie

Il faut au pays une unité 
nationale plus accentuée

Mms Pisrre-F. Casgrain explique aux déléguées du 
National Council of Women of Canada que ce 
n’est pas en se disant des paroles bleuantes 
que nous obtiendrons l’unité si nécessaire

Dans la dernière lettre qu'il a écri­
te avant 3e mourir, le sergent de sec­
tion Joey Jacobson, de Montréal, 
rend hommage au sergent de section 
Roger Rousseau, aussi de Montréal, 
pour avoir contribué à une meilleure 
entente entre les Canadiens français 
et les Anglais de l’Empire britanni­
que.

Le sergent Jacobson a adressé sa 
lettre à M. Réal Rousseau, frère du 
sergent Rousseau qui venait d’être 
porté disparu. sergent Rousseau, 
a-t-on ensuite appris, est sain et sauf, 
mats il est prisonnier de guerre. Le 
sergent Jacobson a perdu la vie au- 
dessus du Reich quelques heures 
après avoir envoyé la lettre adressée 
à M. Réal Rousseau.

“Comme Montréalais qui connaît 
les Canadiens français, je puis dire, 
en toute honnêteté, que Roger, du­
rant ses dix-huit mois dans l’Avia­
tion canadienne, a fait beaucoup 
pour que les Canadiens français et 
îes autre* citoyens de langue an­
glaise s’entendent et se comprennent 
mieax", dit le sergent Jacobson."

L’enrôlement des 
Canadiens habitant 
aux Etats-Unis

Invitée à porter la parole devant 
les déléguées au congrès annuel du 
National Cocncil of Women of Ca­
nada, à l’hôtel Windsor, hier, Mme 
Pierre-F. Casgrain a particulière­
ment insisté sur la nécessité d’ac­
centuer l'unité nationale au Carada.

"Il faut que l’cnité nationale 
existe au pays si nous vouions obte­
nir un effort de guerre total et si 
nous voulons que la geerre se pour- 
scive avec enthousiasme, a dit Mme 
Casgrain. Ce n’est pu* en perdant

Le “D’Entre-Casteaux” détruit à Madagascar

-a*-

L* ctnonnièr* françaii* "D'Intr«-C*it«*ui", qu« l'on vit plusieurs fois durant lot 
années ét pais dans U port do Montreal, a été détruite lors de l'occupation 
de l'H« de Madagascar par las Britanniques. Deus autres croiseurs de Vichy 
qui étaient à Madegescar et dont on est uns nouveNes peuvent actuellement 
urvir avec la Franc# libre.

"La conscription 
des richesses est 
chose nécessaire**

"Elle est la base d’une 
production maximum”, 
déclare le professeur Scott
"La conscription de la richcs.-e e»t 

le seul moyen d'obtenir le maximum I

M. St-Laurent n‘a
pas parlé au nom
du gouvernement-•

Sa lettre au secrétaire du 
du club libéral de 
Québec-Est exprimait 
son opinion personnelle
OTTAWA. ONT.. 29. (Du corre*.

de production pour l’effort de guerre ppondant paVlementaire du Canada) 
et légalité de sacrifice dans Ja guer- 1 n.Mt ajCUnement question,
re, déclarait hier soir, M. Frank K p0ur je moment, d'imposer la cons- 
Scott, professeur de droit constitu- crjptjon pour -ervicc outre-mer". 

Tumveraité McGill, a —- -

nous en viendrons à poursuivre la 
guerre avec tout l'enthousiasme sou­
haité.

Mme Casgrain a continué en de­
mandant aux membres du National 
Council of Women of Canada de
firèchcr par l’exemple. Elle a sou- 
igné quo c'est contribuer a la plus 

belle oeuvre patriotique que de s'em­
ployer a semer la paix, la bonne en­
tente et l'harmonie, plutôt que de 
permettre ou de susciter la dimen­
sion. Elle a souhaité que certaines

notre temps à nous dire mutuelle- • pens *t certains journaux du pays
ment des. paroles de haine et? en pro­
férant dd* paroles blessante* les uns 
envers les autres que nous obtien­
drons cette unité si nécosaire. En 
procédant ainsi, nous susciton.* la 
dissension et la désunion tant sou­
haitées par Hitler. Nous avons certes 
des extrémistes parmi les Canadiens 
fiançai». Mais peut-on nier qu’il n’y 
en a pas parmi les actres groupes 
ethniques du Canada. On ne peut 
ouvrir les journaux de langue an­
glaise sans être froissés par les pro­
pos qu’on y tient. De part et d’au­
tre, il faut que l'on tente davantage 
à *e comprendre. C’est à ce prix 
que nous en viendrons à un effort 
de guerre total. C'est à ce prix que

Les néo-canadiens 
honorent la mémoire 
de nos fondateurs

Ils prendront part 
demain <i des fêtes 
religieuses et civiles

600 jeunes militaires arriveront à Farnham, dimanche
~ ........ ■■ v

Sis casés jtvnts geas du C.O.T.C. du McCKl
dhwaàih* midi, pour commencer leur entrslnemen*
A mee fer Ue fente* néeettilre* aux mlllfalr**. Hle «j- —— ~ ------y-, j. «nadienne)DWack, du MeCtll, #t du It. M. Ferd, du aie Cearg* WMliem* CaHags. (Photo d* I «rmée canadien e)

On ouvrira incessamment 
six centres d’enrôlement 
dans les principales
villes américaines , ,_______________c I^s 15 paroisse* néo-canadiennes
OTTAWA, 29. (P.C.) — Le quar- f‘athol‘1ques, de, 

tier général de la défense nationale b»y dem«,n Ie 1IIe centenaire de 
* j (notre ville.

Les manifestations, • u x q u e lies 
sont particulièrement invités les 
montréalais français ou anglais, dé­
buteront par une messe basse qui 
sera dite au parc Jeanne-Mance, à 
10 heures 30, par S. Exc. Mgr Prud’­
homme, évêque titulaire de Saldc, 
qui sera escorté par les chevaliers 
du Saint Sépulcre.

A 11 heures, Mgr Chataoui, re­
présentant de Sa Béatitude le pa­
triarche catholique d’Orient au Ca­
nada. célébrera la grand’messe dans 
lo rite grec.

Le chant est confié à la chorale 
ukrainienne, qui chantera la messe 
paléo-slave. C'est la première fois 
qu’a lieu au Canada une cérémonie 
de ce genre.

Le corps de cadets de l’école Su­
périeure St-Stonislas, montera la 
garde d'honneur et sonnera le clai­
ron à l’Elévation.

Le sermon sera donné dans les 
deux langues par le R. P. W. X. 
Bryan, s.j.,

L'autel sera décoré par la maison 
Le mat, avec la collaboration du 
Jardin botanique, et de la division 
des parcs de la ville.

Dans l'après-midi, les fêtes pren- 
ront un caractère familial; Les néo- 
Canadiens sc réuniront au parc 
Jeanne-Mance, pour un grand pique- 
nique.

On a organisé pour la circons­
tance des courses pour les garçons 
et les fillettes et un concert musical, 
auquel prendront part des représen­
tants de la plupart des groupes néo- 
Caradiens de Montréal.

A 7 heures 45 le soir, il y aura 
récitation u chapelet et Bénédiction 
du T. St-Sacrement.

La population de Montréal se doit 
de s’unir aux familles néo-canadien­
nes pour rendre hommage à nos fon­
dateurs. En plus d’honorer la mé­
moire de nos ancêtres, noua aurons 
ainsi l’occasion d’assister à des ma­
nifestations pittoresques et édi­
fiantes.

annonce ce soir qu on ouvrira 
centres d’enrôleonent, Je 1er juin, 
dans six des principales villes des 
Etats-Unis pour permettre aux Cana­
diens demeurant dans ce pays et qui 
ont été appelés pour servir dans les 
forets armées américaines de permu­
ter à l’Armée du Canada.

Cette mesure fait suite à une en­
tente conclue au mois de mars entre 
le gouvernement du Canada et celui 
dea Etats-Unis.

Ce* centres d'enrôlement seront 
situés à Seattle, St-Paul, Minnesota; 
Détroit, Buffalo, Boston et Bangor, 
Ma. ___________

Lt collège Laval i 
l’oratoira St-Joteph

Demain aura lieu le 30e pèleri­
nage annuel du collège Laval à l’ora 
tolre St-Joseph. Parent*, et anciens 
élèves sont cordialement invités.

____ mm
e* 7a tir Gaerg* WMImi CeMega enbrerent en cemp d’été de Farnham. 
itfralnemeef ennnsL LWf-prd# rendue m,
tairas. Ilia aaf aaea k nmnaïi—* da majee G. F. Savaga af du H. F.

mettent fin a leurs campagnes qui 
tendent à semer la discorde.

Faisant allusion au problème du 
service militaire, Mme Casgrain a 
conseillé que l’on profite de l’occa­
sion pour montrer que la victoire de 
no* ideals de liberté est pour nous 
assez importante pour permettre que 
l’on discute le* mesures a prendre 
avec un véritable esprit do tolérance, 
de compromis et de concessions.

Lo Dr George M. Weir a ensuite 
expliqué qu’il y a lieu d’étudier sans 
tarder les problème» de reconstruc­
tion et de réhabilitation auxquels 
nou* devrons faire face, une fois les 
hostilité» terminées.

Mme Edgar D. Hardy, d'Ottawa, 
a ét< réélue présidente du National 
Council of Women of Canada, à la 
clôture du quarante-neuvième con­
grès annuel, hier après-midi.

Son Altesse Royale la princesse 
Alice, épouse du gouverneur général 
du Canada, en est la présidente hono­
raire; et Mme Albert Mathews, de 
Toronto. Lady Fiset, de Québec, Mme 
F. F. Mathers, de Halifax. Mme W. 
J. Clark, de Fredericton, Mme Brad­
ford LePage, de Charlottetown, Mme 
R. F. McWilliams, de Winnipeg, Mme 
W. C. Woodward, de Victoria, Mme 
A. P. McNab, de Regina, Mme J. C. 
Bowen, d'Edmonton, Mme R. B. Han­
son, de Fredericton, Mlle C. F. Carmi­
chael, ed New Glasgow, Mme J. A. 
Wilson, d’Ottawa, et Mlle W. Kydd, 
do Montréal, en sont les vice-prési­
dentes honoraires.

tionnel a l'université McUil], a une 
réunion organisée par la conférence 
C.C.F. du travail, division Quartier, 
au Workmen’s Circle Hall.

Lorsque la guerre a commencé, de­
clare M. Scott, notre production était 
loin de ce quelle aurait dû être. Nous 
sommes arrivés à un certain rythme 
parce que nous nous sommes débar- 
ra.*sés de plusieurs xnethode» suran­
nées. Cependant nou» marchons en­
core sur le système des contrat»; ce 
qui implique le coût du manufactu­
rier plus 10 pour cent.

N’oublions pas, continue le profes­
seur Scott, que les compagnie» pen­
sent à leur avenir. Elles doivent ser­
vir deux chose»: l’effort de guerre 
national et leur propre industrie et 
leurs actionnaires. Elles ne »«• don­
nent pas entièrement a un seul tra­
vail, l’effort de guerre.

Pour obtenir le maximum de pro­
duction, la C.C.F. propose que chaque 
usine de guerre devienne une unité 
dans un plan général dirige par le 
gouvernement.

D'autre part, continue M. Scott, 
nous ne devrions pa» avoir de ce» 
hommes payés un dollar par année 
dans les commission». Quoiqu'ils »em-

Cette déclaration de Thon. Louis St- 
Laurent, dans une lettre à un club de 
Québec-Est a aoulevé la curiosité du 
leader conservateur, hier aux Com­
munes.

M. Hanson a demandé au ministre 
de la Justice s'il exposait par là la 
politique du gouvernement.

"J’ai fait connaître au secrétaire 
de ce club mon opinion sur la si­
tuation et sur le but du bill sou- 
mi* à cette Chambre”, a répondu M. 
St-Laurent.

Voici une traduction de ces décla­
rations :

L’HON. R. B. HANSON (leader de 
l’opposition) — "J'aimerais à deman­
der au ministre de la Justice si la let­
tre qui e»t publiée aujourd’hui dan* 
ie» journaux, comme ayant été écrite 
par le ministre a M. Harvey, secre­
taire de l’A.-sociation libérale de Qué- 
bec-E*t, a été réellemment écrite par 
lui. Si tel est le cas, expose-t-il la po­
litique du gouvernement, lorsqu'il 
dit: "11 n'e»t nullement question, 
pour le moment, d’imposer la conn- 
cription pour «ervice outre-mer". Je 
lui demanderais au«»i d’expliquer eo 
qu'il a voulu dire par ce» mots: "Je 
serai fidèle à M. King au*«i long-

140 lia i» ^ lirillill 1 Xliisilc** wl4vii4U as? «viat e • t •__
blent indépendants, ils ne peuvent ‘lu ,,Jera fldè!c » lu>-nieme' n son passe .

L’HON. L. SAINT-LAURENT (mi-servir uniquement le gouvernement 
Ha ne sont pas exclusivement le* ser­
viteurs de l'Etat, dit le conférencier; 
de qui sont-ils les serviteurs? Nous 
ne devons avoir que des employés ré­
guliers et payés, qui ne serviront qu'un 
maitre: l'Etat.

Et une troisième mesure qu'il faut 
prendre pour obtenir un effort de 
guerre total, c'e»t l'étatisation d» 
banque» et de* institutions de finance, 
de sorte que l'argent du peuple puis.se 
revenir au peuple, par le gouverne- I

nistro de la Justice) — "Je n’ai pas 
écrit à M. Harvey, mai» n M. Howdie, 
secrétaire du club libéra! de la cir­
conscription de Québec-Est. Je n’ai 
pa» vu la lettre dan» 1rs journaux. 
Cependant, r<’ que l'hon. leader do 
l’opposition a lu me semble être pro­
bablement une juste traduction de ce 
que j’ai écrit. J'ai exposé au secré­
taire de e» club mon opinion person­
nelle -ur la situation."

M. HANSON — "Ce n’e»t pa* une
ment, au lieu d’aller dan» les main» r(.p/,n«p à ma ouedion. J’ai demandé 
de quelques individus, en pn»sant par | Sabord si c’était un exposé de la po­
les banques. Et, grâce à la banque I jjtjqiu» du gouvernement, pub ce que 
nationale, continue le conférencier, le I voulait dire !n seconde citation”, 
gouvernement pourra financer la j m SAINT-LAURENT —"J'ai fait 
guerre et payer la dette du pays. connaître au secrétaire de ce club

Ces trois moyens sont essentiels du 
point de vue technique pour obtenir 
un effort de giyrre maximum et il.» 
découlent directement de la conscrip­
tion du capital qui amènera l'égalité 
de sacrifice. Nous ne pouvons pen­
ser, déclare M. Scott, a imposer la 
conscription de» homme.» pour outre­
mer, avant d'avoir la conscription de 
la richesje.

mon opinion sur la situation et sur 
le but du bill soumi» à cette Chambre.

L’exposition du 
C.P.C. se termine 
aujourd'hui

La grande exposition du Corps de 
Protection Civile qui sc tient actuel­
lement aux 7e et 8e étages de l’édifi­
ce Sun Life, se terminera samedi. 
Elle a fourni à des milliers de per­
sonnes l'occasion d'étudier les moyens 
de protection en cas d'attaques 
aériennes. Cette exposition, qui a un 
but éducatif, demande la coopération 
du public.

Hier, ce fut eh quelque sorte la 
journée des délégations. Six repré­
sentants du “Civilian Defence Com­
mittee”, venus exprésaomment dans 
la métropole »o rendre compte de 
moyens do protection utilisés ici en 
cas d'attaques aériennes ont visité 
l’exposition hier. Cea visiteurs ont 
déclaré que dans le rapport qu’ils 
soumettront h la société new-yorkaise 
ils noteront l'intérêt qu’a manifesté 
la population du Québec pour cette 
exposition. Des représentant» du C.P. 
C. des villes d’Arvida, Trois-Rivières, 
Iberville et St-Hyncinthe ont aussi 
visité l’exposition hier.

Plusieurs firmes de Montréal et 
des environs qui possèdent des comi­
tés de protection civile ont fait exa­
miner hier les différents exhibits et 
pour en tirer de* méthodes de dé­
fense. Elles ont fait l’acquisition de 
milliers de manuel du Corps de pro­
tection civile pour les distribuer à 
leur* employés.

Plus de 8,000 personnes ont visité 
lea salles d’exposition hier. Plusieurs 
d’entre elles ac sont eAtôlécs dans le 
C.P.C.

Un sergent s’avoue
C

coupable de vol

Il recevra sa sentence 
le 5 juin, à St-Jean. 
jeune homme condamné 
à six mois
ST-JEAN, 29. (Du correspondant 

du Canada) — Clément Dussault, 17 
an*, de St-Jean, s'est avoué coupa­
ble, aujourd'hui, devant le magistrat 
Donat Lalande, d'avoir volé une 
somme de J115 à M. John Power. Il 
a été condamné à six mois. Paul- 
André Boivin, accusé de recel d'obli­
gations de la victoire d’une valeur 
de 11.050 et d’achat de pneu.* sous 
de fausses représentations, a été con­
damné à trois mois.

Le sergent F. Dunham, du camp 
de St-Paul de rile-aux-Noix. accusé 
d’avoir volé au gouvernement des 
marchandises d’une valeur de f 1,555, 
s’est avoué coupable; il recevra sa 
sentence le 5 jubu_______________

Un appareil breveté (ipargiie IVfHençe 
de façon extraordinaire. AmCIloi*- le 
rendement. Démonstration rn 30 minu­
tes h tir n'importe quel auto, camion ou 
tracteur. «îarantl Inoffcnalf Attrayan- 
te proposition d'agence. Victory MtK. | 
Company. Cornwall. Ont

Faites-vous aimer 
par vos enfants

Madame Eleanor-E Glue' V. rrimi- 
nologbtc bien connue, affirme que 
ce n’ert ra' a-^ez pour une mère de 
veiller à ce que »••* enfant- nient 
de* vitamines, qu’ils soient habillés 
et soignés; elle dit que !e« parents 
doivent faire participer leur? enfant* 
à la vie de famille en leur deman­
dant leur opinion ou même leur con­
seil.

Mme Glueck a’est intércsîée aux 
jeunes délinquant» pendant 15 an* 
et s découvert que l’individu de­
vient criminel dans son enfance. 
Mme Glueck dit que la plupart des 
criminels »e recrutent parmi le« jeu­
nes gens qui, dan» leur enfance, 
manquaient l’école, avaient de man* 
va'»e» habitudes, et étaient i»?u* de 

| ménages malheureux. Dan* beau­
coup de ca* la source des faute* des 
enfant* est de la negligence de la 
part de* parents.

Cherchez à vivre le plu* possible 
avec vos enfant», à leur faire »er.- 
tir leur poids et leur responsabilité 
dan» la famille. Même lorsqu'il» .«ont 
petit» donnez-leur l’impression qu’ils 
.«ont de» adulte* et cherchez à avoir 
souvent des réunions de famille aux­
quelles vos enfants participeront.

PUNAISES
(’oiiucrrllc* rt le* oci.f* elc.
K \ T i: It M I N A T I O N
(înruntls en quelques heures 

Meubles, «te., désinfecté* dan* no* 
voiltcs

coiiroitATinN rut* i.ter 
.1.17 l’Ince llnynlr

F CI!AHltONNIKH. dir teur-g.'rant
SIA. mz.le l e »olr: I»». loti*

DISTILLÉ, MÉLANGÉ IT IMBOUTIILLÉ IN ÉCOSSE
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Propos Féminins
Dans le

onde
I Uniforme d’été Sauveoaràer ta tanti

En l’égliie Saint-Gormtiin d'Outrc- 
nfiont, cc matin, u dix hrun ■ et de­
mi», M. l’abW U. Turcot bénit le ma­
riage de Mlle Loui*c Ha lcaux. fille du 
docteur et de Mme Geotw* Bndcaux, 
d'Outremont, avec le lieutenant Hi­
nault Saint-Laurent, K.C.N V.H., fils 
de l'honorable Loui.* Saint-Laurent, 
ministre de la Justice, et de Mrn<
Saint-Laurent, de Québec. Le choeur 
et la nef sont décores d'une profus.on 
de lilas et de mufliers blancs disp >sés 
dans de larges corbeilles ainsi que de 
massifs de palmiers et de fougère-.
Des mufliers et des lilas liés en ger- 
nes marquent les bancs réservés aux 
invités. Pendant la mesM*, M. Lionel 
Daunais exécute un programme de 
chant. Le docteur Hadeaux accompa­
gne sa fille et Thonorab.e Saint-Lau- i 
rent est le témoin de sim f l-.

La mariée porte une robe aux li- 
grès classique* en crêpe romalba 
olanc, dont la jupe forme longue trai- * 
ne circulaire Son voile de tulle iilu- I 
*ion est retenu par de pet t< ail. de I 
plumes blanches. Son bouquet se corn- | 
pose d’orchidée* blanche- Mlle Aline 
Radeaux, soeur de lu mur. »\ dame | 
d’honneur, porte une robe en crêpe ! 
romalba bleu poudre de même -U u 
que celle de la mariée, mais dont lu 
iupe a un léger mouvement de traîne, 
un grand chapeau de tuile de même 
teinte et un bouquet de pois de i-cn- 
leurs de tons dégradé.-. M. Jean-Pan!
Saint-Laurent, frère du marié, cat L- 
garçon d’honneur. Le lieutenant Ken­
neth Johnston, R.C.X.V.IL, M. Paul 
Trudei, M. Georges Hray, le docteur 
lacqucs Radeaux et M. Jean Radeaux 
placent les invités. ■

A l’issue de la cérémonie, R V * ré- J
ception au Mount Stephen Club où le Le qusrtier fënérsl du Corps fêmiala do
salons sont décor* * de lila* biancs, de

Les ennemis 
de l’intérieur

Histoire de deux femmes courageuses 
servant à bord de nos cargos

Ce sont Mlles Victoria Drummond et Fern Blodgett qui 
accomplissent les métiers de mécanicienne 

et d’opératrice de T.S.F.

mufliers et autre* fleurs de la saison. 
Le lieutenant et Mme Saint-Laurent 
partent ensuite en voyage. Mme Saint- 
Laurent porte alor* une robe en rrêpe 
imprimé brun et blanc, une redingote 
de lainage brun, un petit chapeau de 
grosgrain brun et blanc et un bouquet 
de pois de senteur blanc* et d»* muguet 
au corsage. A leur retour, les nou­
veaux mariés habiteront k Québec.

Au nombre des Invités de l'extérieur 
on remarque : l’honorable et Mme 
L.-A. Taschereau, M. et Mmo Jean- 
Paul Saint-Laurent, le Dr et Mme Ma­
thieu Samson, M. et Mme Frank Laf- 
ferty ainsi que M. et Mme Maik Do- 
noghue, tous do Québec.

l’srméc csnsdienne annonce que les 
membre» d* ce Corps porteront bien- 
rôt le nouvel uniforme d'été fait de 
fiitu léger couleur tebU. Il a lo même 
coupe quo l'uniforme d'hiver: tonique 
ajuite* et longue, jupe h laites, cbe- 
mite kskit et ersvate brune; la eti­
quette e»t de même étoffe que l’uni­
forme.

iPhoto de l'trmée canadienne)

Son Al teste Royale la princesse 
Alice, présidente nationale honoraire 
de l’LO D.E., assistera a l'ouverture 
du congrès de cette association, ce 
soir, 4 l'hôtel Mont-Royal.

Le déjeuner marquant la clôture 
des activités de la saioon de la Ligue 
de la Jeunesse Féminine aura lieu, 
à l’hôtel Windsor, le mercredi *'1 juin, 
à midi et demi. Une assemblée géné­
rale auivra. Tout les membres sont 
priés d'y assister.

» o *
I.e mariage de Mlle .Madeleine Wil­

son, fille de M. P.-E. Wilson, décédé, 
et de Mme Wilson, avec M. Jacques 
Riopel, fils de M. et Mme Alfred 
Riopel, sera célébré le mardi 2 Juin, 
à neuf heures et demie, en l’église 
Sainte-Madeleine d'Outremont. Pas 
de faire-part.

Aimez-vous votre travail?

On annonce lea fiançailles de Mile 
Jacqueline Pariseau, fille de M. et 
Mme Samuel Pariseau, du Sault-au- 
Récollet, avec M. Maurice I^*Rcr, 
fils de M. et Mme J.-A. I^Rcr, d'A- 
hunUic.

Le samedi, 27 juin, an ta chapelle 
du Sacre-Coeur ne l'église de l'im­
maculée Conception arra célébré, a 
neuf heures et demie, le manage de 
Mlle Jeannette Chartier, fille de M. 
et Mme Joseph CharLer, avec le doc­
teur Arthur Masson, fils de M. et 
Mme J.-Wilbrod .Maaaon.

A Villa Maria
L< conventum annuel dee ancien­

nes élèves dr Villa Mnna, a in de­
mande do la Révérende Mère Sainte- 
Agnès, supérieure, est remis ou mardi 
9 juin, à deux heures et demie. On

Etes-vous triste !e dimanche soir ? 
LUez-voua sérieusement lea offres 
d’emploi sur lea journaux 7 Combien 
•le fob pendant votre journée de tra­
vail regardez-vous la montre ? Si vo­
tre réponse à ces demandes est af­
firmative, cela signifie que voua 
n’ôtes pas adaptée a votre travail 
et que <-e serait mieux pour vous d’en 
rechercher un autre.

Un travail que vous n’aimez pas 
n'est pas seulement ennuyeux, mais 
c’est un travail dans lequel vous ne 
ferez pas une carrière. Tout en le 
gardant, commencez a chercher une j 
autre situation, pensez au genr* de 
travail ou de bureau dans lequel vous 
aimeriez travailler et si vous avez la 
patience d’attendre, vous trouverez 
finalement le genre de travail que 
vous aimez et qu'au lieu d’être un 
poi.ls, seia un plaisir pour voua.

Sans doute, voua auaai, voua êtaa 
attirée vers certaines choses plus que 
vers d'autres, peut-être lea enfanta 
vous intéressent-ils ? Ou la mode, ou 
lea livres ou la médecine... Avec de 
la patience et de la bonne volonté 
vous réussirez à trouver un favail 
dans le domaine que voua préférez.

Commencez dès maintenant à pen­
ser n cc qui vous plairait. Le temps 
passe ranldement et l'espoir d’un tra­
vail intéressant vous fera aupporter 
plus facilement votre emploi actuel. 
Ce sera justice envers vous-méme et 
envers votre patron, car un travail 
fait sans enthousiasme n'a pas la mé­
mo valeur qu’un travail fait avec plai­
sir.

* Les barbares rêvent d’un ordre 
nouveau grâce auquel iis auraient la 
maitrise do l’univers. Les médecins 
hygiénistes rêvent aussi d'un ordre 
nouveau, mais d’un ordre où le grros 
bon sens, la prudence, la prévoyance, 
la raison et la sagesse conduiraient 
l'humanité au règne de l’intelligence 
et de la vie. C'est un rêve évidem­
ment et on ne saurait le réaliser en 
un court espace de temps, mais l'idée 
fait son petit bonhomme de chemin. 
Il y a toujoura ies ennemis de l'inté­
rieur, oui, madame, ceux que nous 
avons en nous-mêmes: l'apathie qid 
nous incite à hausser les épaules; le 
culte de l'à peu près; la négligence 
morbide, l'insouciance, l'imprudence, 
l’imprévoyance et tout ce qu’elles 
traînent derrière elles. L'ignorance 
cède du terrain chaque jour. S'il n’en 
était pas ainsi, il faudrait désespérer 
de l'entendement de nos contempo­
rains ! Les quotidiens, lea hebdoma­
daires et les revues donnent toujours 
la plus large hospitalité aux com­
muniqués officiels que leur sdressent 
les ministères et les services de san­
té. Quant aux articles de propa­
gande, la prese leur accorde toujours 
l'accueil le plus généreux et uns 
place de choix. De temps à autre, les 
postes de radio diffusent des cause­
ries sur la prévention des maladies. 
Si l'ignorance n’avait pas tendance à 
reculer, les nôtres auraient la ’’corn- 
prenure" difficile, comme nos an­
cêtres disaient dans Isur langage fa­
milier. Mais les ennemis de l'inté­
rieur ont ia vie dure et il n'y a point 
k s'étonner si les hygiénistes revien­
nent coDitamment à la charge à pro­
pos de la négligence, ce préjugé, 
cette faute mortelle qui entrave l’es­
sor de la véritable intelligence de la 
santé. Vous-méme, madame, qui li­
sez ce court billet, vous souriez peut- 
être en ce moment avec un petit air 
de moquerie. Mais faite.* un examen 
de eonseience et vous verrez que «i 
le* hygiénistes se mêlent de vos af­
faire.*, ils s'en mêlent parce que pré­
cisément vous ne vous en mêlez pas 
pa« assez. Un petit examen de cons­
cience, 8.V.P. et tichez d'avoir le 
ferme propos.

Adrien PLOUFFE

L« prineme Juliana 
* rendu visite aux 
rescapés du St-Laurent

La princesse Julians a rendu visite 
hier à l’équipage du navire hollandais 
qui a été coulé dans le St-Laurent. 
Elle a pris le thé et a causé familiè­
rement avec les marins.

C’est incroyable, mais c'est comme 
cela. Mlle Victoria Drummond est 
mécanicienne à bord d'un cargo bra­
vant quotidiennement les sous-ma­
rins. Elle avait un bel emploi en An­
gleterre. Mais son frère, mécanicien

3ui lui avait jadis montré une partie 
u métier, a’est fait couler dsns 

l’Atlantique. Alors, Mlle Victoria 
Drummond a trouvé que sa place 
était avec lea machines d'un autre 
cargo.

Le capitaine du bateau où elle est 
en service apprécie hautement son 
sang-froid et sa connairsance des mo­
teurs. Il prétend qu’elle peut en tirer 
un demi-noeud ou trois quarts de 
noeud de plus que ses compagnons, 
avec la même quantité de mazout. 11 
déclare que c’est cette habileté qui a 
sauvé le cargo le mois dernier.

Un grand quadrimoteur attaque le 
bateau, à quatre cents milles au largo 
d’Irlande. Mlle Drummond prit char­
ge des machines. Le capitaine resta à 
la barre. Il maintenait son navire 
droit devant, Juisqu'au moment où 
l’ennemi s'était mis en position pour 
lâcher des bombes: alors, à l’instant 
même qu'il les lâchait, un violent 
coup de timon â tribord ou â bâbord! 
Trois fois, il déjoua ainsi l’ennemi qui 
chercha â couler le bateau pendant 
trente-cinq minutes. Après quoi, vidé 
de tous ses projectiles, le grand oi- 
eeau de mort dut virer de bord...

Mais l’aide suprême, durant cette 
demi-heure terrible, fut apportée par 
la jeune fille. Elle poussa les machi­
nes si bien, que le csrgo dont la vi­
tesse n’était que de neuf noeuds, en 
fit douze et demie. 11 n’avait jamais 
atteint cette rapidité, durant les dix- 
huit années de son existence ! Si un 
tuyau «'était crevé, le bateau s'im­
mobilisait et cela signifiait la mort. 
Mais aucun tuyau ne céda, et ce fut 
cc surcroît de vitesse qui permit au 
capitaine de rendre efficace see 
coups de gouverinaii, au moment où 
littéralement, chaque seconde était 
vitale.

Quand Mlle Drummond remonta à | 
l’air libre, on vit qu’une longue trace 
d’huile, échappée d'un joint relâché, 
lui barrait la face, du front au men­
ton. Le mazout lui avait aveuglé un 
oeil. Au début de sa course avec la 
mort, elle s’était bouché les oreilles 
avec de la bourre de eottfh. Mais crai­
gnant de manquer ainsi un ordre ve­
nu du pont, elle n'avait arraché, pré­
férant le bmit d’enfer de» turbines 
affoléea, à le surdité qui eût pu coû­
ter la vie du navire et de l’équipage. 
Son geste magnifique était d'ailleurs 
inutile: car sans qu’elle le sût, toute 
communication avec la passerelle 
avait été coupée durent le duel t 

Et pule, on raconte une autre his­
toire incroyable, mais vraie. Mile 
Fem Blodgett, une de nos conci­

toyennes, âgée de vingt-trois ans, 
était dactylo dans un bureau d'assu­
rances. Eiic est maintenant opéra­
trice de T.S.F. à bord d'un cargo. 
Cette Canadienne est née à Peter­
borough.

Elle vint à Toronto, obtint son 
emploi comme dactylo... et s’en­
nuya. Elle décida d’apprendre, pour 
passer le temps, la radio-télégraphie. 
Elle étudia le soir, durant un an «t 
demi, obtint aea diplômes et atten­
dit...

Et un jour, un coup de téléphone: 
"Pouvez-vous partir tout do suite ? 
Un bateau a besoin d’un télégraphiv 
te. Le capitaine consent à vous pren­
dre. Par faveur spéciale, voua man­
gerez à sa table."

Le capitaine était un marin d’une 
nation unie: un Norvégien. Il était 
assez ennuyé d'avoir une femme â 
son bord. Mais qu’y faire ? Les opé­
rateurs de T.S.F. aont difficiles à ob­
tenir.

Depuis, on s’est habitué à cetta 
présence féminine. Sur un équipage 
de quarante navigateurs, elle est la 
seule femme. Elle a maintenant â son 
crédit seize traversées de l’Atlan­
tique!

Une foie, un eubmersible ennemi 
émergea sous ses yeux. Tandis que 
cargo fonçait â toute vitesse et que 
le submersible plongeait, Fern Blod­
gett signalait tranquillement sa posi­
tion. C'est certainement le première 
femme dans l’histoire qui ait envoyé 
par T.S.F. l’avertissement que dea 
pirates se trouvaient à tel degré da 
longitude, sur telle ligne de lattitude. 
Une autre fois, un bombardier vint, 
en pleine nuit, lâcher au-dessua du 
cargo des fusées de reconnaissance 
parachutées. Mais le navire était al 
bien obscurci, qu’aucune bombe ne 
suivit les lueurs blafardes. Cet évé­
nement aussi, elle fut probablement 
la première feme â le signaler !

Quand on demande â Fern Blod­
gett de lâcher pareil métier, elle ré­
pond: "Quand l'Allemagne aura été 
battue."

Femmes fortes de l’antiquité, vos 
descendantes peuvent vous remon­
trer ! Car les guerres sont plus ter­
ribles que jadis, et le courage des 
femmes a grandi en proportion.

Peer prendre dos bains de seleil et peur plonger dans l'eae, rien de mitui ^.* 
eoeteme de bain en coton éUtfique blanc, orné de motifs ds brTÜÜ 
clair. C'ait l’avis de Michèle Mergan. (Photo RKO) ^ * '’'‘t*

Le Bridge-Contrat

La Couture Chez §
OI Strvie» det Patron* 

du "Canada”

Exposé de la politiqu* 
des prix de»gu«rr«

Toute* les femmes dr Montréal 
sont invité/s à un grand ralliement 
organisé par Mme* Roger Pinard. A.- 
J. Lemieux et J.-A. Briire, pour mar- 
il le ‘J juin, n ,'i h. dr l’après-midi, à 
a “aile paroissiale St-Alphonae d’ïou-

fera de cette réunion une fête toute j ru?. Saint-Gérard, 
spéciale à l’oeeaaion du jubilé d’or <ii \ ‘ me ‘’frn*nd Brunelle, membre du
Mère Sainte-Agnè». Les anciennes! ^pl!’na!
élèvfs sont tout particulièrement et''1, ^ 1 onim'ss'on dc•,, I,r‘x du com-
cordialement invitée* â y participer. "" r' 0,1 *rmP< de guerre, a été délé-
Le programme du conventum même!!'?"0 cc, eo,nt,/p. Pour, *xpo»< r â 
arra celui des année» précédentes: 1 «omb re la politique de* prix de 
réception â la grande salle, Salut dultrllcrir'
Très St-Sacrement et thé aervi sur les
terrâmes.

M«ist d« rtquiem pour 
Louii Francocur à 
Sf-Jacqu«i le 1er juin

Une messe de reetuiem pour le re­
po* He l'âme de Louis F rancoeur sera 
chantée lundi, le 1er juin, tour anni­
versaire de sa mort, en l'egiise St- 
Jaeques, â 8 h. 30.

Mariagti entro CanaditfMiti 
cf aviateurs néo-zélandais

WINNIPEG, 29. (P.C.) — Les
m.uiages entre les aviateurs néo-zé- 
Inndui'. qui poursuivent leur entrai­
nement au pays, et les Canadienne.* 
devraient être un important facteur 
de rapprochement entre les deux 
pnys, n déclare, aujourd'hui, le haut 
rommi.-jiairo de Nouvelle-Zélande au 
Canada, Thon. Frank Langstone.

Robe irrtprimée 
avec jaquette

Patron Ne •••«
Taillées dans un bel imprimé léger,

la rob« et la jaquette illustrées ici 
formeront un ensemble chic, élégant 
et pratique. La jupe faite par pan­
neaux a des lignes amincissantes et 
le corsage marqué de quelques fron­
ces a un effet blousant en avant. 
Les manches droites peuvent être 
courtes ou de longueur trois-quarts. 
L’encolure en V permet de porter, 
avec cette robe, un joli collier de 
plastique comme on en voit tant cette 
année. La jaquette droite est fort 
«impie et, si l’on préfère, au lieu de 
l'amortir à la robe, on la confection­
nera avec un tissu contrastant.

Le patron No 9998 se fait dan» les 
grandeur» 34, 36, 38, 40, 42, 44 et 
46. La grandeur 36 demande, pour la 
robe, 3 1-8 verges de tissu de 39 
poueea de largeur.

Vaut pour#* vaut procurer et pa­
tron en en fanant ta demande au Ser- 

fvict det Patron! LE CANADA, S3 
ouest rut Satnt-Jacquei, Montréal, en 
ayant soin d'inelun la tomme de vinpl 
tone en monnaie ou bon de poite. In­
dique: clairement votre nom. votre 
admit, h numéro du patron chom 
et la grandeur exacte déeirée. Lu pa­
tron* ne eont pae «n vente aux bu­
reaux du CA.VADA et ne eont pae 
échangeable!. Le» Umbrei-poiti ne 
eont plue acceptée.

LCuisine
Menu du jour

Déjeuner
Pruneaux

Gruau d’avoine roulée 
Rôti# (pain grillé) 

Confiture
Breuvage au choix 

Lait pour les enfants 
Dlnnr (Repas principal)

Foie braisé avec sauce espagnole 
(tomates, oignons, céleri, etc.) 

Haricots
Pommes de terre au four 
Pain à la farine entière 

Gâteau renversé aux abricots 
Breuvage au choix 

Lait pour les enfant*
Lunch eu

Le Cannée enrn demain ce que 
vau* le ferea aujourd’hui. Ne 
gaspilles donc pa» vas ressour­
ce*. Achetas dea Certificat* 
d’épargne de gnerra et aidai 
à ta victeira.

touptr
Timbale de macaroni et de viande 

Salade verte 
Compote de pommes 

Pain (Canada approuvé) 
Galettes à ia farine d'avoine 

Breuvage au choix 
Lait pour les enfant*

Pouding au airep d’érable
1 tasse de sirop d'érable: 4 à 6 

tranche» de pain rassis beurré; 2 
oeufs: 1-4 c. à thé de sel; 1 1-2 taste 
de lait.

Faites bouillir le sirop pendant dix 
minutes. Beurrez des tranches de 
pain de 1-3 pouce d'épaitseur et cou- 
pez-!es en bâtonnet*. Trempez ces 
bâtonnets dans Je sirop et disposez 
ians Je fond d’une casserole beurrée. 
Déposez une autre couche de ces bâ­
tonnets pardessus la première en les 
disposant dans le sens inverac, et 
ajoutez couche «ur couche Jusqu’à ce 
que la casserole soit presque pleine. 
Recouvrez d'une crèmic cuite faite 
avec les oeufs, ce qui reste de sirop, 
le sel tt le lait. Mettez le plat dans 
une casserole d’eau chaude et faites 
cuirr^au four à une chaleur modérée 
(360* F.) jusqu'à ce que ]c tout soit 
pris—environ 40 minutes.
Bagatelle d'érnbla

Emiettez des restes de gâteau ras­
sis et remplissez-en à moitié 4 moules 
à cossetarde. Versez par-dessus du 
sirop d érable, environ 3 cuillerées à 
soupe par tasse. Laissez reposer 20 
minutes, puia versez une crème cuite 
de la composition suivante:

1 tasse de lait; 2 oeufs; 2 c. à soupe 
de sirop d'érable.

Entames pntir défenseurs
Entame d’une suite de cinq ou six 

cartes. —(2) Quand la suite eat con­
trôlée par As-Roi ou moina et aucune 
carte d’entrée, l’entame recomman­
dée est une petite carte de la même 
suite. Si la suite de cinq ou six car 
tea a pour tètea A-R-V, il vaut en­
core mieux entamer de la quatrième 
meilleure.

Entame d'une suite de sept cartes 
ou plus. — (3) Les chances sont trois 
contre un que la balance des cartes 
à la même suite seront distribuées 
3-2-1 plutôt que 2-2-2 qui serait 
beaucoup trop commode. Si le suite a 
pour tètea As-Roi, la meilleure en­
tame est encore la quatrième meil­
leure; si le partenaire détient au 
moins deux carte* à cette longue sui­
te et une carte d’entrée il y a grande 
chance de défaire le contrat

Il y a quelques exceptions pour les 
entames des longues suites de sept 
cartes avec As-Roi en tête: Entamez 
de l'As si la suits contient en plus le 
Valet ou la Dix; encaiatei l'As immé­
diatement si les possibilités d’une 
carte d'entrée au partenaire aont trop 
minces.

En général, les longues suites à 
une main où il y a une carte d'entréo 
ou plus devraient être traitées de 
même façon que s’il n’y avait pas 
rentrée; l’entame de la quatrième 
meilleure ou ia plus hauts d’une séri
3uence. Il y a exception dans le car 

es suites de six cartes contrôlées par 
A-R-V ou de sept cartes contrôlées 
par A-R; l’entame recommandée est 
l'As pourvu que celui qui attaqua dé­
tienne une rentrée certaine.

Entame quand le parter.iir* a wi. 
claré. -- Quand les adverse/ c.\ 
demandé une contrat de mancF* à 
sans-atout le problème du choix de î 
couleur à entamer c»t influencé pu 
1 annonce du partenaire. Si celui S 
conduit 1’attaque détient lui-méS 
une longue suite, le choix e»t lisr! 
à sa propre couleur ou à celle de ,o» 
partenaire. Il ne faut pa, trop 
faire aur les reproches méritéi ù \ 
Joueur n’entame pa* la couleur 
daréo par le partenaire; i! c*t un 
reconnu que les joueurs de toaui i(J 
classes sont plus souvent expo»(i i 
livrer un contrat de manche en eR. 
tamant de la suite annoncée pi- , 
partenaire qu’en ne l’attaquant 

Ceci est loin de vouloir dire m* 
ne faut pa* s’occuper de la déc «ü 
tion du partenaire sur le melné» 
prétexte; au contraire i! e*t poüilé 
qu'il ait pris un grand riique «n c,± 
çant son annonce avec la bonri ù. 
tention d'aider le partenaire à con­
duire une attaque qui a des ekirrii 
de faire chuter le contrat. Il fis: s», 
voir profiter des enchère» de toy le» 
joueurs et appliquer une saine Itri- 
que au plan de défense nue l'on m 
propose. Il faut se rappeler qu» ;» 
fait de pouvoir faire la premier* au 

ue vaut un temps précieux asi 
ènseurs et il est très rare aa'»::» 
soit pas au détriment du Die*, 

rant. Evidemment, le Déclarant ajui- 
tara aon Jeu sur lea remeignemeru 
obtenus par l'entame «t ai ion ce:- 
trat est facile à accomplir, il sert ai 
moins tenu au minimum des levées J.« 
jeu qu'il doit remporter.

IBK 
«o jNqla RI
de fne__

TARAISDU

Conseils Utiles

Jus de rhubarbe
Faites passer la rhubarbe à travers

le hachoir. Mesurez et ajoutez une 
quantité égale d'eau. Laisses reposer 
toute la nuit. Presses à travers plu­
sieurs épaisseurs de coton à froma­
ge. Amenez au point d’ébullition «t 
ajoutez 2-3 tasse de sucre pour cha­
que tasse de jus. Faites bouillir 6 mi­
nutes. Employez ce jus avec d'autres 
jus de fruits pour faire des breuva­
ges acidulés.

Le congrès de la 
Légion canadienne j j 
terminée à Winnipeg

M. Alex. Walker, de 
Calgary, est réélu président 
pour un deuxième terme

Promotion! dans U 
corps de polico 
do Valleyfiold

VALLEYFIELD, 28. (Du corre» 
pondant du "Canada"). — Le conseil 
de ville de Valleyfield vient d'annon­
cer des promitions dans le» personnels 
du département de la police et des 
incendies. Le cap. Rosario Lanctôt est 
promu au grade de sous-chef. C'est 
une nouvelle fonction. Le lieut. Adé­
lard Hainault remplira la charge de 
capitaine tandis que l’agent Paul Har- 
leau est nommé sergent.

Ces nominations ont été faites à la 
suite de l’augmentation des membres 
de ce service, augmentation nécessitée 
par l’accroissement de la population.

Faites chauffer le lait et le alrop 
jusqu’au point d’èbuilition. Battez

un oeuf et un jaune jusqu’à épaissis­
sement. ajoutez le lait chaud et faites 
cuire au bain-marie jusqu'à ce nue le 
mélange adhère à la cuillère. Vrrsez 
les micties sur le mélange tandis 
qu'encore chaud. Refroidissez, puis 
recouvrez d’une meringue faite avec 
un blanc d’oeuf et deux cuillerées à 
soupe de sucre granulé, et faites dorer 
dans un four à feu lent.

WINNIPEG, 29. (P.C.) — Le J» 
congrès bisannuel de la Légion (in­
dienne s'est terminée tard, hier, 
par un appel unanime pour qui .« 
Canada fasse ce que les délégua 
appellent une guerre totale, au moye* 
d'argent, de machine et d'hommei, c 
imposant la conscription pour le »«• 
vice outre-ener «t le service oblip* 
toire dans l’armée de réserve.

Dana leur résolution adresse# « 
gouvernement, les délègues di*«» 
que le* Canadiens ont approuvé M 
effort total de guerre, lors du r<«ri 
plébiscite. La résolution dit qu» in 
mesures forcées, dont la conseirptci 
des hommes pour le service jOTF> 
mer et un rabais des profit» de D** 
dustrie, doivent être appliquée* us* 
médiatoment.

Le président de la Légion, M. Alu- 
Walker, de Calgary, réélu pour .» 
deuxième terme, a déclaré hier 
que le Canada devrait avoir au mo u 
760,000 hommes outre-mer.

Le major-général L.-R. La FlécM, 
a approuvé, la conscription, tempéri* 
par l’entente et l'unité de tous 
Canadiens.

Le sous-eninistre adjoint de» Sef* 
vices nationaux de guerre, un arc.» 
président canadien de la Légion, » o;' 
qu’il ne voulait pa» qu'une psrtie -- 
pays impose une telle mesura « cm 
autre partie du Canada, niai* 'J* 
qu’il va de l'intérôt do chaque per­
de ne pas accepter la conscription 
mais de la demander."

Feuilleton du ,,CanadaH

UN
DARTAGNAN
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"En toutes circonstance*, rappcllc- 
toi toujours le» règles chevaleresques: j 
défends la veuve et l’orphelin, aide 
les malheureux et les opprimés, et ; 
sache respecter ce qui est pur."

Enfin, connaissant les prédilections 
de son enfant, il proposa comme mo- j 
dèle sublime l'ancêtre: le chevalier i 
Bayard. De cc jour, lo jeune Gaston 
fut converti.

A vingt ans. se* étude* terminée», 
il quitta le château paternel et par­
tit à la conquête du monde, selon 
l'habitude des Gascon*, li voulait imi­
ter sinon égaler, son modèle; mais, 
dès son premier contact avec le viai 
monde, il s’aperçut avec surprise et 
déception qu'il avait eu ia malchance 
de naître quatre siècles trop tard et

que l’èro des boursiers, des brasseurs 
d'affaires rt de» commerçants, n’avait 
que faire des beaux principes cheva­
leresque*.

Il sc heurta aux passiona intérei' 
sée* de soi contemporains, à l'amour 
de l'or, aux mesquineries, au mépris, 
à l’ironie.

11 se rebiffa d'abord, combattit, vi­
tupéra. voulut changer 1» face du 
monde et des choses. 11 se fit des en­
nemis. eut des duels et des ennuis ju­
diciaires. On le craignait «t on la 
haïssait.

Il s'aperçut enfin que tous scs 
b« aux efforts n'étaient que coups 
d'épée dans l'eau et qu'il risquait fort, 
s'il persistait dans cette voie, de res­
sembler plutôt à Don Quichotte qu’au 
chevalier Uayard.

—Cc monde est trop vieux et trop 
petit, se dit-il. Il me faut un monde 
nouveau et jeune, où j'aurai assez 
d'espace pour m’étendre et me dres­
ser, sans me heurter continuellement 
le fi ont aux préjugés mesquins et 
aux idées étroites. Un monde nou­
veau, oui! Mais lequel? Il y a lo 
Nouveau-Monde... Je pourrais com­
mencer par celui-là et voir ce qui s'y 
passe.

II allait s'expatrier lorsque ion père
mourut.

Il pleura l'auteur de ses jours et lui 
rendit les dernier» devoirs. Un notai­
re s'occupa de la succession que Gas­
ton d’Arsac accepta avant inventaire.

Le tabellion lui apprit, un beau ma­
tin. qu'il héritait d'une somme ap­
proximative de cent dix mille francs

de... detteil Cci dettes étaient l’oeu 
vre de aon oncle, le pétulant Rcger 
d’Arsac, à qui son père, absorbé par 
l'étude, avait confié la gérance de ses 
biens. Il s’éUlt acquitté de cette tâche 
comme de l’âducation de aon neveu.

—Cent dix mille francs de dettes I 
se dit le chevalier Guton .C'est un 
joli chiffre. Et j’ai accepté U suc­
cession!». Décidément, mon ange gar­
dien m’avait bien inspiré, il faut que 
j’aille respirer le grand air dans un 
paya plus sein .On étouffe ici

—Comptez-vous payer? demanda 
le notaire avec un sourire équivoque.

—Si j'y compte! s'écria le jeune 
homme offusqué. Sachez, monsieur, 
qu'un chevalier de Bayard d’Arsac da 
Savignac n’a jamais manqué à an pa­
role. Je payerai.

Et le chevalier d’Arsac sortit, fier 
comme ArUban. Quelques mois plus 
tard, il trouvait un prêteur qui lui 
avançait la tomme nécessaire pour 
prendre le chemin du Nouveau-Mon­
de.

Depuis trois ans, il cherchnit la for­
tune et s’il na l'avait pas encore ren­
contrée, il avait, en revanche, acquis 
da l’expérlanea et trouvé dea aventu­
res extraordinaires, qui avaient aussi 
leur valeur.

Au demeurant, M. d’Arsac n’était 
pas pressé. Il était jeune, il avait le 
temps qui vaut bien l'argent. Il avait 
vu du pays: les Etats-Unis, le Mexi­
que, le Canada.

Il avait appris l’anglais et quelques 
mot* d’espagnol qui lui auffisaient 
pour faire comprendre qu’il n’était

pas homme à se laisser marcher sur 
le* pied».

Il était venu au Canada pour la te 
conde foi* dan* le but de gagner Ica 
montagnes Rocheuses, lorsque les te 
nèbrea et la pluie l'avaient arrêté, 
par un hasard providentiel, devant la 
tnverne de Master Jack.

Oc sait le reste.
CHAPITRE V

Surprise
Le lendemain matin, le chevalier 

d’Arsac s'éveilla gai comme un pin- 
aon, mais affamé comme un lion.

Il se souvint qu’il n'avait pa* sou- 
pé la veille et qu'il avait â peine dîné.

—Bast! se dit-il, la dame de céan* 
m’aura vraisemblablement préparé un 
petit déjeuner tout à fait choisi.

Il sc leva.
Un rayon de soleil illuminait les 

fenêtres. La tempête de la veille avait 
balayé Je ciel qui apparaibsait d'un 
azur limpide.

Le chevalier se sentait frais et dis­
pos. S’il avait faim, il avait aussi soif 
de gmnd air ,d'espace, d’infini.

I avait hâte de monter â cheval.
II ae livra à «es ablution*, pui* 

ayant chaussé se* botte*, fait réson­
ner sc* éperon» et pria se* arme», il 
sortit, tout équipé, de sa chambre.

Il heurta dans l'escalicr un police­
man effaré :

—Qu’y a-t-il donc? demanda-t-il.
—Mlle I ontluc a disparu I
Disparu !

—Oui. Tout fait présumer qu'on 
l’a enlevée cetto nuit. Une fenêtre 
ouvrant sur la campagne a été dé­
foncée. Nous avons trouvé une cchel- 
le contre le mur.

—Et voua n’avez rien entendu, la 
nuit ?

—Rien. Noua ne nous attendions 
pas à une telle audace! Les bandits 
ont pénétré par cette fenêtre de l’éta­
ge. Sans bruit, Ils se aont dirigés vers 
la chambre éclairée où Mlle Montluc 
veillait le défunt. 11 y aura eu une 
lutte rapide, comme le prouve une 
chaise renversée, un tapis piétiné. 
Puis, U» auront bâillonnés leur vic­
time et auront fui. A quelque dis­
tance d'ici nous avons trouvé l’em­
preinte toute fraîche des pas de che­
vaux... huit chevaux... Les ravisseurs 
ont fui, dans la campagne vers 
l'ouest.

—Est-on sur leur piste? Lea pour- 
auit-on?...

—Nous attendons des ordre».
—Et pendant ce temps le* ravi*, 

teurs gagnent du terrain...
Et, aans dira un mot de plus, le 

chevalier d’Arsac descendit au rez-de- 
chaussée, où il rencontra U femme 
de chambre:

—Ne perdons pas la tête! lui dit- 
il. Dana cinq minutes je «erai sur ia 
piste des ravisseurs. Pouvez-vous me 
servir un rapide déjeûner 7

—Oui monsieur.
La chevalier avala le déjeûner 

qu’on lui présentait avec une rapi­

dité et un appétit digne do Gargan­
tua: puis, ae levant, il courut à i’écu- 
rie, sella lui-même «on cheval et, 
ayant demandé quelques renseigne­
ments aux policemen «ur la routo sui­
vie par les ravi**eurs, il partit au 
galop.

—Si l’on attend pour agir le* dé­
cisions officielles, pensait-il, Mlle 
Montluc risque fort d’être tuée una 
douzaine de fois.

A peu de distance de la maison 
de M. Montluc, il aperçut les traces 
de pas qu'avaient signalées le* police­
men. II lui fut aisé de les suivre; la 
terre humide avait gardé toutes les 
empreintes.

—Il y avait bien huit chevaux, 
remarqua d’Arsac. Deux hommes aont 
descendus et ont enlevé Mlle Mont­
luc. Les autres attendaient. La terre 
a été piétinée par les bêtes. Ici les 
chevaux sont partis au trot, dans la 
direction de l'ouest., puia ver* le nord. 
Les ravisseurs ont voulu dépister 
les poursuivants sans douta.

M. D’Arsac chevaucha toute la ma­
tinée. Parfois les empreintes dispa­
raissaient, pour réapparaître à une 
assez grande distance. Puis tout à 
coup, elle* disparurent 

Le chevalier prit l’endroit où lea 
traces «’arrêtaient comme centre d’un 
cercle d’investigation et il fut assez 
heureux de retrouver les pas des huit 
chevaux, qui, cette fois, avaient re­
pris la direction de Pouest.

—Je comprends, se dit d’Arsac. Lea 
bandits se aont d’abord dirigés vara

l’ouest, puis l'un d’eux aura fsit 
marquer aux autres la nécessite :• 
nous dépister. Ils ont oblique vers • 
nord pendant deux heure» et ont 
fin repris leur bonne direction sor** 
avoir effacé leurs trace»... U* > 
que vois-je?... un mouchoir de 
te... avec initiales : M. M; 
Montluc... c’cat un indice 
la belle captive... Ceci indique qu u 
avait recouvré l’usage de ae» *«m 
qu’on lui avait laissé la I1*50'1* , 
ses mouvements. Mais qui *ont ao 
ces hommes qui enlèvent une orp.* 
line?... Dans quel but?... Nous if « ' 
rons bientôt, espérons-lo.

HélasI le chevalier d’Arsac »e 
sait des illusions quant à la dur** , 
sa poursuite. Deux jours s’ccou.er » 
sans qu’il aperçût le* fuyards- 

Il commençait à avoir certain»? 
craintes d’un ordre tout matériel 
mesure que la route qu’il suivait * 
longeait, sa bourse diminu?lt;,inf. 
nous savons qu’il n’avait pa* t*11 
tune. , t ,

—Mordious! se dit-il un besu » j 
en constatant qu’il ne lui rcft#‘t. 
que quelques dollars, «i cette en»- 
dure longtemps, je me verrai oM 
de manger mon cheval et de c 
nuer ma poursuite au pas de cou.- 
ce qui serait peu honorable pour 
chevalier qui descend de 
ligne directe. Voilà troi» an» n , • 
tire le diable par la queue. 
gue que soit cette queue, il *rr• |3 
un moment où le bout me rest 
main.

(A eutvr»

——
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Le conseil lève séance 
sans adopter le budget
(Suit* de lo Pa0e s°)
/.mille dan» de» magasin», des han- 

ou des garage». Constatant que 
f. ville est actuellement proprietaire 
A 58 000 terrain» vagues qui ne lui 
ionortcnt rien. M. Rubinstein pro- 
ÏÏoue"’on amende le budget 1042. 
fois de telle façon que l’on pourra 
iïïuer au nioina un million du *ur- 
„ u. de deux ou trois million», prévus fi |'„crclc. «K.j 1941-1842, » 
construire de» habitation» »ur les ter­
rain» vagues.
De lait pou* Coller»

Le conseiller Albert Eaton dit qu’à 
mite d’une enquête minutieuse on 

. nu constater que de» milliers d’éco- 
.»r« fréquentant le» écoles de Mont­

real souffrent de débilité parce qu'il» 
boivent pa» asseï de lait. Il décla­

re ou’il est du devoir de la municipa- 
,té de fournir aux enfanta indigent» 

'* lait dont lia ont besoin. Ayant 
constaté à la lecture du budget que 
» ville entend consacrer cette année 
r us de 150,000 à l’achat de camions, 
il propose que l’on »e passe de ca­
mions et que l'on emploie la somme 
out l’on économisera alnn à acheter 
du lait que l’on aervira dans les éco- 

aux enfanta «ou»-alimenté«.
M Eaton auggère encore que 1 on 

augmente le boni de vie chère payé 
aux employé» municipaux.
M. Victor liveequ#

M Victor Léveaque qui a’eat ré- 
eminent rendu à Québec avec le 
comité exécutif pour y participer, en 
a Qualité de repréaenunt du conseil, 
i l’étude du bill de Montréal tient 
d’abord à remercier lai député» de 
Montréal d» l’accueil chaleureux 
jtf’il» ont ménagé aux conaeiller» 
dan» 1a vieille capitale. 11 est loin 
d'étre satiafalt cependant de la dé­
cision que 1» Conaeil législatif a pri- 
i« de diminuer de fl,000 à $600 la 
rémunération que recevront désor­
mais les mambrea du conseil qui, en 
arrivant à l'hôtel de ville il y a prèa 
d« deux ana, avaient tous accepté 
de s»rvir gratuitement les intérêts de 
leurs concitoyens. Disant que le Con- 
mü législatif a voulu humilier et 
même insulter les conseillers de 
Montréal, M. Léveaqua déclare: "S'il 
n'était pas trop tard je proposerais 
que nous renoncions à cetto somme 
que l’on nous donnera”. Comme il 
est trop tard pour poser ce beau ges­
te de dé.vintérejacment M. Lévesque 
et ses collègues, même ceux qui l’ont 
spplsudi, toucheront leur $600.

Le débat s'éternisant, de l’avis de 
M. Hugh Corrigan, ce dernier aug- 
gere au conseil d'adopter Immédiate, 
ment le budget sans chercher à le 
modifier. Sa suggestion se perd dans 
1s discussion qui ae poursuit inlassa­
blement.
Bien-être encinl

M. Arthur Gaudin qui avait prié 
M. J.-R. Beaudrt, directeur du service 
du bien-être aoclal, de venir devant 
le conseil l'invite à dire quel montant 
le eonseil avait voté à et service 
l'an dernier et quel montant U a dé-

riaaé. M. Beaudet déclare qu'il avait 
4,800,000 à ta disposition et qu'il 
n'a utilisé que $8,040,000. M. Gaudin 

et M. J.-H. Déliais qui ont été à 
même de constater qu'il y a encore 
beaucoup de misère à Montréal, de 
misère que la asrvke du bien-èüe 
social avait pu soulager et qu'à leur 
dire il n'a pas soulagée, même quand 
on lui a demandé d’intervenir, pro­
testant vigeureueement contre le fait 
que le service du bien-être social puis­
se accuser un surplus à la fin de 
l'année 1641-1942. Ils demandent 
avec éna^ie qu’à l’avenir le direc­
teur du service du bien-être social 
s'occupe moins d’exiger une applica­
tion rigoureuse des réglements qu'il 
doit fairs obtarvar que de voir à ce 
que eee employés lament preuve d’un

Gu plua de empathie agtneante pour 
i miséreux.
M. J.-I. Brian prend la défense 

du eervéaa du bien-être social qui, 
4tt-ü, g aidé des mBbera de person­
nes et auquel $1 ne convient pas de

Deem
M. Mmt dit anaore que, dans U 

nmd éu quurtêar de Roeesnont, il 
est dus vum de chaque ctté desquels 
de BUM vuopeêétaére* ont construit,

aux conseillers que le budget doit être 
adopté avant minuit hier soir par le 
conseil, si cc dernier ne veut pas qu'il 
le soit automatiquement.

Suivent une trentaine de minutes 
durant lesquelles nn se demande si 
l’on discutera le budget proprement 
dit, avant d'adopter les rapports du 
comité exécutif autorisant l'adminis­
tration à percevoir les revenus dont 
elle aura besoin en 1942-1U43 ou si 
on adoptera ces rapports après avoir 
disposé du budget.

On opte pour disposer immédiate­
ment des rapports do l'exécutif.

Ils recommandent à tous l'impo-

Des bandits prennent la fuite 
après avoir tiré sur la police

Nécrologie

Prêt da la frontièr» intBWitionale qui sépare le Maine pnllvn:rc ,.nntpçtpç 
au Nouvaau-Bruniwick, on pourchafi* dans les bois 1 OU\01lS lOniCSlLS

Cid.ng.f.ux ,p.ch«i, qui ..mblun» décidés i tout - Léon HcilderSOn

a reçu, ce soir, au quartier général 
de la Gendarmerie royale du Canada, 
de cette ville, des rapports à l’effet 
que trois dangereux malandrins 
avaient tiré des coups de feu sur la 
police et qu'on les pourchassait dans 
les bols le long de la frontière inter- 

.... , . .nationale qui sépare l’Etat du Maine
sition de taxes déjà en vigueur. Les de la province du Nouveau-Brunswick 
sept premiers sont adoptés en un dans le voisinage du FoVt Fairfield, 
rien de temps. Au huitième qui trans- (Maine), et de Andover, (Nouveau-

FREDERICTON, 29. (P.C.) — On cette région, collaborent au travail
‘ des agents de la police fédérale.

On a exprimé l'opinion que le? fu­
gitifs faisaient partie de la même 
bande qui a fait des descentes dans!

met un projet de règlement à l'effet 
d’imposer une taxe sur les appareils 
de téléphone pour 1942-1943, le con­
seiller Hugh Corrigan demande l'abo­
lition de cet impôt.

Mc George Marier rappelle que le 
revenu de cette taxe a été l'an der­
nier de $370,000 et que si la ville 
s'en prive il lui faudra trouver cette 
somme ailleurs pour équilbrer son 
budget. M. Marier ajoute: "J’espère 
qu'avec le temps nous arriveront à 
abolir cette taxe ainsi que celle qui 
frappe les radios et les automobiles. 
Pour le moment nous en avons un 
besoin essentiel. Le conseil peut évi­
demment les faire disparaître mais il 
devra les remplacer aussi vite par 
d'autres impôts qui, au lieu d'être

{lerçus de la population en général, 
e seront à peu prêt certainement 
des seuls propriétaires. Si le conseil 

veut alourdir le fardeau que sup­
portent déjà les propriétaires il n a 
qu'à agir dana le sens demandé par 
M. Corrigan”.

M. Paul Marchand dit que l’on 
pourrait remplacer la perte de re­
venu créée par la disparition de la 
taxe sur le téléphone en prenant les 
$370,000 qu’elle rapporte à même le 
surplus prévu pour l'année fiscale 
qui a pris fin le 30 avril dernier et 
qui, dit-on, sera de $3,000,000.

Iji taxe sur le téléphone ne s’ap­
pliquant pa* aux appareils publics, 
MM. Joseph Hennit et Gariépy décla­
rent que ces derniers étant exploités 
par la Compagnie du téléphone Bell 
on ne devrait nas »c gêner pour les 
taxer. Après bien du mal on leur a 
fait comprendre que ce sont If» usa­
gers du téléphone qui paient la taxe 
et non pa* la compagnie et que si on 
décide de taxer le» téléphones publics 
ce sont feux qui s'en servent qui de­
vront payer et non pa» la compagnie. 
Le projet de règlement est adopté.

L'article 9 du feuilleton trans­
mettant un projet de règlement à 
l’effet d’imposer une Uxe sur les ap­
pareils de radio provoque un débat

Mia «Bnpiament de les amé- 
qu’aVaa poissent au moins 

n routes de terre de 
no» cawpfoe». Laa mêmes rues ne 
•ont pas éaiatrdea. M. Brien prie 
doe» radaitataératlon de prévoir que 
k lorwa des taxes d’eau et d'affaires 
qol •’aat aMMfblaanent eecrfi l'an der­
nier et qol «ogmentera encore certai­
nement cette année, sera plu* élevé 
de $100,000 eju’on a prévu dans le 
bodget qo'Q le aéra. R suggère ensui- 
k que rofl xtfKee $76,000 de cette 
somme à entretenir lee rue* dont il 
m pktot et $26,000 à le* éclairer.

Le aeaeeH ajourne ensuite eea dé- 
!>>4ra1$Me à 8 heures 45 dana la 
aolsé»,
La sAmm* de eeér

U artniîl atégeant en comité gé­
néral, dès le début de la aéance, à 8 
hems» 46, Me George C. Marier, vice- 
prfaident du comité exécutif, rappehe

Brunswick), Personne ne fut toute 
fois blessé.

De nombreux officiers et agents 
de différents services de police de

r-L’OPINION-I 
BRITANNIQUE

(Suit» de la page 1)
pria des opérations dans la province 
d'Anhwei et des navires japonais ont 
bombardé la pointe nord de Fuchow. 
Ha ont cependant abandonné la par­
tie quand les batteries terrestres leur 
ont répondu.

En plus de repousser l'ennemi de 
la ligne de la rivière Salwesn, les 
Chinois attaquent le long de la route 
de Birmanie, dans la province du 
Yunnan où, selon toutes apparences, 
les troupes d'invasion sont isolées. 
Les Japonais envoyent des troupes 
vers la route de Birmanie dans un ef­
fort gigantesque pour aidor les gar­
nisons assiégées.
L'itali» •» Vicbjr

Les exhibitions auxquelles se sont 
adonné» les Italiens dans le but évi 
dent d'intimider le gouvernement de 
Vichy et de le forcer à céder une par­
tie du territoire français, n'ont pas 
beaucoup d'effet.

Le correspondant diplomatique du 
Time» dit que Laval n ose rien don­
ner à Mussolin' et que Mussolini n’ote 
rien prendre sana la psrmiasion de 
Hitler. Actuellement, il aemble que 
Hitler ne soit pas pressé d’agir.

Au sujet des rumeurs qui veulent 
que Laval tombe parce qu'il n'a fait 
aucune des concessions que les Alle­
mands attendaient, la correspondant 
du Times dit que ai Laval disparaît 11 
n’y aura personne pour le remplacer 
si ce n’est des hommes qui seraient 

Deat ou Doriot.

WASHINGTON, 29. (P.C.) — On 
a parlé aujourd’hui sur ia colline 
du Capitole de réduire les pouvoirs 
de l'administrateur des prix, M. Léon 

des magasina de campagne ainsi que, Henderson. Des membres influents 
dans des poste» d'approvisionnement du Congrès se sont opposes au ra
d’essence situés sur le chemin qui lon­
ge la rive de la rivière St-Jean 
cour» des trois dernières nuits. U

tionnement de l’essence a travers
au le pa 
Un M.

ays
Henry Steagall, qui a présenté

On désire ainsi éviter 
une autre disette.
15 régions dans le pays

DrOKLI.KFEt'ILI.R — Au Toronto Ctntr»! 
H ».,piul. mardi I* 2« mil 1812. Valantin* Af- 
rhainliiull. »|/c d» 2» an». K*po*à* rh*« J. 
W. Martiillivray, 30«7 rua Walllnfton. Funa- 
ralüe» te matin • r*glu« Motrt-Ilamt il* 1» 
l’ai» k t h SO.

DKSFORUFS. — La 27 mal 1812. A •• <!«-. 
mturr. 4191 Ch*min d» la C6t* St-Lur. N.-L»- 
(î.. «I d«c*dJ I>*afor*r*. forftron.
Spoux bl«n-aim< d* Clara Oulmrtt*. à l’àa# 
d« 12 ara. Fun/rtUIaa et matin » reglu* St- 
Artonln à * h. 84.

I. Al' 11llKK. — A Montre*!. It !« mai 1812,

apaches volèrent cinq carabines dans e
un magasin ed quincaillerie. Plusieurs v

traître dans les bol* aprè» avoir 'nt pourra a’en procurer d’autres 
plusieurs coups de feu sur les *

voitures furent aussi volées par ces 
dangereux malandrins.

Après une chasse a l’homme mou­
vementée, cet après-midi, a Tinker, 
(Nouveau-Brunswick), à quelque six 
milles du Fort Fairfield, trois hommes 
lancèrent leur voiture dans le» eaux 
da la rivière St-Jeen, réussissant à 
dis 
tir
policiers qui étaient à leur» trousse». 
On retrouva plus tard des armes à 
feu et des munitions dan» la voiture 
que lea bandit» «vaient lancée dans 

r^v^re»

W-> L’arvnéa soviétiqua 
attaqua lai lignas 
allamandas 
i Laningrad

f Suite de ia page U
truit cinq char» et une auto-blindée. 
Des centaine» de morts ont été lais­
sé» par l’ennemi sur le terrain.

Devant Leningrand, les Rouges et 
sont appliqués par des sorties loca­
les rapides et efficace.*, à miner les 
positions des assiégeant* (les Alle­
mands dans ce secteur) on détruisant 
un par un leurs emplacement de ca­
nons, leurs batterie* de mortier» et 
leurs autres points renforcés.

oirs et il a ajouté que l’on ne de­
vrait jamais donner à un seul hom 
me» les pouvoirs dont dispose l’ad­
ministrateur.

Pour ce qui est du rationnement 
de l’essence, dans le but de conser­
ver les pneus, un représentant a dé­
claré: "La population va se ration­
ner elle-même, car elle sait que je

OTTAWA, 29. (P.C.)— Un porte- 
parole de la Commiaaion des prix et
du commerce en temps de guerre a k | iff ^ «< an», «t ü««r*r» Uau-
annoncé, .ojoncThui, <i«o l'on .knt, JHWr —^*«..'«1 
de prendre une importante decision I a, feu Mari» l’ag*. «t «n d»uxiem*» m*** 
afin d’éviter qu’une autre disette de ! h.""* " ro"‘n *
boeuf so produise au Canada. hamki.in — a MontrOti. u i m*i m*.

On a décidé que les erpéditeura et A r*». d* :t, an», «t d»**d*« Mm» ou*a
C.™. /l*»vrnnt à Haw.ln, époua. d# Fr»nt»f X»*.«r Ham»lm.

FunSMil.»* r* matin * 1 St-Ar»«n* A
» h. sa.

IIARdKC — A Montrfal. 1* t» mal 1842. 
à l'éft dr Si ana, «*t <Me»d4a Mm» H*nrl

.— .—,----- . , , . Hartwe ."♦* Ir*n« Ivrr.l*. cipoai* au aalonlants devront baser *_eurs prix sur ic. jj„r,ni<ri itur’..*, i(. nni»r, saos Fapmoau. Avia
dr* funirailiaa p!u* lard.

les marchands en gros devront a 
l'avenir exiger les prix maxima fixés 
selon les quime différentes régions 
du Canada. Les marchands détail-

prix maxima demandés par les expé- 
dtteura et le» morchond. en gtol.

On H fait Une enquete »ur les prix jCordraui. Y»nrn* Raymond. Fpou»a d* du Ch*-
Albion JrtU. directeur du a*r<ic» du 
rbei Dupuit Frtria. Fiinlnu!!** lundi la 

.. - , - , . . • nia. I IrT t"1" * l'deü»* Ft.Pkrr# Cl*v*r k R h. S<*.que 1 on a décidé de recourir au pia | , A( ROIX _ A |# 2* mal ms.
fonnemont dos prix. Les nouveaux1, 4 ikgt ti- ara. ««t m. H*nri FéiiM
règlements tiennent compte des fac- Utrou. A*i* fun*r»ill»* plu* urd.

fl II Ifll» Vin™ ^Ils$V4«riR? r l» I | CsOrtsf^l

demandés par les marchands en jn-os »*!i*r 
du 15 septembre au 11 octobre, alors

jour où les pneu» seront usés, elle J née.
■ ____ _ .'an nrnanrar d'autres”. jà en Vigueur.

teurs qui éprouvent la distribution et 
la vente du boeuf dan* le* différentes 
régions à certaines périodes de l’an' 

Le» nouvelles mesures sont dé

La Province vient en aide 
à la Commission scolaire

Grief à un généraux octroi du gouvarnamant provincial, 
ia Commiaaion dai école* catholique* de 
Montréal pourra réioudre ion problème 
financier et payer lai profeueur*

presque identique. M. J.-G. Râtelle pire» que Quisling, Deat ou Doriot. 
veut que l’on prenne à même le sur- Il ne reste aux Allemand» que lal-
plus prévu de 1941-1042 les $250.000 
qu’elle rend. M. J.-O. Asselin expli­
que que si l’on abolit cette _t*xe il 
faudra retomber sur le» propriétaires

Paur exiger d’eux les $260,000 que 
on perdra et qu’il faut absolument 
dans le budget. Il dit en outre que 1a 

ville donne $200,000 de ce» $260,- 
000 aux fédérations de charité.

L'article est adopté par 37 voix 
contre 22, M. J.-H. Brien ee conten 
tant de faire remarquer que cette 
Uxe n’est pae juste parce que le pro- 
priéUire d’un appareil de radio de 
$600 paie la même chose que celui 
qui n'en a un que de $6.

L’article 10 qui impose une taxe 
sur les véhicules automobiles est |us- 
ai adopté après une longue discussion. 
Il en est de même de l'article 11 qui 
porte à $1.86 par $100 d'évaluation 
municipale le taux de l’impôt fon- 
eier.

A 11 hrea 46, on était encore à 
discuter un projet de règlement et 
on n'avait pas repris l'étude du bud­
get.

Bleaaé et volé par un soldat

Mlle Tousuine Garnier, 45 ans, 
qui habite rue St-Huhcrt, 1660, (ap­
partement 17), a été transportée 
d'urgence à l'hôpital Saint-Luc, peu 
après 11 h., her soir, où on constata 
qu'elle souffrait do contusions mul­
tiples à la tête et au visage. Elle fut 
hospitalisée, mais son état général 
n'est toutefois pas alarmant. Elle re­
lata à la police qu’un soldat s'était 
introduit dan» son appartement, et 
qu'il l'avait cruellement battue, pour 
ensuite prendre la fuite après avoir 
soulagé son sac à main d’une somme 
de $15. Le lieutenant Achille Twinge- 
vin, du poste No 4 (rue Ontario), fit 
les premières constatations avec les 
agents Chapleau et Purochrr, de Ra­
dio-Police, puis l'affaire fut ensuite 
confiée à la Sûreté municipale, pour 
enquête judiciaire.

J.-P.-A. Faguy, de Québec, 
devient officier-pilote

LONDRES, 29. (P.C.) — Le quar- 
tier général du Corps d’Aviation royal 
canadien, ici, annonce que 8 aviateurs 
ont reçu une commission d’officicra- 
pilotes la semaine dernière. Au nom­
bre des nouveaux officiers, on remar­
que le nom de J.-P.-A. Faguy, de 
Québec.

tematlve d’occuper militairement 
tout le territoire français, ec qui 
pourrait avoir actuelUment de» eon- 
séquenees tragique» évidente».

Plu» d'Kommai 
rterutéa ici par If 
volontariat gua par 
la conscription...

(Suite de la page l) >

La R.A.F. ratourne 
sur It continfnt

LONDRES, 29. (P.C.) — La 
R.A.F. a repris ••• raid* sur U 
continent ce soir sprèa une jour­
née de aortie* au dettua du nord 
d« U France et durant lesquelles 
les aviateurs britanniques ont 
descendu deux chasseurs alle­
mand) et perdu l’un de* leur*.

M. Alfred-F. Laroie, président de 
la Commission des école» catholiques 
de Montréal, a annoncé hier que le 
gouvernement provincial aiderait à 
la Commission A faire far2 à ses Jif- 
ficulté* financières.

M. Larose est revenu jeudi soir 
d’un voyage à Québec où il était al­
ler consulter les autorités provin­
ciales.

gouvernement provincial ver­
sera à la Commission une trè? forte 
somme grâce à laquelle les école» de 
la Commission seront libérées de 
toutes leurs inquiétudes financières.

“Notre situation financière ne 
nous permettait pa» de payer le sa­
laire des professeurs d'ici la fin de 
l’année, mais maintenant, noua som­
me» assuré» de pouvoir leur ver»er 
leur aalaire au 15 et au 30 juin.” 

Au sujet de l'agitation causée dan»

velle formule de réengagement des 
professeurs ne garantissant ni le» 
fonction», ni la rétribution, 1» préii- sans antre Invitation

DECES
tlBAt’ItKGAItn. — A Outremont. le 

2) mal 1842 A I Axa de 74 ans est d«e#d» 
O -J. P*aur»x»rd. epoux de Léontine 
Rrl*n. 1^ k funérallla- auront lieu mardi
le 2 Juin 1912.

I,* convoi funèbre partira de sa de­
meura No 7?S avenu* Wilder à S h. 40, 
pour s* rendre A I église Rt-Oermaln 
d'Outremont «O le eervlre sera céléhr» 
et d* la an cimetière d* S'-LIn des Lan. 
rentldee. lieu d* la sépulture.

Parent* «t ami* sont prié» d'y *»»!»- 
ter «ans autre Invitation.

t>e* I.ACHIOtS. — A Montréal, 1» >8 
m»l 1942. eut décédée Mme veuve Arthur 
Des lauriers fnée Roosll» Roberge). 
I,** funérallle» auront lieu lundi, le 1er 
Juin. „ ,

L* convoi funèbre partira des axions 
mortuaire» I^jremo I^cheau, No 478 ru# 
rrém»»:<- *«t, pour ee rendre à l'égllee 
Nt-AIphnnee d Youville oû le eervlre 
sera célébré a 8 heures x.m . et de là 
au cimetière de l'Eit, lieu de U sépul­
ture.

Parent* et amie sont priée d'y assister

dent a tenu a dire que ‘VU y » d** 
gens qui ont intérêt » protéger le» 
professeurs, co sont les commissai­
re?.”

"Il est biei entendu que l'échelle 
des traitement» ne sera pas chargée”, 
a-t-il continué; “quant aux postes, 
on prévoit que dans l*» classe» supé­
rieures, les élèves seront moins nom­
breux cette année que durant lea an­
nées passées. Or, les professeur» de» 
classe» primaires supérieures reçoi­
vent un supplément. En remaniant 
notre personnel, nous ne voulons 
donc pas nous exposer à payer un 
salaire de professeur de classe supé­
rieure a un professeur de classe pri­
maire. Nous tenons à protéger les 
professeur» et à protéger la commis-

ica milieux enseignant# par la nou- sion en même temp*

I.AHoer. — A Ifoatréal, le *• mal 
] 942 A l àg* A4 xaa est décédé J.* 
Adrien Larnae. marchand, da ▼erehèree, 
époux de Emilia Luaeler. Las funérail­
les auront lieu lundi le premier Juin.

La ennvel funèbre partira de ox de- 
maure A VerchCre» A 10 heures, pour as 
r-ndre à l'igllee paroissiale oQ le ser­
vice eerx célébré A 10 heprea a.m., et 
d» là au cimetière de TereMree. lieu 
de la sépulture. _

Parents et xmle sont priée CF ••ma­
ter sans autre Invitation.

TEBltER. — A ft.***-
1942, à i a«» de II Mie MÎjtèaldêe Séra­
phin* l.éeer épnue» d?>Tt>hU» TsmUl 
I.., funéraUlae auront Heu lundi le 1er
Juin 1842. ,

L* envol funèbre partira de a* d^. 
meuf» No 442 rue St-Joieph. LAchlne à 
» l lé, pour s* rendre A l'église des 
Suints - Ange» ofl le service sera célébt* 
A » h m a.m . #t d» là au elmetlér» da 
!» l'Ot- de» Neige». Heu d* la oépultura,

Parent» »t amie sont priée d'y aasla* 
ter sans autre Invitation.

qu'il y éti beaucoup de gêna en no­
tre paya <iui soient prêts à mépriser 
notre système du volontariat.”

"Je crois qu'un plaidoyer solide 
(a strong eue) peut être élaboré 
pour le méintien du système actuel, 
en tenant compte de l'efficacité de 
l’effort de guerre dana notre pays.

"Après tout, plusieurs d’entre noua 
n’ont qu’un objectif en vue, c’est l'ai­
de maximum total que le Canada peut 
donner à la cause de l’humanité. Plus 
que tout autre choie, cct effort noua 
intérease.

"Je crois que nous voudrons em­
ployer la méthode qui apportera la 
plus grande contribution à l'effica­
cité de l’effort de guere, en se basant 
sur un point de vue réaliste et non 
sur une simple théorie.”
Venir aug réalités

M. Thorson dit qu’au début de la 
guerre la propagande isolationniste a 
tenté de ridiculiser l’effort de guerre 
du Canada aux Etats-Unis.

"Pour lea isolationnistes, dit le 
ministre, le fait que le Canada avait, 
de sa propre volonté, déclaré la guer­
re, était le plus fort argument contre 
leur thèse puisque nius sommes tous 
deux des pays américains.

M. MacNICOL: "Mais nous étions 
un pays britannique”.

M. THORSON: "Nous étions tous 
doux libres le participer à la guerre 
ou de ne pas y participer. Le Canada 
fut le premier de tout le# pays d'Amé­
rique du Nord à voir quel était l’en 
jéu de ce conflit”.

M. HANSON: "Mettez cette lubie 
de côté. Ne sommes-nous pas entré» 
dans cette guerre parce que nous 
sommes un pays britannique et non 
parce que nous sommes un pays 
d’Amérique du Nord?

M. THORSON: "Nous sommes en­
trés dans cette guerre pour un prin­
cipe et pour notre propre compte”.

M. HANSON: "Oui, et parce que 
nous avions peur que si la marine 
britanniqne était battue l’ennemi cam­
perait sur le St-Laurcnt. Sans doute 
nous sommes en pierre".

Le débat s’est ensuite tanniné eur 
la discussion de détail».

QUESTIONS

1— Cette rubrique vise h entretenir en chacun de nous et en son
auteur lui-même l’esprit de réflexion et la mémoire; mius Çllo ne doit paa 
négliger l’esprit d’observation ni mépriser aucun aujet d exam®J)‘, 
alion? donc choisir trois objets ou trois phénomèncsquiscrcprocluwcnt 
tous les jour» et quo chacun peut observer à son aise. Vous voyez tous 
lu jour, ^ policiers et des facteurs. De quel côté ce dernier porte-t-,1 
ron mc, voua en aouvenez-vous î et le policier, \* iia.
sur a* tunique qu'il pose son insigne? yo0* , «peau, au moins pendant la froide saison. De quel c«^ « tro^e » bouclc •

2— Plusieurs pentonnes s’inquiètent déjà de* problèmes quo posera
chez nous l’obscuration des villes le soir, s’ . faut en venir ,.nc'‘‘ r I
Il n’y a pas seulement le danger accru des collisions de véhicules . avant 
tout, disent-elles, il faudrait savoir se guider *oi-m«me cttinniic,."0“fnh'unrvk" 
ni aux meubles ni à nos voisin*. Nous aimerions donc connaître un > 
d’y voir clair quand même, qui serait d’ailleurs utile meme sans 1 obscuration. 
Ce moyen serait par exemple un exercice approprié de notre oeU, mais 
encore lequel nous conseilleriez-vous ? En connaissez-vous plus d un .

8—Tout à l’heure nous nous sommes adressé à votre esprit rt obser­
vation, au aujet du facteur, du policier et de vous-môme. Nous revenons 
encore mais cette fois afin de savoir si vous savez faire une observation 
complète de tous les détails des choses que vous employez couramment. 
Vous possédez encore au moins un billet de banque.»? Non, no le icgai< cz 
pas, mais dites-nous, après cinq secondes do réflexion, que,* eoi)t le* cou­
leurs qu'ont employées le* graveurs à l'Hôtel de la Monnaie, a Ottawa. 
Attention de n’en pas oublier, car troia couleurs differentes au moins sont 
nécessaires sur le même billet. Pendant que nous y sommes, dites-nous à 
un quart de pouce près la longueur de ce meme billet de banque...

<Voir rdpontes «n page 19)

m( oe
NUlMOim

Avis public est par les présentes «Ion-pu
né que la propriété foncière située dans 
la cité de Westmount et cl-dcetous dé­
crite sera vendue aux enchères dans le 
bureau du eecrétalre-trésoner, a l'bO- 
tel (le ville de Westmount, le vingt- 
cinquième Jour de Juin, 1142. à 10.30 
H.m., a moins que les montants dûs 
pour taxes et Intérêts tel» qu'indiqués 
cl-deseoue, de même qu'un Intérêt addi­
tionnel s'accroissant et 1rs frai» de 
vente soient payée avant l'heure de la 
dite vente.

Loca- Lot 
tlon

Ave. 212 
Belle- 

vue

Proprié­
taire

Whlttall.
Frederick
Richard

Suhdl- Somme 
vision* du* 
178-1 |1,2IU« 
180-1 
180-2 
181-1 
202-8-1 :n:-».i 
224-1

Le lot et les subdivisions, rl-bsut 
mentionnés, sont Inscrits au plan offi­
ciel et «u livre de référence d» la pa­
roisse de Montréal.

C. W. HOI'IITOX.
Décrétal re-trésarlrr. 

Donné A Wsstmount, 
ce Zflème Jour d» mal, 1848.

Soixante-quinze ans
DE PROGRÈS 
D’UN PAYS ET 
D'UNE BANQUE

LeS Pcrps df la Confederation entrevoyaient 
un pays s étendant d’un océan à I autre

Le premier juillet. 1867. la pierre angula re 
de ce pays était posée

Il comprenait les quatre provinces de I On­
tario. du Québec, de la Nouvelle-Ecosse et du 
Nouveau-Brunswick — 377.045 milles carrés 
de territoire, avec une population de 3.372.000 
habitants.

Aujourd’hui. 75 ans plus tard, les neuf pro­
vinces du Dominion du Canada, s’étendant 
d une mer à une autre, couvrent 3.694.863 
milles carrés et nourrissent plus de 11.000.000 
d habitants Aujourd'hui, egalement, la capa­
cité productive du Canada est plus de vingt 
fois celle de 1867

Au mois de mai 1867, la Banque Canad enne 
de Commerce, recevait une charte. Au cours 
de ces derniers 75 ans. cette Banque a marché 
épaule contre épaule avec le Canada Elle a 
servi plusieurs communautés depuis leurs dé­
buts. fournissant les services bancaires requ J 
pour les progrès de l’agriculture, de l'industrie, 
des mines, des chantiers de bois et des pêcHe- 
nes.

' - • - ... ’’-I. —

/

Le premier értirii* du Iiurex'i prim (>«■ 
la Banque A Toronto. l édlflc* Actuel.

LA BANQUE CANADIENNE DE COMMERCE
Ktnbhr rn 1**7

L! TRES HON. SIR THOMAS WHITE. G.C.M.G.. Prei.Jenf 4u Co«»*!l 

$. H. LOGAN. Président A. I. ARSCOTT. Vk..pré*k«» M Gèrent Général
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AU PAAC MLMONT — Le» membre» du trio Piroff, célèbre ecrobates, AU SAINT-DINIS — Un nouvel aspect du grand artiste Harry Baur, _
æwsnmnaés le» casee-cou du ciel, préeentent le spectacle gratuit au parc dans une scène du film “Un Carnet de Bal’’, à l'affiche aujourd'hui AU PRINCESS — Scène du film “Wild Bill Hickok Ride*”, A l’affiche AU PALACE — La danseuse Eros Volusia que l’on peut voir à,
lüfwwnt cette «meme. su Saint-Denis. du Princess. |c fj|m "Rjo Rita” A l’affiche du Palace, 0ln|
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Finale du concours 
de chant grégorien

Il a lieu demain après-midi à 
la Cathédrale de Sherbrooke

Le* coucourn diocésains de chant 
4rréi»orien qui ont eu lieu récemment 
dans les cinq diocè«es de Montréal. 
Québec, Sherbrooke et N’icolet ont 
permis de choisir les choeurs qui con­
courront pour le* deux trrands prix 
annuels de flOO et de $50.

Vu le srrand nombre de concurrents 
qui se sont présenté, à Sherbrooke, 
c'est là que doit se tenir le concours 
final, demain, le 31 mai, à 3 heures, 
dan* la cathédrale. Les choeurs qui 
représenteront leurs diocèses sont 
Stf-Jcannc d'Arc et Stc-Thérèse, 
pour Sherbrooke, la Cathédrale de 
N’icolet, S t-J os eph-a u r-Y a mask a, pour 
St-Hyncinthe. et St-Pascal-Baylon, 
pour Montréal.

Les juiros de ce concours seront 
le* HR. l’P. Ange-Maris Portelance, 
c.f.m., conseiller musical de la maison 
McLaughlin & Reilly de Boston, et 
•Iules Martel, o.m.i., directeur de 
l’Ecole de musique de TUnivcrsité 
d'Ottawa.

A l'occasion de ce concours il y 
aura une émission radiophonique 
d’une demi-heure de chant grégorien, 
sur le réseau français do Radio- 
( anada, de 4 h. .‘{0 a 5 h. demain. 
On y annoncera les résultats du con­
cours et on y fera entendre les deux 
choeur* gagnants, ainsi que l’Orphéon 
du Séminaire St-Charle* Boromée.

Au Prince»
Constance Bennet, vedette fémn- 

nine du film ‘Wild Bill Hickok Rides’ 
à I affiche du Princes», possède une 
vaste expérience du cinéma. Elle a 
tenu des rôles mémorables dans une 
quantité de films à succès. Dans 
“Wild Bill Hickok Rides’’ eile inter­
prète le rôle d’une tenancière de ca­
baret. KUc manie le revolver avec la 
maîtrise d’un vieux bandit de l'Oue-st.

Elle est entourée d’une excellente 
distribution, où (** premiers rôles 
masculins sont temij par Bruce Ca­
bot, et Warren Williams.*.

Ce film raconte quelques unes des 
nentures du célèbre Bill Hickok, une 
des figures les plus attachantes par­
mi les hors-la-loi américains qui con­
tribuèrent à leu,* façon à donner aux 
Etats-Unis l’immense empire des 
plaines de l'ouest.

A l'impérial
A partir de lundi prochain, et 

pour quatre jours seulement, le prin­
cipal film it l'affiche de l’impérial 
sera ‘To Be Or Not To Be”, avec 
Carole Lombard et Jack Benny. 
“Blue, White and Perfect" passera 
en second.

“To Be Or Not To Be" est le 
dernier film tourné par Carole Lom­
bard. L'action se passe en Pologne 
occupée et montre comment une 
troupe de comédiens parvient à dé­
jouer In Gestapo et à travailler pour 
la liberté polonaise.

En plus des vedettes la distribu­
tion groupe Lionel Atwill, Felix 
Blessait, Tom Dugan, Charles Hal- 
ton et George Lynn.

Les vedettes de “Blue, White and 
l’i rfect” sont Lloyd Nolan, Mary 
Beth Hughes et Helen Reynolds.

Ji

A L’ARCADE — Mlle Germai 
ne Giroux qui fait sa rentrée

AU CAPITOL
du film “The

. , , ,, ,, « ^ , à l'Arcade, cette semaine, dans AU EL MOROCCO — Le trio de comédiens “The Three Gentle Maniacs'* en vedette au spectacle dj
Charles Laughton, |on Hall et Peggy Drake, vedettes “La Sonate à Kreutzer", d'aprèi cabaret El Morocco. Au même programme: les danseurs Ruth et Billy Ambrose et Del Ohrel qui eu.

Tuttles of Tahiti i I aff.che du Capitol. Tolstoï. entera un numéro tout-i-fait inédit.

Pièct de Tolstoi 
«u théâtre Arcade

Aujourd'hui le rideau de l'Arcade 
se lève sur l'oeuvre psychologique et 
dramatique la plus importante de 
l'auteur russe Léon Tolstoi, "La So­
nate à Kreutzer". La direction de 
l’Arcade en mettant cette oeuvre à 
l'affiche pour une semaine — avec 
représentations dimanche 31 mai — 
répond à de nombreuses demandes.

Un trio d'artistM de valeur: MM. 
Jacque Catelain, Paul de Vassal et 
Mlle Germaine Giroux défendent 
cette oeuvre importante avec le 
maximum de compréhension. A leurs 
côtés, on retrouvera Mlle Janine Sul- 
to et MM. Marc Forrez, François

d'AHaires, Emile Bouffard. On peut 
faire confiance à ces artistes qui 
viennent de remporter un si vif 
succès dans "La Vie de Bohème”, 
Puis on reverra Mme Jeanne Demons 
qui fut si pathétiqûe dans "L’Autre 

jfils". Un seul décor, mais brossé 
'avec le talent exceptionel que l’on 
J reconnaît à M. Marcel Salette.

Les billets déjà retenus à une 
date ultérieure seront acceptés et il 
est bon de noter que le spectacle se 
poursuivra toute la semaine y com­
pris demain en matinée et soirée.

Voa fonds sont sa sûreté 
dans les nains de l’Etat. Places 
vos économies dans 1st Certifi­
cats d'épargne de gnarre.

Acteurs canaditns tn 
vedette i New-York

New-York, 30. (P.C.) — Deux, 
jeunes acteurs canadiens ont tenu des 
rôles importants dans des oeuvres 
dramatiques nouvelles qui viennent 
d’être créées cette semaine. Dans le 
village de Greewich, au studio théâ­
tral du New School For Social De- 
search, Paul Man de Toronto a joué 
dans une dramatisation du roman de 
Tolstoi, "Guerre et Paix”.

Richard Stevens, anciennement do 
Montréal où il était connu dans les 
milieux du théâtre sous le nom de Ir­
ving Seltner, a tenu un rôle dans 
une reprise de "All the Comforts of 
Home", farce de William Gillette.

HAMEDI. 24 MAI

rfloraire d'aujourd’hui à la radio

Au Hit Majttty’s
La revue "Meet The People" Jouit 

d’une immense popularité aux Etats- 
Unis. C’est en effet comme membres 
de ce spectacle que plusieurs des ve­
dettes de la radio, de la scène et de 
l’écran ont fait leurs débuts. De plus, 

’‘‘Meet The People” présente des ar­
tistes de première valeur.

Cette revue prend l’affiche au H is 
Majesty’s pour une semaine, à partir 
du 5 juin. Ce spectacle a eu des dé­
buta pénibles; ses directeurs ont éprou­
vé quelque peine à s’imposer. Mais 
dès que la chance les favorisa, ils ont 
connu une une célébrité bien méritée.

Les fondateurs de "Meet the Peo-

Elc" étaient, comme les héros de "Ba­
cs on Broadway", des jeunes qui 
n’avaient pu obtenir de contrats à 

New-York ou à Hollywood. C'est alors 
qu’ils décidèrent de monter leur pro­
pre spectacle.

C B F
7.29—Ouv*rlur#
7.3<S—NOUVELLES 
S.00—NOUVELLES 
S 16- Elévation matit. 
S..KV—l’nntramme mu*. 
V 66 —NOUVELLES v 00—Piano 
» 10—Chanton* que...

9.57—NOUVELLES 
10.00—Heur* aymph. 
11.00—Orch. Maupin 
11.20—Maître de la mtai. 
12.00—Muaique miütair*
12.15— Cha naon nattes 
11.2&—NOUVELLES
12.16— KSvail rural 
12.59—Sixnal horaire
1.00—C ha na <>n nette»
1.16—NOUVELLES

140—Piano
1.45— Chant
2.90—Priuramma mu». 
2.14—M4'.o<!li*
2.30— IntermMa 
2.16—Chant
2.45— Here‘a to you
3.00—Programme mu».
1.30— In tarin
3.31— Orch. Itrcrae 
4.00—Air» d'opéra

5.90—Orch. Spivak 
640—Orch. Haakin»
S.OO—Orgue
«.16—nouvelles
640—Chron. de «port 
S. 45—Chentnrrettee 
7.00—Programme mu». 
7.16—Piano 
740—NOUVELLES 
7.46—M. Letellier de S t-J.

C B M

«.4 .WWW

7.29— Ouverture
7.10— NOUVELLES 
N. 00—NOUVELLES 
I f—Prière»
«10— Marrhia 
9.00—NOUVELLES
9.06—Concert
9.16—I>rev Hiver

CKAC~
7.00—Ouverture 
7 20—NOUVELLES 
7.26—Uu■rt•d'heure... 
7.40—Nouveauléa inatr,
7 55—NOUVELLES 
h.oo—t>i*nuea pour tou» 
S.06—Nouvelle» «port.
5.10— Dancing String»
S.46- Morning Kythm

cTcT~
7 lO-Réveille
.* (O— NOUVELLES
.VIO —Mu» Irai*
S. 15— Mélodie
5.10— Tcva» Jim 
S. tS—Fanfare
« 54—NOUVELLES
9.00—llrrakfaat Club
9.10— Emprunt de gurrr» 
9.15—Hn-iikfaat Club 
940—H'makcrr review

9.10— Daily Dotin'
10.00—Encore»
10.50—Over to You 
11.00—Mu*, ayniph. 
12.0O—NOUVELLES. 
12.15—Chant
12.10— Children'» acrap 
12.59—Signal horaire
1.00—NOUVELLES 
1.15—Khaki rerapbool» 
1.46—Intervkm

2.00—Heure lymph.
3.00—Muaiqur mil.
3.1'i—Campua Caper»
3.46—te turf

BBO 4.00—NOUVELLES
4.02—Down Mexico Way 
4.30—Le turf 
4.45—C.H M .ceaoir 
6.00—Oentletiien with... 
5.10—Winn i)» g 
6.00—I/cttrm d'Angleterre

9 00—NOUVELLES 
9.15—Orrh. DetlUch 
9.20—Velaee 

10.00—Orgue
10.15— Heure récréative 
10.30—Hillbilly champ* 
ll.OO-Club juvénile
11.45— L'heure manlelllée 
12.00—Musique mil.
12.16— Mua. en dînant 
1.00—NOUVELLES

12.46— Mélodie* chancvuo'W

1.10— Mlle Hetty 
1.26—llourre
1.30— Our fight 
1.46—Quatuor
2.00—Oeuvre» de ehariU
2.15— Un peu de tout
2.30— ttruah rrrek 
3.00—Hull, dea fermier»
1.15— Sérénade
3.10— F.O. H. Détroit
4.00—Evénement# anelaut
4.15— NOUVELLES

9.45—Mu», de il»n»e 
10.00—NOUVELLES
10.05—Mua. headline* 
10.25—For ladir* only 
10.10—Trio 
10.46—Valley boy» 
11.00—Fanfare
11.30— For ladir» only
11.45— Orgue 
11.50—NOUVELLES 
12.00—Melody Time 
12.15—Orrh. Miller
12.30— Riding the range
12.46— Miuie by ülark

1.0»—NOUVELLES 
1.04—S.P.C.A.
I.SO—Al et I^e Retecr 
1.44—Hl-ho Jack
2.00 • MnMxare
2.15— xMrlndir»
2.30—Piano 
246—El « i>< «t
2.4.'—Here’» to you 
1.00—Fanfare R.C.A.F. 
.140—Orgue
3.15— Orch. Breete 
4.00—Club Matinee

fiÂfiMird
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CHIP
S 56-0 Canada 
9 nO—Hé veille-matin 
9 10—Vague» mua.
•.I 45—Jean Clément 
9 54—NOUVELLES 

10.00—Orch. Hiuuw

10.14—Pour von» plaire 
10.30—Parare matinal* 
1I.0O—AC.F. dea Aveugle» 
11.18—Aerordéon 
1140—Orch. Levy 
11 45—Courrier de Jeanne 
12.00—L'heure féminin» 
12.46—Chanaonnettea 
1.00—NOUVELLES

1.05—L'heurr féminine 
2.00—L'heure précite 
2.01 —Muelcale
2.10— Orch. Howard 
2.45—Dvana Gale 
3.00—Pdèm<* aymph. 
4.00—NOUVELLES
4.10— Quatuor
4.30—Chansonnette*

« 15—NOUVELLES
5.30— Programme mu». 
«.45—NOUVELLES. BBC 
7.00—Canada rail»
7.10— Concert d'orrheatr*
7.15— Commentaires 
*.00—NOUVELLES 
S.05—Avec no* troupe»
6.10— Share the Wealth 
9.00— Intermède

4.35—Mu», de Hante
4.15— Evénement» aociaug 
6.00—Orch. aymph.
«.00—Mélodie*
640—Intermède 
6.40—lut pièce du jour
6.45— NOUVELLES 
7.00—Opérette
7.30— Petit monde 
6.nn—Orrh. Lombardo
6.30— Vrillée du aami-dl 
9.00—NOUVELLES

4.30— Memorial day 
4.56—Mutlcale 
6.00—Orrh. de danse
6.45— Orrh. Hampton 
6.00—Mu», de roneert 
6.14—NOUVELLES 
« 25—What'a happening 
«40—Lucky melodic*
«15—Orch. Harnct 
6.50—Mu», de dan«e 
7.00—Me»#»ge of Inrael 
740—Orrh. Doraey
7.45— Nouvelle» »port.

6.00—Thé-d*n»ant 
6.26—NOUVELLES
5.30— Radio-Spéelnl 
6.00—NOUVFJ.LES 
«.!S—Méli-Mélo 
«40—Mua. aur demanda 
«•45—Chansonnette»
7.00—Un peu de tout
7.30— Clinique sport ir»

6.00—Concert 
640—La mine d'or 
9.Ou—Orvh. »ymph.
? 45—Orch. I^uialle 

10.00—NOUVELLES
10.15— Orch. Komanetli
10.10— Orch. Turner 
11.00—Orch. Covallero
11.15— Mu», de dente 
11.30—Musique «ymph.
12.00—Fin de» émiiaion*

9.00—Pour l'Argentin#
9.30— Sketch 

10.00—NOUVELLES
10.15— Hon. C. G. Power
10.30— Stag Party 
11.00—Wing* Abroad
11.15— Britain Sjweka
11.10— NOUVELLES, BBC
12.00—Outre-mrr
12.45— Fin dc* cmittiona

9.0!—Le* diablca rouge*
9.10— Rérénale 

10.00— Mu», tiiiran*
10.30— Voire» in the night
10.45— NOUVELLES 
11.00—Nouvelle* «port.
11.15— Orch. île dente 
12.00—NOUVELLES 
12.05—Orrh. de danne 
12.56—NOUVELLES
1.00—Kin de» émUsion»

6.00—City Improvement
6. IS-Mélodie,
6.10— Swop night 
9.00—Orch. aymph.
9.45— Quatuor

10.00—Believe it or not 
10.10—NOUVELLES
10.45— Stag Party
1 !.no—Orrh. de dan**
12.00—Interlude 
12.04—Orrh. dc dan»*
12.54—NOUVELLES 
1.00—Fin dm émusions

7.45— Trio Glory 
8.00—Tragédies de la vie
8.45— Five of e kind 
9.00—Pour le père...
9.30— Studio 

10.00—South America 
10.15_NOUVFJ.LES 
1040—L'heure de la dan»* 
11.00—Fir. dr* émittlon*

Au Lofw’t
Akim Tamiroff ttent un rél» im­

portant dans le film "Tortilla Fut’’ 
à l’affiche du Loew's en deuxième 
semaine.

Tamiroff a appris son métier tj 
Théâtre d’Art de Moscou. Il en né 
dans le Caucase russe.

Il entra au Théâtre d’Art de Mop 
cou en 1918. Il en sortit au bout 
de trois ans et vint aux Etats-Unis 
pour tenir le premier rôle dan* la 
pièce de Chekov "The Cherry Or­
chard”. Quand la troupe dont U fai­
sait partie retourna en Russie, Ti. 
miroff demeura aux Etates-Unis «t 
s'engagea dans la troupe de BalieH.

Le premier film dans lequel il ait 
tenu un rôle est "Life of a Benzs! 
Lancer”. Il a depuis tenu des rôles 
dc plus en plus importsnts dans 
quantité de films et sa popularité 
comme acteur de composition n’a 
fait qu'augmenter.

DIMANCHE. Il MAI

l'noraire de dimanche à la radio
ma/ec ronoii /HA/eco s .a
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A TiniuHo'u-é.fRRf iî.ôharo «,ii*
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S '-0—Intcrmèl* 
v AX-Orgue
5 19—Aubade
6 54— NOUVELLES 
9 i‘4—Chan»«Pnette# 
9.16—Variété»

9.39—Concert dominical 
10.00—Concerto 
11.00—Intermède
11 OS—Kapiodie*
1140—Revue miniature
12 no—Servie»* de l'armé* 
12.14—NOUVELLES 
12.30—Radio City 
12.69—Signal horaire

1.00—Radio City
1.30— Le» hebdomadaire* 
1.45—Programme mus. 
2.00—Orch. Kay*
2.30— Music-hall 
3.iO—Orchratre
3.15—Chefa-d'oeun* 
440—Opéra 
8.00—Intermède

6.03—O rgu*
6.3*—Beaux ditquea 
«.00—Sweet and Low 
«.30—NOUVELLES 
«.45—Chaiwonnette* 
7.00—Programme mu*. 
7.30—NOUVELLES 
7.45—Cauterie 
6.00—Orch. Doraey

C B M
rT^JCAHLOUiS BAPBAUIT 
^ * ANDRÉ LUCUBT '/> 

it S!MOUL BIRMAU /
. 'A NOMS DEUX ,
vW- tA y»/.

L.IJd IM

A l'afflrh*

AuJourd hul - Deninln

Xpenrer Trnry 
Katherine llephiirn

“Woman of The Year"
— 2# Krand film —

“Blondic in Sociefy”
—Commençant lundi

"To Be or Not To Be”
2e grand film

Blue, While & Perfect
HOQuinc aruo^so-. tviNmu

PRIfB- 2S< JO< 3040

• 4—NOUVELLES 
*05—Orgue 
6.30—Quatuor à corda 
9 00—Concert dom.
9 !5—Quatuor 
P.30—Word» of Mutle

10.04—NOUVELLES 
10.OS—Programme mu». 
10.30—Causerie 
10.45—Orgue 
11.00—Service religieux 
12.00—NOUVELLES, BBC 
12.15—R. B. Farrell 
1240—Braver Club 
12.59—Signal horaire 
1.00—Hello ! Children

1.15— Ju»t Mary...
1.30— Modem mu»le 
2.0O—NOUV ELLES 
2.01—Cauaerie
2.15— Courrier de*...
2.10—Service rellg. .. 
3.00—Mu», for Neighbor* 
1.1 S—Programmelnu». 
4.00—Itraux di«qu*e
4.30— Church of the Air

S.OO—NOUVELLES 
3.01—Orgue 
840—Causer!»
5.45—Programme mu». 
«.00—Orch. Kenney 
«40—Commentaire* 
«.40—Aurtralie 
fi. 46—NOUVELLES 
7.00—Jack Henry 
740—Service religieux

C K A C
6.00—Ouverture 
S 10—Art vocal 
g OO—Quart-d'hcur* de.. 
9.15—Orgue 
9.45—Gyp»y ceraven 

10.00—Goapel aereiee

1040—Musicale 
11.00—Intermèd*
11.05— Piano 
1140—NOUVELLES 
11.45—Mél. capiteuse* 
12.00—L'heure de la mél. 
12.15—Mode et musique 
1240-0rrh. Soble 

1.00—Bon parler frang.

1.15—Radio-Concert 
2.00—Spirit of 42 
2.30—Honored Mu»le 
3.00—Orch. Columbia 
3.19—Golf
4 39—The Haute that
5 • 9—Family Hour 
6.45—An orchid to you 
6.00—A l'opéra

CFCF
6.00—NOUVELLES 
8.OS—Minstrel»
9. S 9—W and» hed be ra 
9.00—NOUVELLES 
9.16—Coast to coast 

jO otv—Church in the... 
10.15—Vletlleeehanaon#

10.30— Southernalres 
11.00—NOUVELLES 
11.05—Piano
11.15— Récita!
11.30— R io dt Ja neiro 
11.45—Miniature 
12.00—Nova time
12.01—Gratiella Par rag*
12.15— Sparkling Mel. 
12.80—Ken Sobl*
1.00—NOUVELLES

1.15— Aloha Land 
1.30—African Trek 
1.55—Orgue
2.00—Théitre
2.J0—Show of today
1 09—Paul Frederick
3.15— Mu». d« concert
3.10— Val»<*
4.00—National Ve*p«ra
4.10— Tb* Truth 
5.09—Howard muai»

6.45— NOUVELLES
7.00—Vagabond qui chant*
7.16— Seer, du peuple 
7.J0—Joaon et Jnaette
7.45— Sur la ligne dr feu 
8.00—Prnwr.t World
6.16— Rolland Rédard 
6.25—NOUVELLES
6.30— Claire Gagnier

5 30—Eaeay Contrat 
€.00—Sweet and Mellow 
6.15—Rev. E. J. Springett
6.30— NOUVELLES 
6.40—The Je»ter»
6.45— Ink Spot*
7.00—Concert HaU 
7.10—John Freedom 
8.00—Orth. Doraey
8.30— Inner Sanctum 
9.00—Music for madam*

8.30— Mélodie* oubliée* 
9.00—Belle* lettre*
9.30— Album de mu*.

10.00—NOUVELLES
10.15— Heure de* variété* 
11.00—Piano
11.15— Musique varié*
11.30— Poème» »ymph.
11.55—NOUVELLES 
12.00—Fin de* eméaiont

6 00—H*rgcn.McCarthy 
6.19—H.iti.th Empire 
9.00—sir Norman Birkett 
0.30—Album de mua. 

10.00—NOUVELLES
10.15— Heure de» variété» 
11.00—Piano
11.15— Britain speaks
11.30— NOUVELLES. BBC 
12-00—Fin de» émisakma

9 00—star Thcatr*
10.00—Image» de guerre
10.15— Piano
10.30— Pre*mt Columbia 
10.46—NOUVELLES 
11.00—Nouvelle» »port.
11.15— Orch. de dans* 
12.00—NOUVELLES 
12.05—Fin do» émiasioni

9.10—Mu», de dur**
9.45—Hollywood letter 

10.00—a annoncer 
10.25—The Pioneer*
10.39—NOUVELLES 
10.45—Orch. Hetdt 
11.00—Interlude 
11.06—Mua. de dans*
12.90—NOUVELLES 
12.06—Fin de* émiaaion*

CHIP
4.66— 0 Canada
4.66- C.H.L.P . rasoir 
A.00—Coin du sommeil

1.19—Studio 
1.46—Intermède 
6.00—Mélodie»

6.11—Chansonnette» 
6.10—Studio 
6.46—Mélodie»

7.30—Radio-roman 
7.00—Front de guerr» 
6.09—Fin da* émiaainna

WATER FOLL/ES
FORUM

P
>

4-5-6-7 JUIN
Directement de tenaïUionnela ençagementa t 

À S'ciV’York et Roaton
VOYEZ

Buitcr “Tarzan” Crabbe,
Joe Peterson, les Hopkins Twins 

et autres extraordinaires 
merveilles aquatiques

Let champions plongeurs et nageurs da 
Monfréal, les étoiles de la M.A.A.A., 
présenteront leur brillante “aquansa"
Rilleta maintenant en rente au contrôle 
$1.25 - $1.50 - $1.75. Taxes comprises
DANSE APRES LE SPECTACLE

Pas de frais supplémentaires
Concoura de beauté et exhibition de modes 
chaque soir. $500 en prix. Le» gagnante» par­
ticiperont à la fameuse parade d’Atlantic City

Réservez vos billets maintenant: 
Wllbank 6131

A f occasion de notre 10e anniversaire

CHEZ MAURICE
MAINTENANT SOUS UNE NOUVELLE DIRECTION

UN SPECTACLE QUI 
ECLIPSE TOUS LES AUTRES !

MAINTENANT
Votre octear d* cinéma préféré

Les Hollywood Co-eés 
■La» HARMONIACS 

ROD ROGERS, M.C.

Le comique la plu» vereotile de 
l'écran arec

JOYCE
HUNIER

Charmante vedette à ta 
voix d'or de la N.B.C.

HARRY GILFAND 
IT SON ORCHISTR! 
avec SONNY RAYS

I t
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Chronique Judiciaire
Un homme revient au célibat 
malgré ses deux “mariages"

La Cour d'Appol casse un jugement de la Cour 
aupérieure qui “remariait" César-joseph Cid 
it Clara-Auguste Stcva, après un décret 
d'annulation--Cas unique dans nos annales

fjm Adolthe Nantel

Un* pétition «n révocation de jug«- 
est permise lorsque le jugement, f&t At du litige, est suscept»- 

hl« d’appel ou d’opposûion. Ce pnn- 
! m de droit a été appliqué hier, par 
liPCour d’Appel, dans 1 affaire de Cé- 
irJoreph Cid et de Mme Çlara-Au- 

Ju»U Steva, la femme de l'appelant, 
du moins jusqu’à hier.

C’est tout un roman que cette eau* 
ir Le demandeur en Cour Supérieure, 
n«’le 27 octobre 1027, à Hasroun, (Sy­
rie), épousait Clara-Augusta Sylva, le 
17 novembre 1938, à Outremont, a 
l'éïli«o presbytérienne de la rue Da- 
vi*r. Le 27 juillet 1039, l’hon. juge 
Louis Cousineau, de la Cour Supé­
rieure annulait ce mariage parce que 
les conjoints étaient de religion dif­
férente et que l’union avait été célé­
brée devant un pasteur protestant.

Lors du procès en annulation de 
miriage. Mes Charles-Emile Bruché­
si. avocat du mari, avec Mc L.-J. de 
U Ihirantaye, à titre de conseil, prou- 
rèrentquc la femme Steva, ne en 1913, 
à Erié, (Pennsylvanie), épousait un 
nommé Irwin Harny Klobe, le 12 sep­
tembre 1928, et obtenait un divorce en 
novembre 1937 devant un tribunal de 
Cook, (Illinois). Le demandeur allé- 
pt* que sa femme s’adonnait aux dro- 
eues et que la vie commune était de­
venue un enfer.

Après ccttc annulation de mariage, 
Mme Steva, redevenue fille, coula des 
jours heureux jusqu’au moment où 
elle trouva prétexte pour tenter de 
faire casser le jugement en annula­
tion de son mariage, voulant redeve­
nir à tout prix Mme Cid. Elle pré­
senta une requête civile devant l’hon. 
juge en chef R. A. E. Creenshields 
en soutenant que son mari lui aurait 
proposé de faire annuler leur mariage 
parce qu’il n’avait pas été célébré se­
lon la religion catholique. Après l’an­
nulation les époux devaient convoler 
de nouveau devant un prêtre catholi­
que. La Cour Supérieure, dans un dé­

mariage mixte, avait été inclus dans 
un jugement rendu avant que la Cour 
d’Appel, en septembre derqier, eut dé­
cidé que ces mariages sont valides. 
Les honorables juges Saint-Jacques et 
Barclay ont appuyé leur collègue; les 
juges Bernier et Casgrain, siégeant 
ad hoc ont été dissidents. L'appel a 
été maintenu sans frais.
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La ville de Montréal n’a pas 
le droit de payer le loyer 
de gens qui travaillent

Albert Lavoie est 
condamné à 23 mois

L'hon. juge W. Lazure se- 
montre d’une grande 
clémence parce que 
le jeune soldat a 
un passé sans tache
Albert Lavoie, 30 ans, accusé du 

meurtre de sa femme, Rcina Dubuc, 
en la poignardant avec un long cou­
teau à trancher les légume* et dé­
claré coupable d'homicide involon­
taire par le jury de la Cour d’Assises, 
devra purger une peine de prison de 
deux ans moins un jour. L’hon. juge 
Wilfrid Lazure a prononcé cette 
sentence hier. Lavoie, très calme, dé-

Cour Supérieure
Division de Pratique

le 29 mai 1942

PrMldrnt: L'honor«b!e Juge Kor*»t.
I, c* juferr.cnU tulvtnU furrnt rtnduj :
D»me TMi+m VUu eontr» Pi«rr* Chtrton

«t Arthur Cumin»', <l*f»nd«ur» : jugmifnl »e- 
cordant motion du d^ftedaur PUrr# t harton 
fo-qualit* pour »aam*n médical d* la deman* 
dernaa avant piaidoytr. fraia * auivr*.

J. -U. Gtrmain eontr* dam* H.-P. I)c*rr- 
titra : jugement accordant motion pour auh*. 
titution, aana fraie.

P. J. William», requérant : Jugement rwtl- 
fiant le* r*gùtn« de l'état civil.

Dama A. Miron contra J.>W. Eugène Bl- 
aaillo', cl J.-J. Biaalilon, tlen-aalal; jugement 
accordant motion pour lea fraia aeuieenent.

Dame N. Segal contra Draai KaU; Jugemant 
autorisant à eater an juatire.

Mlle M. des Neige* Turcot contre Welling, 
ton Kira Insurance Company et autre; Juge* 
ment autorisant rxamen avant défense.

Dama C. Touchett* contra P. Choulnard; 
motion pour main-levé* retirée, aana frai».

Dama Dubé Déry et vlr contre J Girard 
et autre: Jugement autorisant examen mé­
dirai avant défense.

G. Lacroix contre H. Gagnon ; Jugoment 
autorisât examen aianl défeme.

Dam# DuM Déry et vlr contre J. Girard 
et autre; Jugement autorisant examen avant 
défense.

U Dufour contre Peiner Bros. Ltd; juge, 
ment avant défen»».

D. Talarlco contra William Bougie; Juge­
ment pour I1CV.S0 avec Int. et dépen». et or­
donnant au défendeur de quitter lesdita lieux.

Hector Berthelrtte contre William E. John* 
aon ; jugement pour IHS avec int. et depen». 
etc.

George Henri I-efebvre contre Geo. Parker 
et Imperial Tobacco Company of Canada Ltd. 
tierve-iaisie ; jugement déclarant bon. valable 
et tenant l'arrêt en cette eau»#.

Jteeph Rrouillette contre Wilfrid Phllias 
Robillard et Canadian Neon Bay Clock Com­
pany Ltd. tierre-aalaie ; jugrvr.ent déclarant 
bon. valable et tenant l'arrêt en cett» cauae. 
etc.

Krantola d'AatUe I-er-rerrier contre R. Sé. 
quin dit Géraphin Sigouin ; jugement pour

Requêtt devant la Cour de pratique—Un présumé 
chômeur dit qu’il travaille à l'année pour 
Concordia, à raison de 44 cents de l’heure

par Adolphe Nantel 
L'hon. juge Alfred Forest, de la 

Cour supérieure, n’y est pas allé pur 
quatre chemins hier, pour expulser

"Avez-vous des reçus? demanda 
le juge. ...

"Non, c’est la cite qui payait les 
accomptcs chaque mois. Le loyer 
était de $9 et la ville donnait ù la

pas
vous même. Le jury vous a recom­
mandé ii ma clémence. J’en suis très 
heureux parce que votre passé est 

cret élaboré, "remaria” les parties et ' jctact, votre réputation sans repro 
c'est ce dernier jugement que Cid vou- 
Isit faire infirmer. La Cour d’Appel 
rient de lui donner raison. 11 est de 
nouveau célibataire. Me Bruchési, lors­
qu’il plaida devant la Cour d’Appel, 
qualifia cette affaire de fantastique, 
mais vraie. Le juge en chef de la Cour 
Supérieure avait maintenu la requête 
civile en soulignant que Cid, au moyen 
de fausses promesses et représenta­
tions, décida sa femme n ne pas con­
tester la demande d’annulation.

La Cour d’Appel, par un jugement; 
de la majorité, (trois contre deux) a| 
cassé le jugement de In Cour Supé­
rieure et redonné a Cid son état civil.
L’hon. juge Paul Saint-Germain, qui 
donna lecture du jugement, souligna 
que le motif d’annulation invoqué par 
l'hon. juge Louis Cousineau, celui d’un

Avis Légaux
mSTRICT dÊTmONTREAL 
No 207832.

COUR SUPERIEURE
Dame Ida Clnman alias Kleinman, 

de Montreal, épouse de Joseph Gher­
man alias Germain, a intenté une ac­
tion en séparation de biens contre son 
époux le 20 février, 1942.

La procureur de la demandereaie
IRWIN A. FRANKEL

clara en arrivant dans la boite qu’il .
demandait la clémence du tribunal, ‘iLuic LintitM contre
pour se» enfants et afin qu il puisse IM#uri,e Allaire; jugement pour iiîi.és avec 
retourner dans l’armée. Mc Léonard lint, «t d<q>«n».
Trépanier, son avocat, fit un nouvel] ‘f*
appel à la grande clémence du Juge :w, r
Lazure, puis le tribunal prononça sa 
sentence en disant:

"Le verdict du jury est logique 
et selon la preuve faite. Los actes 
de votre femme pouvaient faire per­
dre le contrôle de ses facultés à touti .............
homme raisonnable. Mais vous n'aviez’..unt" rVq iVte pour î 
pas le droit de vous faire justice h t»»tarr,#ntair» n ta a

che, et votre officier sûpérieur, le 
major Armstrong, m’a vu et m’a dit 
que vous étiez un soldat sans pareil. 
Je serai le plus clément possible et 
je vous condamne à deux ans de pri­
son, moins un jour, voulant vous 
éviter le bagne. Cette peine date de 
votre arrestation’’.

"Je veux retourner dans l’armée”, 
répète Lavoie.

"Ceci est en dehors de mes attri­
butions”, conclut le juge.

De l’or en barre 
dans ses goussets

contre J.-A. Dalgneault; 
jugement pour ll"8 »v«c Int. et dépens.

Dame ClA-nenr* Robert contre Robert Le­
febvre: jugement accordant requête afin d'in- 
terroger le demandeur boni de cour frais a 
suivre.

Joseph Théorct contre Clermont Motor 
Limit»! et autre; Jugnment accordant nu.tlon 
de» drLndrur» pour examen du demandeur 
avant plaidoyer, fraia à suivre.

Daniel Décary, requérant: Jugerrunt accor 
ramplacement d'ex<vuteur 
ucceaalon de feu Francis

Trudel
Dama Th/réae Vlau contre Pierre Charton et 

Arthur Cumin»!, defendeur» : jugement accor­
dant motion du defendeur Charton pour exa­
men de la demanderesse «vaut plaidoyer, frais 
à suivre.

Benoit La jeune»** contre Ariatide Boileau; 
jugement ordonnant de signifier personnel­
lement au défendeur.

Hleury Electric Rcg’d contre A. Hébert : 
jugement autorisant examen avant défense.

R. Hébert contre U l-avoie; jugement auto­
risant examen avant défense.

François Guérin du logement que lui) requérante $7 par mois. Le locatai- 
avait loué Mme Sarah Olitsky, rue' 
d’Argenson, 1126. La Cour, après 
avoir souligné que la ville de Mont­
réal n’avait pas le droit de payer le 
loyer des gens qui travaillent et que 
la loi du chômage était une loi ex­
ceptionnelle, qui ne devait pas être 
encouragée par qui que ce soit, pria 
son greffier, Me Bourdon, d’inscrire 
au procès verbal: “Ces règlements 
du chômage ne sont pas éternels. C’est 
ridicule et j’espère que la cité ignore 
le cas de Guérin. Le défendeur a payé 
on partie, ou plutôt la ville a payé.
Il doit encore depuis décembre 1941 
et janvier, février, mars et avril 
1942. Son occupation de mai est il­
légale malgré qu’il reçoive...

"Qu’il gagne” interrompt Mc 
Bernard Lefebvre, avocat de l’in­
timé Guérin.

"...malgré qu’il reçoise 48 cents de 
l’heure, pendant 8 heures, et six 
jours par semaine. La requête est 
accueillie avec dépens et j’ordonne 
a Guérin de partir d’ici le premier 
juin, à midi."

La requérante, Mme Olitsky, re­
présentée par Mc Alphonse Patenau- 
de. allègue dans sa déclaration qu’a 
en Le de maladie elle a institué son 
mari, Isaac Brodsky, son agent. L’in­
timé occupe le logement de la rue 
d’Argenson depuis juin 1941 et a été 
requis de quitter les lieux à plu­
sieurs reprises. Il s’est toujours mo­
qué de sa propriétaire, est arriéré de 
sieurs mois dans son loyer, menace 
le mari de la requérante et se van­
te epic personne ne le fera pa-tir.

Avant de faire entendre dos té­
moins, Me Patenaudu mit lu Cour uu 
courant des principaux faits et invo­
qua l’Ordonnance 108, de la Com­
mission des loyers, pour demander 
l’expulsion de Guérin. Ici l’avocat 
explique:

“L’Intimé a refusé de partir le 
premier mai et n’a pas renouvelé 
son bail. Nous l’avons sur les bras.
Mon collègue. Me Lefebvre, va invo­
quer une saisie-gagerie renvoyée 
sans frais par l’hon. juge John Bum- 
bray, de la Cour de circuit, mais le 
mois d’avril n’était pas compris dans 
cette saisie."

"Nous n’avons pas reçu d’avis 
écrit", répond Mc Lefebvre. Il y a 
chose jugée".

Cinéma - Musique - Radio - Théâtre

joseph Bonnet 
à Notre-Dame

Un récital d'orgue qui atteint 
les splendeurs du plus 
riche concert symphonique

par Jean Vallerand

21 jugements 
rendus par la 
Cour d’Appel

Eddie Labonté se déclare 
coupable de possession 
illégale du précieux 
métal devant l’hon. 
juge Wilfrid Lazure

PROVINCE DE QUEBEC.
DISTRICT DE MONTREAL.

COUR SUPERIEURE
No 210034. . ,

C. W. Lindsay * Company Limi­
ted, corps politique et incorporé 
ayant son bureau chef et princi­
pale place d’affaires dans les cité 
et district de Montréal,

Demandeur, 
vs.

Mrs. C. de L. Harwood, épouse de 
C. de L. Harwood, et co dernier 
pour autoriser son épouse aux fins 
des présentes, demeurant a Mont­
réal, district de Montréal, mainte­
nant de lieux inconnus,

Défendeurs.
et

WESTMOUNT Transfer & Stor­
age Limited, corps politique et 
incorporé, eayant sa principale 
place d'affaires au No 205 Avenue 
Olivier, Westmount, district de 
Montréal, Mis-en-cause.
Il est ordonné aux défendeurs de 

comparaître dans le mois.
Montréal, 28 mai 1942.

J.-M.-G. LAMOUREUK,
D«pu té-Protonotaire.

„ CartesProfessionnel les

re est secouru par la Commission du 
chômage".

"Croit-il l'étre toute sa vie? de­
mande la Cour.

“Il y a eu entente entre les par 
tics pour louer à un chômeur" expli­
que encore Me Lefebvre.

"Travaille-t-il?” demande le juge.
"Oui. Son état de santé lui per­

met de travailler, mais i! ne se trou­
ve pas «d'emploi, ailleurs qu'avec la 
ville, pour payer ce qu’elle lui 
avance."

"Ne dites pas cela h moi."
"Je prétends qu'il n'y a pas de 

loyers dus".
"Etablissez que depuis mai il n'a 

rien donné, demande la Cour à Mc 
Patchaude.
Un vrai typa

Isaac Brodsky, type d'Hébrcu par­
fait, çhauvç comme un genou, prête 
serment sur la Bible, dit qu'il a 80 
ans. puis le greffier lui demande:

"Votre nom?"
"Vous le savez mieux que moi", 

répond le bonhomme,
Le témoin finit par se nommer et 

jute que G(iérîtj n’a pas payé ses ar­
rérages de loyer depuis décembre 
1941, et qu’il doit encore le mois de 
mai. Ici le témoin avec des gestes 
"séculaires" expose:

"Je lui dis chaque jour de pat tir. 
Il se moque de moi, me menace, dit 
que son avocat le protège. J'ai loue 
pour ma femme à M. Mainville le 16 
avril.
Un géant de témoin

La Cour fait appeler Guérin, co­
losse de 200 livres, qui déclare avoir 
69 ans et travailler pour Concotdia, 
comme rharretier. Lu juge demande:

“Combien gagnez-vous?"
"Je travaille six jours par semaine, 

huit heures par jour et je suis payé 
44 cents de l’heure. I,a ville me 
donne $4.30 par semaine et donne 
$7 par mois pour mon loyer. Je tra­
vaille à l’année."

"Vous ne voulez pa* partir?" de­
mande Mc Patenaude.

"Non".
"Vous n’avez pas cherché un autre 

logement".
"Non".
C’est alors que la Cour rend le ju­

gement mentionné plus haut.

Joseph Bonnet, titulaire des glan­
des orgues de Saint-Kustachc de Pa­
ris, a donne hier soir, à l'église Notre- 
Dame, un récital d’une extraordinaire 
splendeur. Ce récital a été le plus ma­
gnifique commentaire sonore qu'aient 
reçu cette année les fêtes du Troisiè­
me Centenaire.

Bonnet avait divisé son programme 
en trois parties. Dans la première il a 
joué des oeuvres île maîtres français 
du 16e et du 17c siècle. Dans la se­
conde partie, il a joué des oeuvres de 
compositeurs français du 19c et du 
20e siècle.

Devant tant de splendeurs, l’audi­
teur ne peut qu'admirer sans oser 
marquer de préférences. Cependant, 
si l'on peut se baser sur une première 
impression, qu’il nous soit permis de 
mentionner d'abord le Finale de la 
lire Symphonie de Louis Viorne. Et 
ensuite: la Piece héroïque de César 
Franck, le Scherxo en Mi Majeur de 
Cbarlrt-Marie Widor, Les Cloche» de 
Nicolas le BégUC, la Char.cone en Sol 
Mineur de Louis Couperin, le Noèl 
Languedocien d'Alexandre Guilmant 
et l’Adagio en Sol Majeur de Charles 
Tournemire. Bonnet a également joué 
une de ses propres compositions, An­
gélus du Soir, qui est d'une catégorie 
aussi élevées que les autres oeuvres 
avec lesquelles elle voisinait. A vrai 
dire, co palmarès n’en est pas un. 

j Toutes les pièces françaises inscrites 
au programme de Bonnet sont des 
chefs-d’oeuvre qui nous écrasent par 
leur grandeur.

Aussi avons nous été émus et heu­
reux de constater que les oeuvres de 
compositeurs canadiens, jouées au 
cours de la troisième partie du récital, 

l'ombre.

Commerce illicite * 
de pneus découvert 
par la Commission

Programme du concert 
Fairchild au Forum

Voici le programme du concert que 
Iles avionnours de la Fairchild don­
nent au Foruai, ce soir, au profit des 

I aviateurs do la R.C.A.F.
1— O Canada, par les trois fanfares, 

la chorale et Jos. Brault.
2— La marche de la R.C.A.F., de 

Davie-, et Rythmes de Rio. de 
David Bennett, par Silver Band.

! 3—Choix de chansons, par Jean Ca- 
vall.

4—Ouverture des Festivals, __ de 
Geuntzl, par la Fanfare Fair- 
child et la Fanfare du dépôt 
"M" 5.

I 5—Captains of the Clouds de Arleu 
pai le Choeur des avionneurs.

6— .Symphonie inachevée de Schu­
bert par la Silver Band; et Wa­
shington Greys de Grafulla par 
la Stiver Band.

7— Miserere, tirée de "11 Trovatoje” 
de Verdi par la Chorale des 
avionneurs; Gustave Longtin et 
Madeleine Pilon, solistes.

8— Sélection "Over There" de Grofe 
par la Fanfare Fairchild et la 
aFnfnre du dépôt "M” 5.

9— Kilties March de Morris et Tur­
key in the Straw de Denmark 
par la Fanfare Fairchild et la 
Fanfare du dépôt "M” 5.

10— Choix de chansons par Jean Ca- 
va».

11— Sérénade de Schubert par Iji 
Chorale avec solo de Gustave 
Longtin; Choeur des Pèlerins do 
Wagner par La Chorale Fair-
child.

12— Sta:.- A- Stripes de Sousa par la 
Silver Band.

13— Thoix de chansons par Jane Pic­
kens.

14— Présentation du chèque des 
avionneurs par Ralph P Bell au 
chef d'escadrille Paul Dcsloges, 
de !a R.C.A.F.

15— Ouverture 1812 de Tschaikowski 
par la Silver Band.

16— Finale: Land of Hope and Glory 
de Elgar par Jos. Brault, la cho­
rale et les trois fanfaie*.n’étaient pas réléguées dan _________ _____

C'est déjà dire toute leur valeur. Il; “ * ,
ne m’appartient pas tie classer ici ces Jcafl Câvall engage 
oeuvres. Toutes d’ailleurs méritaient ; P */4 J* f anaHa 
d'être jouées par un maître tel nue * naaio-v«anaue 
Bonnet et aux côtés de ce que la lit-. 
térature française d’otgue compte de! 
plus grand.

Qu’il nous soit également permis de ; 
dire que l'Ode à Marie du Père Alfred 
Bernier. S.J., dépasse de beaucoup le 
Sinite Parvulo» de Ferdinand île la 
Tombcllc. Cette Ode a été chantée par 
la Petite Maîtrise sous la direction de 
l'autour.

Les auditeurs ont donc été à même 
de constater la force de lu musique ca- ! 
nadicnne. Ce récital, a ce point de > 
vue, fera probablement énormément j 
plus pour la cause de notre musique j 
que tous les commentaires et tous les i 
discours. I

En dehors de ces considérations de , 
clocher, le récital de Bonnet constitue 
une des plus riches manifestations

Ce haut tribunal nettoie 
le rôle des sessions de 
février et mars au cours 
d’une audience de 
trois heures

Eddie Labonté, 38 ans, accusé 
d'avoir été illégalement trouvé en 
possession d’or, dans les districts de 
Montréal, Iberville et Bedford, or 
présumé volé, et qui était cité à son 
examen volontaire, il y a quelques 
semaines, pour avoir violé les règle­
ments de la Commission de contrôle 
du change étranger, devait subir son 
procès, hier, devant l’hon. juge Wil­
frid Lazure, présidant à une audience 
de la Cour d’Assises. Me Albert Thé- 
berge, c.r., avocat de la défense, con­
seilla à son client d’enregistrer un 
aveu de culpabilité, puis Mt Gérald 
Fautcux, c.r., avocat du ministère pu­
blic, demanda au tribunal que l’or 
saisi sur la personne du prévenu soit 
confisqué conformément à l’article 
424, du code pénal et serve aux be­
soins de Sa Majesté. Le juge Lazure 
acquiesça et ajourna le prononcé de 
la sentence nu 5 juin. Mc Thébcrge 
obtint que Labonté reste en liberté 
provisoire d'ici là sous le cautionne­
ment initia! déjà fourni.

Lors de l’arrestation du prévenu, 
par la Gendarmerie canadienne, on 
trouva pour S3,000 d’or, en lingots et 
en poudre, dans ses goussets.

Accusée d'avoir 
augmenté un loyer

Le prévenu fabriquait la 
signature de médecins 
pour les obtenir et 
les revendre

mal* quelques-uns, ayant appris nue 
Boivin revendait les pneus au plus
offrant, loin do. les livrer à scs( mugjcalcs d’une saison qui u été d’un!
"clients", les médecins prirent sur i bout k rautrr exccpti0nnciic. Souhai-( 
eux de les lui reprendre de force, en tons _ur i<on p,Cndra l’habitude, 
lui remettant son argent. L’un eut J nin!lj tnu,, ies ans un Krnnd or-
même la bonne idée de téléphoner » pnI1jgl0 f,uj viendra nous faire con-
un médecin en présence de Boivin, I naUre los rhcfs-d’oeuvrc de l’orgue. ............... .
et celui-ci déulà sans demander ni 1 CPt qui, comme le dit Bon- Lrr V’u . rl ,Coucou. nd.1',(Tquctl
son pneu ni son reste. 1 nft ]uj.même. sera toujours le refuge Trio Lyrique fera entendre : I-e Ba-

On s’attend à ce qu’il y ait d’au-J i*a,j jp p]us pur. f<,BU donl Ie r^vc ct ‘ ai Pc‘rdu -nt
tre* accusations d portées c: d’au­
tres arrestations; Boivin ne pouvait) 
pas humainement exploiter seul unlQcuvre Je jcan

Radio-Canada inaugurera demain, 
31 mai, à 10 h. 15 du soir, a ses stu­
dios de Montréal, une nouvelle série 
de concerts auxquels prendront part 
des artistes canadiens et des artistes 
américains. Ces concerts seront di­
rigé* alternativement par Allan Mc- 
Iver et Lucio Agostini, dont on con­
naît déjà le genre dan* les program­
mes de variétés. I-a feuille de service 
naous apprend que le Trio Lyrique 
ainsi qu’une chorale mixte s’y feront 
entendre, chaque semaine.

Jean Cavall, chanteur canadien 
français qui fut l’un des artistes les 
plus appréciés de la N.E.C., au cours 
des deux dernières années, u été en­
gagé pour le premier concert. Par» 
im les autres nrtbtes que Radio-Ca­
nada a engagés et que l’on entendra 
au cours de cette saison, il faut si­
gnaler le- deux célèbres pianistes 
Fray et Braggiotti ainsi que le lieu­
tenant Peabody, virtuose du banjo.

Jean Cavall chantera "I Retuom-

négoce clandestin de pareille enver­
gure

AVOCATS
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AVOCATS «t PKOCUKKUR9 

Aimé Oêoftrion c r.
J.-Alex. Prud'homma. c.r. 

C.-Antoin« Gcoffnçn. Lui- 
Paul-S Malor LL B
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La Commission des prix 
et du Commerce a 
fait poursuivre 
Mme Walter Smith
Un propriétaire de Longueuil, ac­

cusé d’avoir augmenté un loyer de | Rainville,

pci a disposé de 22 affaires, prises 
en délibéré pendant les sessions de 
février et mars. Sur ce total, trois I 
appels seulement, ont été maintenus 
alors que 18 étaient rejetés. Dans le 
cas de la Corporation de la paroisse 
de Berthier et du maire et de scs 
conseillers du même endroit, les par­
ties se sont désistées pendant les 
délibérations. Nous donnons dans 
d’autres colonnes un résumé des 
principaux jugements. Nous résume­
rons quelques-uns de ces jugements 
d’ici une semaine.

Ce haut tribunal a mis fin à une 
rivalité existant entre les compa­
gnies Joy et McColl Frontenac, en 
maintenant un décret de la Cour su­
périeure, renvoyant une action de 
$49,932, instituée par la compagnie 
Joy, contre la compagnie McColl 
Frontenac. La demanderesse allé­
guait une conspiration, par la défen­
deresse, pour l’empêcher d'exercer 
son commerce d’essences et d’huiles 
dans la métropole. Le jugement a été 
unanime. Mc Hugh O'Donnell, c.r., 
représentait la compagnie intimée.

Suit la liste des autres jugements: 
Thorpe & Turgcon, appel renvoyé 
avec dépens; Major et Rodrigue, ap­
pel maintenu avec dépens; Saint- 
Germain et la Banque Canadienne 
Nationale, appel renvoyé avec dé­
pens; Banque Canadienne Nationale 
et Saint-Germain, appel maintenu 
avec dépens; Steel et McColl Fron­
tenac et Pngé et McColl Frontenac, 
appels renvoyés avec dépens; Bour­
geon et Sullivan, appel renvoyé avec 
dépens; Staruk et lo ministre de la 
Voirie proinciale, appel renvoyé avec 
dépens; Lymburner et Beaulieu, ap­
pel renvoyé avec dépens; Perrier et 
Beaulieu, appel renvoyé avec dépens; 
Goyette et Allaire, Choquette et 

Poulin et Bessette, Té-

Une enquête amorcée par la Com-! — .........-♦-------------- -
mission des Prix a mis la police fédé- #
raie sur la piste d’un chevalier d :in- Poursuite contre
dustrie de grande classe. Celui-ci aj

[a région de St-Jcan pour obtenir des un consommateur
pneus neuf; et les revendre insuite [______________ a
Dieu sait où: on n’en a pas encore 
trouvé trace. On sait que les mode- Ce dernier s'avoue

Papineau-Couture 
exécutée aux E.-U.

Jean Papineau-Couture, jeune mu­
sicien auquel lo gouvernement de la 
province tic Québec décernait récem­
ment une hour>o d'études do composi­
tion musicale et qui, depuis quelque 
temps travaille aux Etats-Unis sou» 
la direction de Mlle Nadia Boulanger, 
u ou unr de ses oeuvres exécutées

flûte".
------------------*—

Au Saint-Denis
Est-il nécessaire d’iniiiter longue­

ment .*ur les qualités exceptionnelles 
du film "Un < arnet de Bal" qui 

nd l'affiche aujourd’hui au cinéma 
buint-Denis ?

C’est une -ouvre maîtresse du ci­
néma français qu’on a louée dans le 
monde entier et que les amateurs 
ont vue ou venont plusieurs fois.

C'est le film qui réunit les plus 
grandes vedette* de l'heure actuelle. 
Nommons: Many Baur. Marie Bel!,

Louis

eistrat Donat Lalande, à trois mois j tour poursuivi a Montréal pour avoir 
do prison. Il s’était avoué coupagle ; acheté plus que sa ration de sucre, 
d'avoir obtenu des pneus neufs sous'll a comparu hier, devant le juge 
de fausses déclarations. >!«uricc Tétrc.u, s’est avoué coupa-

En faisant le contrôle des formules ; ble et sera condamné le 2 juin, 
de demanda de pneus, M. Jules Lym- Les deux premiers procès «n entés 
burner, représentant de la Commis- dans la région en vertu delà loi de i 
sion à St-Ji an. constata que presque j repartition du sucre <tai nt con |
tous 
vins; 
turc 
neu 
gara 
tous
Jour acheter des peus 
dence était suspecte, 
docteurs intéressés, et de chacun tl 
obtint le même affidavit: "Nous n'a­
vons jamais autorisé Boivin a ache­
ter des pneus pour nous".

C'est là q :e la police fédérale in­
tervint. et i'histoire eut un premier 
écho hier, en cour du magistrat, à 
Saint-Jean. Les marchands victimes 
de ce commerce illicite ont été, pour 
la plupart, d'une naïveté exemplaire,

nate de violon et plusieurs oeuvre.» 
chorales.

Au Capitol
Charles Laughton, vedette du film

T* t_ . * » î ^ 'rnUifi'* •»

role spécialement indiqué pour son 
talent, son style et son jeu et pen­
dant deux heures, l’on demeure sous 
un charme difficile it décrire. "Un 
Carnet de Bal" .ca donc vu avec le 
plus grand intérêt.

Le second film a l'affiche est ‘A 
nous deux, Madame la Vie", mettant 

vedette Jean-Louis Barrault, Si- 
l'ipccablCMFW W W 

'impeccable comc-

Cette comn-
visita Baril, lui. a 

depuis la répart 
qu’il ne lui était permi 
pour lui et pour sa maison.

Dangereux apache en fuite

TélAphaa*! IIArl»o«» Ot*a

BRAIS & CAMPBELL
AVOCATS «t PROCUREURS 

Hon. ir.-PHiLiPf>t£ h h a i b. eu. c.n 
A. J. CAMPBELL 

U P. OKANLPBB
Edifie* Banque Royal*

SCO ouest, ru* St-Jaequ** 
MONTREAL

* **t, ru* Notre-Di»me M Arbour 730#! 
Chambre soi

JACQUES PATENAUDE
AVOCAT

■uv.i •*•*■ IMS Aa»b*r*t • CIL M»

$5 par mois sans l’autorisation de la 
Commission de* prix a subi son pro­
cès aujourd’hui devant l'hon. juge 
Amédée Monet. Mme Walter (Em­
ma) Smith, rue Quinn, 269, a avoué 
avoir signé les baux et avoir reçus 
produits, qui montrent que pendant 
1» période dite “do base", du lô 
septembre au 11 octobre, le bail en 
vigueur pour le logement de M. et 
Mme John Lamb, rue Quinn, 271, 
mentionnait un loyer de $30 par 
mois. Les reçus en font foi. Ce prix 
a été porté à $35 cette année.

Mme Smith, qui se défendait elle- 
même, a allégué qu’elle avait loue 
le logement en question aux Lamb 
pendant une srrave maladie de son 
mari. Comme elle n'avait pas e 
temps de nettoyer le logement., elle 
consentit à abaisser le loyer, de $3.» 
qu’il était depuis plusieurs années, a 
$30, le locateur devant faire "le mé­
nage" lui-même. Le procureur de la 
commission, Mc René Théberge, se 
contenta de souligner que. meme si 
l'accusée pouvait avoir des raison*

treault et Ravenelle. Benoit et Gin- 
gras et Caditux et Daignault, appels 
renvoyés avec dépens. (Il s'agit de 
la contestation de '’election des con­
seillers de la ville de Marievllle. Nous 
y reviendrot s. Me Anatole Gaudet, 
c.r.. représentait les intimés). Moore 
et Imperial Oil, appel renvoyé avec 
dépens.

Pèlerinage annuel des 
tertiaires à l’oratoire 
St-Joseph demain

Dimanche prochain, 31 mai, le* 
tertiaire* de toute* le* fraternités de 
lu ville de Montréal feront leur pè­
lerinage annuel nu sanctuaire natio­
nal de Saint-Joseph au Mont-Royal.

Courte grève aux 
usines de Valleyfield

(Du corre*-

simplement acheté,! Hunchback of Notre-Dame". Le* comédiens üud Abbott ^ L°,J
ition, plus de sucre | Depuis quelque temps. Charles t Cn5tc||0 c^;.brent celte snnee le dou- 
permi* d’en acquérir Laughton a manifesté un côté incon-; anniversaire de Lur coLabora-

nu de son talent on se tournant vers! tion< Leur plu* recent, film, "Rio 
la comédie, où il s’est également ré- f{jtH”. n "affiche dn Palace, 
vélé un acteur de grande classe. j (7t.,{c opérette est célèbre dan* tou- 

Une excellente distribution I'm- tP l’Amérique. Qui nt connaît «es 
toure dan» "The Tuttles of Tahitif^an-ons "Rio Rita" et "The Rangers 
On y remarquera entre autre» une i [,r nouvelle version cinéma-
jeune actrice du nom de Peggy Drake. | {0graphiquc ne manquera pas de p;»!- 
Elle en est encore à se* débuts à rc a (0Ug ics amateurs de comédie* 
l’écran mais elle a déjà le talent d'une jntusicahs par le .»< nouveau qu y ap- 
jtoile. portent le* inimitable» partenaires quo

sont Abbott et CojteÜo.
Ce» deux copains tic manquent ja. 

niai* d'aller voir le» bons spectacles 
d b.:: sque. Us étudient la tchni- 
que des comédiens de burlesque et 
l'adaptent a leur propre style. en 
résulte ces situations d'un comique 
irrésistible, auquel Abbott et Coi- 
tello ont habitué leurs admirateurs.

Canadian* 1 0 0 %. •»»ociea 
«otr* tort à c*lui du p: y». 
Souicrir* *ua Certifie»!» d •P*r’ 
gn* d* guerre, e’*»t travailler 
eu but commun t I* victoir*.

i

.lia. Sernuck. alia* Dupui*. audaciau* malandrin

Quatre scouts à un diner 
du Junior Board of Trade 
au Windsor le 4 juin

Afin d'avoir l’occasion de rencon­
trer quelques membres de» célèbres 
brigades de scout» anglais, qui ont 
fait preuve de tant do bravoure et 
d’esprit de dérision lors dc« bombar­
dements de l’Angleterre, le Junior 
Board of Tiad< de Montréal, a invité 
quatre de ces jeunes braves à un dî­
ner qui aura liçu nu Windsor, le 4 
juin à 6 h. 15. Ces quatre scouts sont 
venus au Canada sur 1 invitation du 
Conseil centra! de l'Association des 
scouts canadiens, avec 1 approbation 
des gouvernements nr.gla » et cana­
dien, et leur choix a rté conf é au haut 
commissaire canadien a Londres, 1 hon. 
Vincent Massey.

Pèlerinage à Notre-Dame
J a D fi AIM

VALLEYFIELD. 29.

de base, et dans cc cas. s'était $30 
et non $35. celui que Mme Smith 
perçoit en ce moment. Le juge Monct 
prononcera jugement le 5 juin.

contré Ica délégués dea employés.
Les employés recevront une aug­

mentation de aalairt.

Voici la Rb8»0 ^ Wllll*

provinciile du Québec. MA. s.* ---- 8 heures, ©t-irt i»m,v.~ »• » -f •
détirait m*Mr* la population *n gardt contro c* *>r•, , . . / . . m#f„ ncr et la visite du vieux Montiea..
e*t un être dangereux. La Sûreté ^Vu.jeVf. Ig) porterait con- Cordiale invitation aux membrea des
uge téléphoniqua ou télégraphiqua concernant I* fugi i . d P Cercles et a leurs arnica,
tinuellement une arm* sur lui.

PRENEZ

ausiAux

PARTOUT AU CANADA

i É



Montréal met fin
LES ROYAUX 
REMONTENT EN
2e POSITION
* ----------------------•
Sherer sauve la situation 
pour Kehn — Tatum 
frappe trois coups sûrs
KOCIIESTER, l‘1». (P.a.) — Lt,, 

Jlcd WinjfH de JCiK-hrjiter ont tncaiA-e 
j^'ir première défait*' en trois parties 
•°u« direction de leur nouveau ci­
rant Estel Crabtree, 5-1, ce soir, aux 
mains des Royaux de Montréal oui 
ont en même temju mis f.n à une se- 
rie de trois levers consecutifs.

Grâce a cette victoire, les Royaux 
•ont remonte- en deuxième place du 
classement dans la li^ue Intcrnatio- 
na.e, comme Toronto a perdu en 11 
manches h Buffalo.

A! Sherer, qui . ,t venu à Tai.le de 
< het Kehn loi>.|ue Rochi Mer a comp­
té u>im ses points à Ja cinquième man- 
rhe, a tenu le - Red Wings a deux 
roups surs pendant le reste de la jou- 
te pour recevoir le crédit de la vic­
toire, sa cinquième de la saison con­
tre troi défaites, Sherer et Kehn ont 
retiré cinq frappeur» au bâton cha- 
run.

Ci on ns loti
Miron 
(«fatum 
M -,fr . 
t'aspka 
Pu rillo 
Uujsk . 
Dapps r 
Moriran 
Talum .

I Uurirr
. M erli^k 
(JilUrt . 

I K ram .. 
tihsrrr 
MeCraMi
II ... . 
f*mtlh .. 
Millarh 
SpauMIrs

data
Krhn ..

Smith . 
Marun ... 
Pat-pke . . 
K ram . .. 
Shsrsr . . 
McCrahb . 
Hata«h 
Seauldlnr 
AU,.-la 
Krhn .. 
Chieman .

(Pin tir d'hirr tnir tton-inclute)
J. Ab Ca 2b 2b C. l’pp Hv Pe.

. ts in 
2.* :< 
J*> 135
• n 

2« os
35 129 

S 21
1S 32
36 111
.16 Ils 
21 96
20 47

16 
21

O .433 
O .321
1 .216 
! .30»
2 .281
3 .271 
t .239 

O .219 
• : •
4 .195 
I .181 
1 .191 
0 .188
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sa série de défaites en bottant Rochester 5-4
Jim Demaret élimine 
Wood dans le tournoi 
des professionnels

Bmi Di ia Mm EN VEDETTE DANS LES 
WATER FOLLIES

Inlarnalionalc J, v. S.
1— lialtlmnra .
2— IMfalo
3 —J, nry City
4—M.intrAal 
8—Newark
6— Roche»ter .
7— Syracuse .
8— Toronto ..
National* ■

9—Hratnn .... 
!0—llr»«iklvn ..
11— Chlrago
12— (Tnrlntiali 

0 -148 I tl—-New-York 
0 .123 I 4—Philadelphia

15— Pltuliunch
16— St-l»uia

1 .082 
0 .000 
0 009
0 .000 
0 .000 
0 .000

LES LANCEURS 
Ml

10 
55
48*»

Il 62

Ca bb rali Pe G. P. Pe. 
14 U 0 0 
43 12 21 8 
20 IS 21 0
27 19 19 2
81 8 30 4

Ameriralnei
1 ' — Norton ......
18— Chlraini ....
19— (Ti vrlaml ..
20— !)< trnjt
21— New-York
22— Philaileiphle , 
2-1—St-Loula
2*—Warhlneton . 

A»a. Amfrlralnt:
23— Cnlumbuj ..
• b—ImllanapolU , 
°’ L’ »a» City .

tommy Tatum a mené 'attaque des 
Montréalais avec un coup de circuit 
»"n premier de Ia saison, un deux- 
butA et un simple en cinq apparitions 
«u baton. 'latum a fait compter deux 
point-, et il a crui-é Je marbre deux 
fois lui-même.

leui J)reinevverd n commencé la 
partie au monticule pour Rochester
mais il n’est pu re-té Jtiput,,,....^ n__ ’
la première manche, le

Robert s cnfrainc 
en vue de son match 
contre McCready

0 Ifino
2 .667 
1 .667
3 .671 
3 .571 
2 .333 
0 .000
0 .000 j 27—Kan____
} -000 2S—LouUvIll*
I non J 29—Mllwaukt».
1 *000 J :<■(—MfnnrApolU 

SI—ftalnujl«uj 
32—Tol«<lo . .

, Montréalais
ont compté un point, et dans la se­
conde, un autre assaut a produit trois 
points et chassé Dnilfewerd du mon­
ticule. Lloyd Hopkins et Lou Sakas 
lui ont succédé.

Montréal a compté ce qui devait 
• tro le point décisif a la t,uatrièmc 
manche krrùce a trois simples de Vin- 
ce .Sherlock, Tatum et Stanley Rojek.

Ia's Royaux et les Red Wings se 
disputeront un progrummo-douhle de. 
main. Jack Kraus et Ed Albosta lau- 
«ernnt probablement pour Montréal... 
Jiimanche après-midi, les Royaux 
joueront doux parties contre les Chefs 
* hyracuse.

T»lum ."h .
I
M'-'fr. rr 
(iraham, ni 
llapptr. r
Momaa. rr 
liurvr. il, 
8h*rlork. 2h 
K''h s. I 
hhrra-r, ] ..

Total .....

L*IJ«n, 2h , 
('"••k*. cil ., 
IttPiilr, ce , 
lln-ak te ,.
Llllaril, 3b . 
Davis, II, .... 
II.il»-, iv .,
Urabtrrr, rc , 
Kohlnti n. r 
Dn iMtwinl. 1 
lloplilna, 1 .. 
alla iron .... 
tiaka*. |.......

MONTREAL 
Ab Pt» C*. R A. E

(i

38 ft
rochertbr \

Ab. Pu c.

9 27

0 0 j

Le lutteur Yvon Robert, nncien 
champion du monde des pachydermes 
poids-lourd n commencé hier après- 
midi son entraînement définitif en 
vue de son grand match décisif con­
tre Karl McCready, mercredi soir nu 
roruin. 11 8’agit de décider une fois 
pour toutes de tous les ehampinniints 
détenus par Robert et McCready. Le 
premier est en vérité champion mon­
dial officiel n Montréal, puisque sa 
dernière rencontre contre Karl .\fc- 
( ready fut déclaré officiellement 
«No-contcht. Le second détient les 
championnats canadien et de l’Empi­
re britannique.

Robert travaille en compagnie de 
Manuel C ortez, de Les Ry«n, Larry 
Moquin et Art Legrand nu Stade Ex­
change. te match définitif de mer­
credi, la grande finale que n’espé- 
raicnt plus voir les amateurs de lut­
te de Montréal reste la grande at­
traction de l’heure. On croit que le 
ronim regorgera de monde à cette 
occasion.

Tl a Met'ready s’entraîne actuellement 
A Toronto mais il sera à Montreal en 

|( *in de semaine.
n I«a venue icn de Sammy Smith

n?nnn«0,nl "‘V l''' match l|C cham- 
P'onnat mondial est une autre attrne- 
lion. Elb' donne satisfaction en 
meme temps. Les deux athlètes te 
plaignaient des officiels locaux. J 

La finale de lutte de mercredi, nul 
honirit attire évidemment l'attention 
populaire plu» que tout autre match

m

Snead et Nelson sont 
aussi vainqueurs 
à Atlantic City

Chronique de la 
Vieille Capitale

(Par Edouard CANTIN)

BUSTER CRABBE* 
l'aaci.* «haBHMo. 4dyB,plqi|#, 

"Water
PoHIb. qHi a*aa«roat la ^r«. 
a.iar. da laar. qaatr* r.pré.aa- 
tatioas aa Feraa. j.adi soir pr». 

ckaJa, la 4 jaia.

ATL.\NTIC CITY. 29. (P.A ) — 
Jimmy Demaret, de Détroit, a vaincu 
le champion omnium Craig Wood 
dans le tournoi de la Professionnel 
bolfers Association, par Ja forte mar­
ge de 7 et fl a jouer, dans leur match 
de quart de finale au Scaview Club 
aujourd hui.

N ayant qu’un seul trou d’avance 
a la fin do la première ronde de 
ce matin, Demaret a fourni une per­
formance extraordinaire dans l’après- 
midi pour triompher facilement de 
’’ood- .<1}!* * raté plusieurs putts. Le 
gros Ed Dudley a été victime de l’une 
des plus rares malchances dans l’his- 
toire du golf lorsque Sammy Snead, 
de Hot Spring, l’a éliminé par un 

«u 3,’f, velour. Après que Snead 
eut drive dam» les bois nu trou 
final, Dudley a frappé une longue 
chandelle au miieu du fairway et 
cett4! dernière a frappé un spectateur 
•ur la tete et elle a ricoché dans les 
bots. Apres cet accident Dudley n 
pu rien faire mieux que d’annuier 
trou.

A WOODBINE 
1—Dtpo.ltor, H «y Knlf*. I,»»k Wajlo*.
. S'W" Ç.r*’rn- Tra/fk Uyhl. Solid.3— Rorkdtn. 5 ork Miller. Stœkwood.
4— Hwr.p«°M. GtlUnl Ko*. K.n*er.
5— Af/irmation, Haylleld. Caalno Prta.
4—niprfMor, Bamryi Gai. Lairar
T—TlnUd Chirk, Ce»** Elr*. ErobUlwr.
8—Holton, Jli(h Renown, Drayton Lad.
A BELMONT PARK
1—Elr»! Bliuh. MIm Su»ar, Phantom Ship.

HwA bon and Moon. Eaay l^aeT 
I-Churkalivk. Seoul llaiard. 
4-Hkln Deep. Scotch Trap. Happy Lark.

OmlMlon. (),*,drawn. 
t-Hhirlaway. Market WIm. Cam WML 

Ro••• ,J,ht fad?-8—Hlfhboroufh, Wild*bce<t, Tci llytra.
A SUFFOLK DOWNS
i-V.Min. Cloud. HU of Ru*ar. P|,|w v-j.
îz,Vi* i* HukM-Alr chu‘»- M
J Dltplay Style, Tiara. Crab Appla.
<-Tope*. Blue ( Mile. Ha.tr On.
5-Marlon Collin., AII.«ro. Roufh Tim*.
7— 8weltr will AltV,nsL.‘Vo Compelltlon.
!~5***‘ Hlllow, Doubt Not, Woof Woof.
8— Hedroek ( anyon. Multitude. Peanut Lady 
»-La Tora. Whlrhaway. Alomlnio.
A LINCOLN FIELDS

WHIRLAWAYEST
FAVORI POUR 
LE SUBURBAN

Market Wise et Attention 
sont ses plus dangereux 
rivaux *

j*r°L^*^,,ne de* conc°ura 
d athletitnie aarnedi

. Afin d’assurer Ja parfaite succès-! 
Mon des nombreux événements

w COUP DM
£ r ÆrTouthlé.1 internationale

intcrscolaire do xHinoHî at»»-Ae __

ToUl
Fraptia pour !!..rkina à la 7.* 27 11

Mmitreil
R'^herter

Sommaire i

ISO lou |
....  ........ 4

t.,m0lîU .?|,°d.UiU.V*r 2. Sherloc k

Kojek et Un

;■ "'.r'1- '> »W'.,i„,c.r,'n kIîS:«U hAt„n par kehu 8, Shrr,.r 8. M.mk 1 * 
•uiw .Or» aiir lwillr> J,. Drn« w..1 manrhe; K.-hr, 6 . , i S * nî, 4 c" Ik'riM n mt, e » . • niRrjcIini ; ||ii»>.

• hn SUrrr î eTWl* ini'nV" * p " ' ,"*n* 
I. Janewur, H.„kip. .Sherl.vV,

Jru*: Kehn. 
»ur le* but.

L.nrrur B.enanl 
Dr.Uewrril. Art.itrm 
Tempo 2 IA.

■Shrrl.vkl. Halkt Kohn, 
bberrr. lanceur penUnt : 

Ilenllna et SulcUre

tique interscolaire de samedi après 
midi .sur les Plaines d’Abraham, les 
organisateura ont déterminée minu- 
tieusement J heure à lu quelle sera 
donne le depart de chaque épreuve : 
1 agencement du programme permet 
•• trois épreuves de se dérouler et 
meme temps, cela «ans que les athlè 
tes en soient incommodés.
Programme du 30 mat 
Seniors: 2 h., haub.-ur; 2 h. 50 100 
verges 2h. 55 longueur; 3 h. 20,
roiai, ''808' 4h-“5’ mil1®* ^ h. 50,

Intermédiaires: 2 h. 15, 100 ver 
ges; L h. •10, hauteur; 3 h. 20, lon­
gueur; .1 h. -10, 4-lü verges; 4 h 40 
relais, °

Juniors: 2 h. 25. 75 verges; 2 h. 35 
longueur; Il h. 10, 220 verges- 3 h fil 
relais; 4 h. 05, hauteur ’ ‘ 65,

Juvéniles : 2 h. 15. relais; 4 h. 16, 
longueur; 3 h., 50 verges; 3 h. 20 
hauteur; 4 h. 10, relais ’
Ouverture du tournoi de quilles 
féminin à Sl-Malo dimanche

Brooklyn
üalnt-Louia

Cest dimanche soir que s’ouvrira 
« la salle paroissiale de St-Malo. le 
tournoi féminin de petites quilles

^«mpionnat le la ville et du BomÔ'ii
l ut. j e tournoi sera sous la nré- orK .............. -’o

sidencc de Mme Arthur Oinorwi, * Çlnclnnntl ........... J9S" '""r c.Uru “rxP“!S: ^

organitatriccs escomptent un succès Philadelphie ..**!* j® 
! Les adcptc.s des petites quilles sont 
, nombreuses qui se dévouent h i' orga-

il 8ic Su
(Par ki Prerst Aisociée)

J. Ah,
Il 124 
33 lt«
27 96 J©
> 76 «
28 M t«
81 lï.t S3 
27 87 12

D-wrr. N..I Ku 
Gordon Yankwm 
Dli-key. Yanlee» ,, 
l’brlp». Plratrw
W. Coop»*, c.rd. . 
«'Iwr. Dnleer* .. 
I^rrannn, |(„»,

l*t. C..
16 47
17

Pe. 
67 .379
»I .375 
85 .363 
27 .15S
S3 .147 
41 .833
29 .333

n au programme d’Eddie Quinn. H est 
J maintenant entendu que le champion 
i' reconnu par la N.W.A. Wild Bill 

ü | I«ongson rencontrera le gagnant de 
eetto rencontre. Ainsi en a décidé la
commission athlétique de Montréal

I * st fatiguée do voir plusieurs 
championnats et plusieurs préton- 
dant.s au titre mondial.

La commission veut faire quelque 
rhoce pour faire disparaître pou à
not!va*!? frftendu* ‘hampions. Elle ne 
potnai faire un geste plan heureux 
flue celui de faire venir ici le cham­
pion reconnu par la N.W.A. et l’on- 
poser au gagnant do cette rencontre.

Robert et McCready ne pouvaient . -.................uC
qu accepter cotte alternative. Ro- ^ .tolirnoi ?c verra attribuer le tro- 
•ert et McCready ont tous ieg deux — -

n|ll.,Soam |lll0ns ct leur ar»0«r-pro-
4Pin«,4.QU®.leUr,auruit "cn,i leur obs­
tination dans leurs prétentions?

II V' H r,‘‘n eommo de vider une 
erelle pour tout de bon et de

ses prouves dans l’arène. Wild
rnl .na T°ni °'t un m®leominode de 

» o de lutte mais personne ne
Clr: <|U 11 *°ll un ‘le* meilleurs 
lutteurs au monde. La N.W.A. a bien 
choisi son champion; elle a étudié
•,?rd«? ' uno ‘louMlne de fameux 

athlètes du matelas avant de fixer 
son choix.

Robert et McCready sc rencontre-
mattch0AnCri«erCrC j »,ro<'hni» ‘h*ns un 
trô,\ h î f r • 'lc ,,oux vhutes sur
«levrà t être v?IA°n d®..^^Pionnat 

1 A ,0e con'pl<?tement dans

Hl«v
M.ntré.t^ I, Hwrkr.trr 4.
HuffBto 7. Toronto, 6 (llm.) 
Newark 7; Jersey City u. 
Syracuse 7, Baltimore, 0.

La eiaaaemeat
Newark .....................
Muntrfnl ..........
Toronto ...........
Jeraey City ............. *
Buffalo ................... ..
Syriu-uae ............... '*
Ua minore ..............
Koche.ter ............ *

O. P. P c.
26 11 .703
»! IB .844* 
22 18 .650
21 19 .526
19 18 .514
I? 24 .415
15 22 .405
14 27 .31 1

Auloard’hul
P"*,r#** A Hoekeatee tap.)
Newark k Jeraey City (2n i Toronto 1 Buffalo (2p.) 
BüUImore & Syracuse (2p.)

Bemala
Moalréal k Myramar (3 ■ i
Toronto A Baltimore.
BufrVtV'a î Newark <2 p ) Buffalo a Jersey Clly (2ii

Dit
s
6'/
8 i

U
11
14

P.)
NATIONALE

Hier
&î.”rpW; tÿüiï, \ «» »■>

La elassemeai
P.
12
17
20
22
21
23
23
SE

PC.
.707
.575
• 535
.4*6
.475
.452
.452
.333

AnJou rd'kiil
New-York A Brooklyn (2 n ) 
^t-Loul» & Clnclimati f** ni' 
Philadelphie k Bo.'ton (2*
■1 Ittaburgh A Chicago (2 p.)

tilf.

'5Ü
i
9 H 

10V, 
lot» 
151»

Byron Nelson s'est qualifié pour 
[rencontrer Turnesea dans un des 
deux matches de demain en baltant 

I Harry Cooper au 39e trou.

Louis a besoin 
de $117,000 pour 
payer ion impôt

NEW-YORK, 29. (P.A.) _ Le sol 
rtat Joe Louis a besoin de $117,000. 
Le champion de boxe poids-lourd du 
monde n un paiement de $117,000 à 
payer pour son impôt sur le revenu, 
i a. aPPel*i aujourd'hui
Joseph T. Higgins, collecteur pour 
le deuxième district, et il lui a de- 
roandé un délai qui lui a été accordé.

“Joe n’a pas cette somme d’argent’’ 
a expliqué Mike Jacobs, le promoteur 
qui a organisé la plupart des matches 
de Louis. “Joe veut combattre en juin 
afin do pouvoir gagner quelqu’nrgent. 
Mais il a de la difficulté à obtenir 
un- pr-mission de l’armée. Il lui faut 
combattre pour qu’il puisse payer son 
impôt.’’

Louis a défendu son titre deux fois 
récemment, une fois contre Buddy 
Baer nu profit du fonds de secours 
de !æ marine auquel il a donné sa 
part de la bourse de $47,100.94 et

UT .V T W'ï R,M- ,‘r,Mn' Tim*.
a Li ' ‘J J'* r,rl 8urr»- «'0""n»nrrm*nt.
S-BfHdini.r. Wl.hlnf. Polrm,llor.

Chrrry Trlfl*. T*rhn|r|M 
sZr MJ“- Kltctrle EU». Chic Prlnc».
• t>* Doctor Jonr*. Llltlr Ilanntr
9-P.bI 1^*. Jurap nid. Monk. Mrmo.
A DELAWARE PARK
iS?,If Accord, Ship Slynal.
Î U.r"in*Ifor,,,1A( B«t. Milky Moon.
4Zu ” n'.T'- J«8 Jar. Mond.y Lunch. 
5-Sh! i|, d'f?'’ “tpmaU. Janlrol.

D***- «8» Bfoom, Trod* U.L

»-Cu*ï,l»r 1,V Mor"- N'oiorln.
»—GurrrllU, Ilrlrn. I^d, Gold lUnd.
A DETROIT
îlMvInw'iÜ** 0:r*!«h'' Book.
î-ffii?. te m‘-i .............

sZ*MÜppr.w> rap‘- nuiiwhip.S-Shlny Penny. 8*. M.rrU,,. Bump.y.
rZn.l^'nP0"*".’ ^,lrl» Kl>‘ S.mhoroinbr.n.
7 Ball Player, laldino Foul. Gold Trdd*
*^CouPnP,rv t !,' tV,T W lnd"- PDnrr S.dor. »-C®unt No,urrt. Jirk W.. MIm Ron,.nr.

NEW-YORK, 29. (Pa \ «o.
away portera 129 livre* compris Eddie Arcaro. 7orS‘Bf' ^ 
tcra dc CApturor nn/\ j
fil lui '«5.M0
de bourses de tout temn! a . record 
Seabiscuit. mps d,ten« P*r

, Ce de 128,000 nr* U . 
fage du vainqueur de la te * 
riche reprise du handicap Suh^®1 
principale coure de la nîatfni 
Ptste Belmont. Cette bourse « * J4 
propriété de Whirlaway ^
vaincre onze autres chevaux ‘
dtcap comprenant Market Wu! hîa* 
tention et Challedon. 1 ^ ’ At*

On s’attend à une assio»^
30 M» et 60 000 P«r “J™

affecté les sportifs Ssmfoi’1. Iur* 
SI.M3 .103 on, été 
le Suburban aura coZnè ..î^,/014’ 
le handicap Roscben. JÏT a atftî 
rapides sprinten., et ü est noiJ1 
que Je record de parie de ’$ » 096?m 
enregistré le jour du derbv H. v * 
tucqy de 1926 sera abî^ d# Ktn*

ueu\ au* (j,, courae Jsfiiuii 1a
laissant juste un peu en »iièr ’i*
SunrHc.d° 'P6’7"
.Sun Beau et a une faible digUnc»
du iccord mondial de $437,730 déte-
nu par Seabiscuit. Le porte-couleur.
Ilnrren \Vrlcht *emble devoir abaiü 
ser^tous les records avant la fin di

Attention, appartenant à Mmi 
Parker Corning, considéré par plu- 
noi!? ^elomeilleur fils d’Equi- 
poise, et Challedon à W. L. Brann, 
grand cheval d’il y . une couple d'an

ensuite contre Abc Simon, au profit 
de i armée.

Louis donne maintenant une série 
de matches exhibition dans les camps 
militaires. *

Ilrma In

qui
fain

ver». ». * ' OmllJj, Dod-

JOINTS PRODIT1 TR « iWlllljm. n«l S a 4s “ */“* A"#r,<'»ln*i 
MU*. Gw.nr». ., ' ' ~ N»„onB,;

PART*I HS DU SOI R

nisktion de cette compétition.
L ouverture du tournoi est fixée a 

7 h?!>.ref Pjéches, c’est-à-dire après 
la clôture du tournoi pour le chant- 
Pioimat provincial. La championne de 
ce tournoi *0 verra attribuer le tro­
phée donné par M. Jos. Paquet, bi- AkiRRirAlkl* 
loutior, pour témoigner de son habi-

Hier
1«;,1'v^t>ington l 

weirou 14, Cleveland 3 
Boj.,on 14. Philadelphie J 
Chicago 12. St-LouLi

Le rlaeaemeat

, ( elles qui sont désireusls de parti­
ciper a ce tournoi sont priées de com-
™&uer nvcc Mmo tél.:
.t-.n.iO, ou avec Mllo Cécile Gau- 
mond, secrétaire du tournoi, tél.: 2-Iv.
4!»<2. New-York
Seance de boxe à I DetroitMd
I Arena local lundi IBoeton .. ’
A^a,nCe,de 1)0X0 dc lundl 80lr. à .......... j; ,a
Arena local, promet de remnortor I » ........ . 16

un beau succès. Rien n’a été épargné lrh lao*,pbl* ........ 17
pour presenter des combats qui met- 
Jaïeur™ 1Ct> <leS• boxcurs dt‘ Première 

En finale. Johnny Greco croiserai

o.
28
23
25
20
20

PC.
.737
.561
.556
.513
.465
.425
.390
.371

, . v>si-ii« crois
le 1er avec Joe Echevarria, dans un

. .......... .. ^'Papement de dix rondes. Ces deux
cette troisième rencontre entre doua J°ui**ent d'une bell© réputa-
^ n , qo,r., T. iZ d,r lc; .portif7 d„
mais vus aux prise#. Etats-Unis. G ' “ ‘

<*> -• V"*"':
:::::: SSSKltf,!

Brandt. Conger • * 14

ooo 000 ooo—o
"!0ll XOO je»__7

(5) et

MrlnceVlèh
T^nx c. ou 'cornÆrriôv^'œ

AMKIIU \IM:
Dopton ., son on» •'.•,i_i4 ..
I , . ooo 000 00*’ ? i
Powlîr*7)' wS Christopher.

Vouloir mettre vop économie* 
•n prcurité, c'e*| vouloir du 
meme fait la «écurlté du oaw*

n . Prise..
nionb|Col‘?, 1\rétend touJ°uri cham- 
Pion Le deuxième match entre lui et
McCready fut déclaré officiellement 
ntl no-contest et l'arbitre dC*
mî bl4">< rar I, ri"
mission pour avoir rendu un verdict 
en dehor# de# câbles. 'irdict

Cittp f0js f,n verra un officiel 
étranger en charge de ce troisième 
combat entre Robert et McCready.
.léra",mmyjSmulth' P^ldfnt de ia Fé- 

'n 'i0 )0Xe et de lutte de la
Nouvelle-Angleterre sera en charge 
rfe cette importante rencontie. Ea
n'eltVsZ ;,hIoti‘T d“ Montréal 
n est pas en faveur dr# services d’un*Mr-rr° ar.bitr« ^Me -V / i,0 fas dc Robert et de 

- Ict r.ndy. l animosité est trop gran­
de. les recriminations des deux canins 
rop nombeuses. Il * fallait donner 

justice aux deux camps et l’on eut 
recours aux services d'un etranger 
qui n est d aucune façon près de |* n

Aujourd'hui
Washington 4 New-York (2 m St-Loul» A Cleveland (2 p Y P-) 

Détroit <2 p.)
I hlludrlphle (2 p.)

v- .. DemainRKW « ■>•>
LÎ,lr{JK0 Détroit (2 p )«aphlpw»'-- »

Vit,
’«•/è

*'x
î°,»
13V»
HVk

Chicago A 
Poitou i

Ington A Boston (2 p.)

Bâieball junior 
•t juvénilt

ou de l’autre.

n*A . Grcco et Echevarria sont 
présentement placés au premier rang 
dans la catégorie des boxeurs poids- 
Jcgers au pays d© l'Oncle Sam. Cesl
irTh.t:c"l*0dc,*U,.tivPetSreftî:|VM1;;e' Montreal Junior „ Ju.

,.KSi.R2^.,Aie^rîr‘ S
une des semi-finales du programme prêche mJrt?enCera *.deux heures 
qui sera complété par un autre d,^ CherrTer « o *u,f prisee Ies clubs 
-h’ » rondes entre AuréHen UmX Son iV SLVe-;Upvj,î.nl<)re- A «tte 
et Adélard Prouin. Un. Lfe?™! noÆÎ c V^V'’* l*',,c,ée
contre de « ronde, complétera le pro. municipal »î„C‘ ^“'d '“"Miller
STCobT Al « ^m. ^e.rcLte' prcZr'd. ,Œ

»«. b*srt«ll‘ •“"'ii*
Her £“!» n N.olot ré taire tréso-
U Che rr Dtr*00 * V <j° Ser* âU bâton-
ïv«éCh 1 r .C5t d,nfi* par Victor 
HaSir " le Sw'"Vpm Jack

iZTZTT.",1 *Pf‘» ««o Joute.
te mettra en bran-

resfifol sportif «u 
collège St-Laurent

Les festival athlétique du collège 
St-Laurent aura lieu demain après- 

à 2 heures. Les sports de toutes 
variétés seront en vedette pendant 
1 après-midi. Le cône ours a été orga­
nisé avec la coopération du R.I\ J. A. 
Smith La fêt© sera présidée par le 
R.P. Alfred Lamalicc, supérieur du 
college.

Les invités d’honneur sont le major 
St-Pierre ct le major Gravel. Parmi 
I®» autres invités on compte Ernest 
Mettyier, Adjutor Perron, Evariste 
Pelletier, Léo Lamontagne et Clovis 
Perreault.

Le basebell 
i Sf-Hyacinriie

Saint-Hyacinthe, 27. (n<icorrc«- 
pondant du Canada). — Tous les 
amis du patronage et les fervents du 
baseball seront sends à souhait, di­
manche. alors que les équipiers du 
iatro feront de nouveau face à la 
forte équipé Aubuchon qui l’empor­
ta, dimanche dernier, par le score de 
8a 6 apres 11 manches chaudement 
disputées.
, Jvc.8 ‘ku* clubs entendent bien 

s at firmer de nouveau et le Patro se 
promet bien de prendre une juste re 
vanche cette fois.

lalliement cycliste 

«u pire Belmont

.-I'6 1,1118 fffand ralliement cycliste 
janutis vu aura lieu demain, au parc 
Belmont. Cette fête annuelle est 

I® club cycliste Métro­
pole et déjà tout laisse croire qu’il 
remportera un succès sans précédent.

Le comité a mis la dernière main »---------------------- , . u.,e counie «, ,n
ditXfo>rrtCPa»*tffD ^ 10 Patient se1 a®p?» ctaient aussi dans le peloton da*
n» e°u Nl.t,sfa,t .flc ce travail ct il D‘XIP» mais le Suburban compte unî

attraction nouvelle. Il s’agit de Mar- 
ket U isc de 1 ecurie de Lou Tufano. 
Ce dernier et Whirlaway n’ont pas 
lutte 1 un contre l’autre depuis qus 
Market Wise a vaincu l’étoile du 
Kentucky, l’automne dernier. Ds 
plus, dans la course d’un mille et 
quart de demain, Whirlaway concè­
de cinq livres à Market Wise et à 
Attention.

que le parc 
sa capacité

ne fait aucun doute 
Belmont sera rempli 
dimanche prochain.

* c*tt^ occasion, les cyclistes sc-
aU parc à prix rédult pt 

pourront se procurer une série de 
illcta donnant une réduction de 30% 

aux divers amusements.
Un programme court mais des plus 

élaborés a été préparé par le* diïec-
faiu’nnw1 ifriaC0 aUX- arra,’Ppments 
faits par les compagnies de bicyclct-

<??. de magnifiques prix seront dis- 
tiibues aux vainqueurs des différents 
concours. Les cyclistes sont priés de 
se costumer, de décorer leurs bicy- 
clettes et de les parer de leurs acces-
MontrénTOU‘S |C* clubs c>'clistcs <lp 
.Montréal seront presents à cette
grande fete annuelle. Jcuncvs gens etjeunes, filles seront les bienveîus!
Invitation spéciale à tous les cyclis-
nirinniDACh,nc' Verdl,n ct autres mu­
nicipalités environnantes.

Le seul ralliement aura lieu à une 
heure p.m, au parc Lafontaine rue 
Lalixa-Lavallee, en face du chuiet. et
Du nTr ? f«iX° à U5 h’ pfècisc. 
Du parc Lafontaine se rendra do par
Bel»-rUn? ‘î®! Ia ViliIe JUSfIu’au parc 
in nt-Mt 08 ^l18408 seront sous 
la rvelllance de gens sérieux et 
expérimentés dans ce domaine.

En ea# de pluie, cet événement 
annuel sera remis au dimanche su, 
vant. Pour plus amples détails

M.‘83M2-3.Ro,,"d Mwi“'

SWING AND SWAY 
TRIOMPHE PAR 
CINQ LONGUEURS

Il gagne la bourse 
Paul jones avec Arcaro 
à la piste Belmont

29.
que

ü 6m DUR

Matches de golf au 
profit des oeuvres 
de guerre aux E.-U.

ATLANTIC CITY. 20 /p a \ _ I la

NATIONALE
....... 000 000 100 î_ * g

OOO 000 0)1 0_ 1 7
(9)

cer et mener û bien une camgaoneN011** du crénuscnlii Wan8 18nationale organisée afin de ramaTeîU 7 h 4"«PUScule qui cwmnençera

des fond, pour les sociétés de secours ,V«H* Mont-Roy.] jSniort fï^nt a ‘i* In manne et de l armée et celles •“ Ipr<>nt a
de la Croix-Rouge.

Entre les rounds de leur tournoi 
annuel de la P.G.A. ici. ils s« #ont 
rounis. hier soir, et il» ont décidé 
daler de lavant. Le président Ed 
Dudley a annoncé que l’association 
cot::ribuerait le# services de son ge­
rant de tournoi, Fred Corcoran, afin 
qu’il organise de* matches dans toutes 
les villes importantes, ct les joueurs 
eux-mêmes ont accepté de consacrer 
une bonne partie de leur temps à ces 
tournois.

leur tour, leur* débuts dans la *L 
Jmt Ce* deux guipes qui

K&izsrvc"”* d*n! u »*“«

Nrw-York 
Brooklyn

et D*nn,ns: H~d.' cJèy
PhlUdrlphl. .............. 10 000 010- 2 7

900 OOO 001— 1 «
rt KIutU H*r"n; Errifk*o''- J»«ry (81

.............. 000 400 001 00— 5 13
................. ooî 0«t ooo 01— 6 l?

D»rrinwr. Shoun (61. Iir»- (9. *,15.
m*6^L '9: MiCuVlourt

oeul*. p*rtif» au program^».
AMERICAINE

cïïrîi h^. (i>;

*Sh':H;::::::': o j
Tr-h. Tomer ' 1

Trot et Amble
Courses ju frof 
denuin après-midi 
ou pire Richelieu

PromoUur L>nlle G.uthlrr n«.M f,|, Mr.

►nt "•.^ütt,nlbcrtU*lbU,,,déîà*Bfo,?r lmr>n* 

«••nt* comme pourront le iu*.. iJ 1 l.mpo'

L* programme rommenrera A 2 Imum .ri.t.r.Tlzz. Kiv -”,"1;
s..'» '-Ve «•

CtUehou^. cMt;r"(À'’B^.ir7?5 ',^Tn" :
«t Ferrell. ’ Bi,T,n ,5)' Trott*r (8)

INTERNATIONALE
j*'rZ»Vkcity"0
r&T*! %ï.,nêco: .!

PISTE BELMONT. N. Y., 
(P.A.) — Swing and Sway,

1 ecurie Greentree a récemment r«- 
fuse d inscrire dans le handicap 
.Suburban de cette fin de semaine, 
i remporté une victoire facile sur 
inq rivaux dans la tourse Paul Jo­
ies de six furlongs, fH, aujourd'hui, 
«e poulain de quatre ans, un de* 
KBnbreux vainqueurs descendant 
rbquipoiso, a fourni la performan­

ce que I on peut attendre d’un favori 
n 3 pour 6, terminant la course avec 
une avance de 6 longueurs sur son 
Plus proche rival. Dancing Archie, de 
I ecurie Sanford, a battu Belplay par 
une longueur pour le deuxième ar­
gent.

Meissen, étoile péruvienne géant* 
appartenant à A. T. Jergina, eit ar­
me- loin en arrière aprè« avoir cou- 
ru dernier tout le long. C’âtait le 
quatrième départ de ce grô« six ans 
aux Etats-Unis et fl n’a pas encor, 
fourni cette performance qui l’a ren- 
du fameux dans sa terre natale.

Swing and Sway a couru les six 
furlongs ©n 1.11 2-5. Il était piloté 
par Eddie Arcaro.

s“& Fi ïï»r

GrxtUn (1**1. j£’ no. J'.' ÿtZ mB‘^U,n 5 
C. W. Chu,;. BlŒ-.^Vm'p^Æ

ChoOUHU IfnlvxxL*. • ... J 1Xrn*Hyclntl.e': "ciidy'* O.'kii^w"''St- 
He—u.k. » u»kle, w. Dtipont, St.

mno« teicAiH
■kr

axMM MHtt au pn«

| Ligue Ceneméricjine |

Hier
1,',^* .............. • «I" 001 009—5 5 o
ii-.î" 'V'. • ' ,02 40P 00x —7 jn •>Marlon. Dale. Hei-entier»; ct Becd' t-me* 
kett et McGarity Phillips. d’troc*
S“fb;ic1J..................... 236 000 0—11 12 2
1 d . ............  :l° 030 p—5 6 3
üfvU lVw"kerr.,0n; CummlnK8» Rade».

('hoquette. Holyoke; Ml 
Hyacinthe “ ‘
Hyacinthe,

_ Tfif AU, Uourw f A t
Gmt£n. teif Conri!fy Mr0n,r^  ̂

Pitch. Cr.l» A wiwl VI c?rnw*il ! BetH

c-ta, œ.f'iSlSïïS' 0"■w‘,

“m" w,
sr»» -

Pour réiultjti et imcriti 
des courses

VOIR PAGE 9

Rotation Numérique 
Belmont Perk

. V'‘?e,Jr lm pim tiniOMUfi
d«ruU 80 Joon. Lm ehléttm (Un. k wo>- 
otim, colonne iadiqtxnt U nombi» 4* fok 
tü! iîirf11 •<*» appana dvul. 1M2.
n^.fhu,r'* «••«t*»» «loaa* ladi-

*• fol* qu« dautna «ob-
blmUon* «fa mèm* nombr. m mat

I II*2
Mil
39 311
38 775
27 60»
36 817
35 791
31 8*7
32 113
31 175
20 CM
11 981
18 401
11 301
15 943
14 481
13 333
13 111
11 S49

7
4
t
1
4
3
5•
4
«
5 
1 
a 
s 
» 
t

014
791
TH
T34
■Il

ii?

Arrfl 
4 T17
3 SIS 
1 17$

94 744
94 Ml 
U 949 
97 499
91 94»
N Ht 
M 797 
99 949
H Ml

•
4
5 
4
a
4
9
4a
4a
4
4
•
9tt

DEMAIN REOUVIRTURK 
DU PARC RICHELIEU

POrVTK'-AUX.TREMnLEe
Courses trot et omble

Trola rUuea aa prograanaa

/
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Daims le domaine du Turf
:s Résultats

Arie Trip, ont «usai couru.

Delaware
PREMIBRE COURSE — Bra» 117, SchmMl 

6.20, 3.70, 3.40 ; Btll Soma, Lunch 7.60, 6.00; 
Cheater 112, Crawford 10.20, Tampa 1.00 2-6. 
Mad Vanturc. Zip Zip, High Rid, Klavraa, 
Triple Sun, Colleen M.. Huin.-a Loo, Nellie 
Mowler, 0>aterrrarker ont auaai couru.

DEUXIEME COURSE - Peroclty HI. Mc 
Comba 8.60, 6.60, 3.90; Baillent 112, Nihan 
9.40, 6.20; Neutrality 117, Schmidt 6 00. T«mpa 
1.12. Eaay Blend. Kogoao. Tony Eteel, Dou. 
hie B.. Hornblend Rlenwead. Lingerie, Blue 
Lily, Gentle Savage ont auaai couru.

TROISIEME COURSE - York îlWf. Mc 
Comb 106.60, 30.10, 12.90; One Link 112, Ro. 
berta 4.40, 3.10; Aak Aunt Ada, Ryan 4.60. 
Tempe 1.12 3-6. Steel Beam. Rnecoe K., Mia- 
chief Afoot, Draeh, Blue Flight ont auaai 
couru.

QUATRIEME COURSE - Sir Counaellor. 
Berg U.90. 14.60, 6.70; Barbara Chllda.è Rhe'.

9.70. Halcyona, Cala Pet, Free Double, Ccaaar

Ifolk Downs
IiE.MIHHB COURSE — I-a«ly Inaco 
r n lu.00 4.00 3.00; Spoon lire.ul 
( ..eu 11.ou 3.00; I-oulunt; 100, iirun- 
L i uO. Teuipa: 1.12 3-5. Kiiulplay,
L,ney Dlaat. Tltln Sktn, Bucketa,
I Zone, War Orphan, Snow Tint, 
friary, Burnt Bridgea, ont auavl

ÉkÙXIEMB COURSE — Canter Up 
ir'undl 3-3U 4.un 3.20; Blue Leona
f Klnnenan 17.00 8.20; Chance Hun 
liinelle 8.00. Tempe: 1.13. High Mar-
! r.rvlng Grace, Cadet Bob, Village __________
<, I'craonable Dolly, Repeller, Two I hamer 10.70, 6.30; Bola Mow 1er no, Eccard

FrolSIBMB COUHSK — ilailuatar B.. 6*laught ont auaai count.
[ Hrunnelle 5.20 3.60 2.80; Wanta- CINQUIEME COURSE - Moacow 11 Wle- 
‘HI. Vanderburg 13.40 7.60; Uhoet landar 6.60, 4.20, 3.10: Kaar of Audley, Craw. 
„,II Atklnaon 4.40. Tempa; 1.44 4-5. ford 6.60, 3.70; Sir Alfred 122 pctera 3.80. 
L .,11111, Max Forai, Alarming. In Tempa 1.46 1-6. Pharien. He RoIU. Pomplon. 
f. Greenockg Boy, Beacon Street, tFiliateo ont auaai count.
,r Gold. Updo^ ont auaai couru. | SIXIEME COURSE - Fair Weather. Wle-

,,(1 Liberty, Flying Junior, ont
i couru.

ISOL’IEMB COURSE — Santa Roaa 
rrman 4 20 3.40 3.80; Kiev Leo 111, 

I jr t: 10.40 5.60; Zacabrand Flnne- 
<o0. Tempa: 1.01 3-5. Shadow,

; per. Oomph, ont auaai couru. 
SIXIEME COUHSK — Argella Sny- 
,r 7.5'i 3.60 3.00; Tyrone 108. Bntea 
I. ;S0; Maroc lit, Morgan 4.40. 
.. ■ t.l! 1-5. Ub, Woodvalo Laaa,

(►a ' . Sonl. Boy Baby. Mack Dream, 
ru; Newa, ont auaai couru. 
SEPTIEME COURSE — Jeaale 

, Hrunnelle 14.40 6.00 2.10; Vi 
, , Uierman 5.00 Î.60; Bright Trace 
r- . : 20. Coholgu. Equitable, Stroll- 
, Ea-v. ont auaai couru.
HUITIEME COURSE — Briar Play 
frman 5 40 2.40 2.60 One o One 112, 

t<lr«,,n 5.40 3.60; Creakle 112. Flne- 
n : <•' Tempa: 1.47 3-5. Kata. French 
ep, Maann Dixon, Haaty Wire, ont 
Ml couru.

Ola-
aldlna

jncoln Ffclds

4.20, 3.10; Detroit Bull. McComha 4.50. Tempe 
1.44. Wheat. Glatauder. Alhalon, Wllllama- 
town. I-audrrkln. Migration ont aüatii count.

HUITIEME COURSE — Trip Hammer, 
Datllo 34.00. 16.70, 6.00; Eacolar 109, Nihan 
4 «0. 3.C0 ; Relay US. Shclhamer 8.60. Tempa 
1.54 4-6. White Front, Blue String, ClapLr, 
Paye ho logy, PltUburg. Dlity Dame. Flying 
Selma, Slave Charm Mightily ont auael couru

Belmont Perk
PREMIERE COURSE — Miaa Gcwllng, S. 

Young 31.20, 16.90, 11.80; La Galla 110, Ne- 
vea 16.90, 11.80; Juata Wooflng, Longden
8.20. Tempi 1.01. Colon Up, Chatla, Ga>kii,
In the Rough. Leba G., Melody Dallaa Lady, 
Rarlltrd. Llltatle, Cinema Queen, Colonial 
Mi» ont auul couru. ,

DEUXIEME COURSE — laaroma US. Wall 
7.10, 4.60, 3.60; Hlghomar 113, Arcaro 8.00, 
4.90; Stimuli 108. Garta 8.80. Tempt l.tl. 
MU* B. B., General Jack, Norge II, Clap In, 
Family Woe Farrell, Sly Tom Sergeant Bob. 
Sandy Boot, IVrt, Fly the Coop ont auul
couru.

PREMIERE COURSE. — Top Note TROISIEME COURSE — Mad Policy, Ro-
.- hullng 10,40, 6.00, 3.80; Play berti 4.70, 3.30, 2.40; Bagpipe 146, Crux 6.10

r.ri k Robertgon 5 80, 5.00- Chance 2.90; Pico Blanco II 153. McGovern 2.70. 
arl. Haley 8.00. Tempi 1.15. Ont bubbI. Tempa 3.17 4-5. Wild Son. Speed Demon,
iru! Ida Strong, Torantal, Topay Oll-lprani Wilhelm ont auul couru

. i'> pperrude. Launago, Uuechel, MIc- 
e • Did, Yank Bomber Hnngle. 
DEUXIEME COURSE. — Heart Bra- 

<r iMrxoll 27.20, 13.20. 9.60; Blue Shot 
It Heavy 50.00. 30.20; Phllndelphlt 112 

■ r- n 11 20. Tempa 1.02 3-5. Ont auaai 
-iru- Mutcrlallie. Lucky Trip, Tip 

r ur Hat. Flahera Pet. Dlatant Light, 
Harb, War Bolt, Flying Kiev, Li­

ft v H.
l'ftoISlKME COURSE. — Juat Beana 

i! h) i 4 10, 24.80, 13.40; Maacullne 
i> s, hullng M.80, 12.00; Chant 108 

> oka 6.SO, Tempa 1.14 3-5. Ont auaai 
uru Marmac. Sonny Caaey. Spark- 
w Gem. Swooah. Alumont, Belfcoda. 
rfecto Phil, Waltham Croaa, Captain 

fur.,
QUATRIEME COURSE. — Joan T. 

|l hard S.S0. 4.80. 1.40; Wlnamac Scur- 
r < 3.SO, 3.no- Teddy Kerry 114 Ro- 
irrta 4.20. Tempa 1.15 3-5. Ont auaai 
ruru Anthology, Perfect Rhyme, Vo- 

in Horixar.
. INQUIKME COURSE. — Home Bur- 

k Hr .oka 4.60, 3.20, 2.60; Hada Moon 
nronikt 4.20, 2.00; David B. Jr. 110 
rphy 3.SO. Tempa 149 Ont auaai rou- 

Mlaa Nutmeg, Valdlna Chief, Pari 
II, Jim Llpacomb.
SIXIEME COURSE. — Man About 
nn Halaakl 6.00, 2.80, 2.80; New En- 
inder S.'hullng 6.40, 4.80; Mad Ma- 
w Pearson 5 20. Tempa 1.47 2-6. Ont 

M couru; Songsplnner, Tlpplty, 
ch Name. Maurice K., Earllan. 
SEPTIEME COUHSK. — Memphl* 

4d Hobertion 6.50, 3.80, 2.40; Doug, 
raihear Kchullng 4.40. 3.60- The Ob- 
ict Richard 6 20. Tempa 1.4& 1-5. Ont 
ur-si couru- Erin Kaar, Peacharlno, 
opal-sa Led. Emporium, Perplex, 

t r- Rr k(.. Speedy Squaw. 
HUITIEME COURSE. — Arlac 118 
laraon 4.40. 3.00. 2.40; In Range Ba- 
ikl S.20. 3.80; Silver B. Schullng 2.60. 
I.IÇP* ffS 4-5. Ont auaai couru: Le. 

•1 Advice Kloak. Whlak Polly, Byl­
in Dell, Tea Ring,

étroit
Premiere course — Gallant
ur Guerin 18.20 7.80 6.40; Erin Torch 

Snider 6.00 4.00; Booter Me Den- 
6 20. Tempa; 1.12 1-5. Rockwlck, 

:<na Bov. Sherlock. Valdlna Sun, 
t Up. Magic Power, Maque, Stra- 
Thru. ont auaal'couru.

EUX HOME COURSE — Darby De- 
;i Jonea 19.40 6.80 4.60; Miah 112, 
rphell 3.60 2.00: Bragabout 113,
g 4 20. Tempa; 1.12. Palrfort, Flour- 
m. Good Play. Mr. Sam, Semlahoot 
lalon, Fond Hopes, ont auaai cou-

TROISIEME COURSE — Tete a Tele 
< fly 62.60 11.80 9.00; Ball and Chain 
-well 6.20 3.80; Oray Romance
k 4.00. Temps: 1.12 3-5. Cureagal, 

dy Clipper. Field Lark, Knock 
mck. ont aussi couru.
QUATRIEME COURSE — Tower 

Uarlao 9.60 5.00 3.10; Kates 811- 
Inreea 6.40 4.00; Zacanlte 116,

t:-ii 5.CO. Temps; .53 3-6. Chorale, 
api Kpldowu, Miaa Wlngway, Bel- 

rl. n. Eight Frost, Slngglng Sun, 
Hiianl couru.

IN42UIEMK COURSE — 4 1-î fur- 
K The Higgler 106, Leblanc 12.00 

.'60; Momentlto il4. Tucker 3.00 
Knxlnnte 116, Qonxalex 2.20. 

.px .5.1 2-5. Tower Pet, Real Proud, 
n OH, Valdlna Sage, ont aussi

ixiEME COURSE — 6 furlong»: 
Men Goose 115, K. Leblanc 4.80 3.80 
n: t'nn't Loae 115. O. Crowell 8.80 

; Uncle Jock 112, N. Parlao 5.20.
' p* 1.11 3-5. Unbuttoned, Wlae Co- 

Cirlo, Poet Laureate, ont auaai 
ru.
KPTIEMB COURSE — 1 mil!» et 
verges; Royal Shawl 113. E. Camp- 
I H.20 3.40 3.00; Okoole Maluna 111, 
Turkrr 2 80 2.40; Pure Briar 113, 
I/t-blanc 10.40. Tempa: 1.45. Judson, 
Ann, Elherty Cloud, Three W., Milk 
'H, Valdlna Joan, Royal Ane, ont 
• I muru.
UlTIEMB COURSE — 1 1-16 mille: 
»hla Fair 100, E. Huât 8.60 4.20 
: Tedder 114, J. lîlgley 4.60 3.20; 
termllk 106. 8. Wlieman 6.80.

1 46 2-5. Hod Taate, Flying 
'tei». Patraa. Nancy'» Son, Merlto- 
t*. Town League, ont auaai couru.

oodbinc
REMIERK COURSE — Bourse 1700 k 
mer. 3 «n», 6 fur»: Frblnan 110, Court- 

6 70. 6.30 ; Worth wood 112, Birley 
VMi : Blue Bell 110, Lynn 8.80. Tempe 
••S. I Remeviber. GallIrU. Rompford. 

'. Me prb. Ihan. Bmule Mark. Thruet 
Queen Pat, Clarkson Cal ont auaai

UUXIEME COURSE — Boum» 8700. k 
•mer, 1 *n» «t plue. 6 fur»; Heramore 

Hall 6 40. 4.00, 2.70: Charmttu MO, 
B*:l 6.(15, 3.23; FirekineM 116. Blank 
Tempe 1.18 1-6, Pitchblende, Thermal. HI 
. Thunder Up. Pete'a Lady. Last £<•»!. 
Stmla, Firedale, Fair Set ont auael

TROISIEME COURSE — 4 ana et plue. 
"If 5-B: Circling Home 147, McCulloch. 

S.û'j, 2.60; Chinese Red 154. MacNamara 
•95; Hummer Bill 143. Harbourne 8.00. 

’npe 3.13, gun Commando, Limerick Lace. 
r* e>« Knight ont auaai couru.
QUATRIEME COURSE — Bourse 8700. k 
Gerrer. 3 ans et plue, 6 fur*: Rudo 106.

.’..«0, 8.66, 8.86 ; Coffee Spoon :00, oodhoue, ï.93. j.j,. Brown now#r ,10t 
r*r i Oi Temps Ml 4.5. Timely Flight,
, ibxkbound. Cav« Mark. Bernar-

* Mi«a Wooler. Etarford, In Front, 
°"1 *u»l couru.clNQUf^lE COURSE - Boum $700. k 

* *n*> 6 fur»; Charley Bailey 113. 
in ,V.!0* ,, 20> l-M5 H2- Aimer»

îfln,* Cw,t 112. Lesvltt 4.60. 
Sweepden, King Trep, The Calf.

<mt •u“* eouru.
COURSE - Bourse 5900. k rd- 

lrl»T'*î-n*nî.ît p,®• * ,ur,! 106,
II*,.y» >.*0, 2.711 Rom MounUin 111.

Day 106. Rogers 2.80. 
Ah VH H. M»J°r Minor, Budrow, Torn 
.Qf-m-TL-uî.' R01'*1 Tread ont aussi couru.

. ME COURSE - Bourse 11.000 al- 
ftZkJ *n, *t plu». 6 furs: Palmer» T. 105. 
vin, j A :2 W' 4 W- , Mi Coneyhar* 112. 
►mm Vf; «a Up 110 Birley 8.48. 

T-» 1 11 2-5. Cyrua P.. MeMark. Stoney 
H!-tü ,u',, e°urv-

COURSE _ Bourse 8700, Th, 
tUL •«***' k edclamer. 4 an» et plu», 

kl i« V!?-1 Red» Rival 117, RemUlard 
D,'. e ® ! LactoM 117, Hughes 6.20.

’ B"mko 107, Black 196. Temps 1.48 
/U"" Lake. Klneail. Wimbledon. Colo- 

ont a uni couru.

QUATRIEME COURSE — Chlckor» U.0. 
Gsrxa 8.03, 8.10. 2.40: Rygone Star. Westrop* 
5.60. 3.40; Indian Gift 10Î. Wahler 3.20. 
Temps 1.17 a6. aTacoms. Alchenc. Gey Chic. 
bDeptalt, Saxon Psul. Mervjn I^roy Dellca. 
teuen, b »w Life. Crown, America Fore. 
aRerep ont euul couru.

a. b—Couple».
CINQUIEME COURSE - Swing and gway 

Arrsro t.20, 2.70, 2.20; Dancing Archie. Hll- 
drhrind 6.20. 3.60; Belplsy Rodriguci 4.70. 
Totips l.ll 2-5. MefkMn, Nava! Reserve. Roman 
Flag ont au»! couru.

SIXIEME COURSE — Half Crown. Ead*
22.90, 9.10, 820; Kamilllr* 120. Mead* 4.90. 
260 ; Venturous Eire, Wood Robin ont auael 
couru.

SEPTIEME COURSE _ Rascal. Jam» 
10.60, 6.40, 4.30; Joan* Tip. McCreary 11.40. 
7.40; Trierarch HI, Stout 7.50, Temp* 1.37 
2-6. Plantagrnet. f ar Beacon, Rai Kumar. 
Zara Grey ont aussi couru.

HUITIEME COURSE - Mattie. J. Young
16.90, 7.90, 6.80; Alned 110, Thompson 9.10, 
5.60: MU» Deunt. Zufelt 4.20. Tempe 1.26 
Rogers Roy, Jkmson Belle, Heathtown, Capt. 
Jam». Allmar. Tallyho, Haut Mond. Th» 
Fiend Burk!# Up, W b# Hobby ont austl couru»

Les Inscrits
Woodbine

PREMIERE COURSE — Boum 1700, k 
rdc la mer, 4 an* et plue, 6 fur*: Bold Pirate 
116, Sweepfaet 103, Great Goddese 101, Hay- 
knife 106, Yamlth 111, Tall Oak 110. De­
positor 101, Pripo 110, Etlmulett* 110, Isaak 
Walton 110. Royal Charm 110, Matab 118.

DEUXIEME COURSE — Bourse 8700, k 
rdclamer, 4 ana et plus, 6 furs: Dear Old 
Pal 116, Marbuer 106, Daggers Drawn 116. 
Speak 111. Solid 110, CruUIng 110, Mareena 
108, Getwell 103, Traffic Light 116, Pcenpoua 
Genie HO, Sweeping Flam* 116, Spring Moon 
106.

TROISIEME COURSE — Bourse I1.M00. 
ajoutées, 4 ant et plus. 2 mill»: aRocloden 
162. York Miller 147. Calson ISC. sWilfrid 
G. lit. Queens Color 130, Etockwood 140.

a—Entrde: G. F. Perry.
QUATRIEM ECOURSE — Bourse 11,000, 

eioutdee, 2 an», 4 1-2 furs: aSwetpmack 110, 
Tulachmore 109. Kenger 109, aSweepgold 104, 
Arbor Vita* ill. Tefnet 106, Gallant Foe 
101, Talipat 109.

a—Entrde; H. C. Hatch 
CINQUIEME COURSE — Bourse 1800. k 

rdclamer, 8 ana et plus, 6 furs: Affirmation 
119, Casino Pete 116, Cabin Gal !0«, Fri- 
lure 97. Hayfleld 104. Calendoueet 114.

SIXIEME COURSE — Bourn 81,000, al- 
loud»», 8 ant. 1 mill* 70 verge»: aBarney't 
Gal 112, Laecar 117. aShadburn 117. Depra- 
sor 112, Ted Ftare 110, CUnkllke ;07.

a—Entrde: H. A. I.uro 
SEIZIEME COURSE — Bourn* 1600. k 

rdclamer, S an» et plue, 6 fun : Scotehgraes
109. Csaee Fir* 119. Tinted Chick 102. Bunny 
Rabbit 111, Katie Bud 106, Frobisher 111.

HUITIEME COURSE — Bourn 1700. k 
rdclamer, 4 ana et plu*. 1 mill* 1-6: High 
Renown 117, Stormful 107. Rexalr 117, Upset 
Dov* 1:2, Spanish Jewel 117 Holton 112, 
Cisneros 117, Drayton Lad 117. Light Birrh 
102, Bon Marche 112, Mr. Maginnie 112, 
Blase Around 110.

Suffolk Downs
PREMIERE COURSE. 6 furlonga — 

Cooee 110, Flying Ned 110, Pacific Maid 
107, Valdlna CloudllOty, After Lunch
110, Epaway 110, The Helgta 110, la I 
Ain't 110, Miss Ollvln 101, Bit of Su. 
gar 107, Misinterpret 107.

DEUXIEME COURSE* 6 furlongs — 
Mnellne 112, aCopIn 112, Big Stakes 
112, Red Meadow 107, Sea Foam 107. 
Lina's Son 117, Comet 2nd 112, Mess 
107, Sargaso 112, Ugln 12», Knitstta 
107, Rail O Fire 112. nFrontler Jane 
102, Skeeter 112, Air Chute 112, Rougn 
Sugar 97.

a—Entrde W. Vlano et J. H. Car. 
TROISIEME COURSE. 1 mille et 70 

verges — Decade 112, Tiara 102, Valdl­
na Gadget 116, Mellow 105, Display 
Style 107, Two Way» 102, aMagnlfy 
115, Crah Apple 110. Bright FlnleQi 112 
Our Will 112, Rlpplet 107, Vain Beau- 
ty 105, aGalla Court 118.

Goo4 Chance 153; WarPort 141; Scout 
Haxard 130; Chuckatuck 147; Boojum 
11 144.

QUATRIEME COURSE — 6 furlonga: 
Grail Ulrd 113; Skin Deep 110; Scotch 
Tra„ 115; Afghanistan 113; hale» Talk 
116; Happy l^trk 110.

CINQUIEME COURSE — « furlongs: 
Overdrawn 12'.’; Paraaang IIS; Harvard 
Square 116; l^vel Beet 118; Ouantoa 
106; Sir Jeffrey 112; Dispose 116; Some 
Chance 108; Omission 122; Birch Rod 
116.

SIXIEME COURSE — 1 mille et 1-4: 
Welcome Pas» 105; Painted Veil 112; 
Attention 124; Bollngbroke 107; Whir 
laway 129; Paper Boy 106; ^taretor 
107; Market W|»e 124; Challedon 122; 
can't Wal 109; Plcor 117; Our Boots
115.

SEPTIEME COURSE — 7 furlong»: 
Markll 112; Level Beat 122; Transient 
114; Zaca Roaa 106; Light Lady 104; 
Fleet borough 107.

HUITIEME CURSE — 1 mille: Ja- 
merlra 118; Hlghborcugh 103; Tex 
Hygro 108; wildebeest 121; Sun Triad 
108; At Play 112; De I mo* 119.

Détroit
PREMIERE COURSE. 1 1-8 mill* — 

Peragra 103, Hermetloal 111, Prospect 
Hoy 113, Our Willie 113, Must Go 111, 
Bosky Dell 106, Imltra 105, Oversight
116, Memory Book 113.

DEUXIEME COURSE, 6 furlonga —
Axelaon 105, Hindu Spy 108, Ocean 
Round 108, Flying Post 113, Black 
Brummell 108, Musical Jack lift. Pair- 
getta 95, Singing Hecla 117, Nani Leo­
na! 105. Lechat 113, Restawhlle 113.

TROISIEME COURSE. 6 furlonga _ 
Pop* Rival 114, Rock Maker 110, Pro- 
ey 110, Raltee ]ft5, Kantaka 108 Wlae 
Fire 114, Jayfcee 114.

QUATRIEME COURSE. 6 furlonga— 
Dungeon 113, Capt Cal 113, Aaron Burr 
113, Knotnay 108, Bullwhtp 108, Scrap­
py W. 113. BUI U. 108, Bygones 103.

CINQUIEME COURSE. 4 1-2 fur».— 
Shiny Penny 107, aSea Marriage 107, 
aCahora 107, Golden Man 118, Khamcla 
118, Rumpsy 110, Truatee 116,

a—Kntrd*
SIXIEME

Designator 108, Dlsplayer 1Ô3, StaTklng 
110, Exemplify 110, T. M. Doraett 116, 
Fairly Fly 105, Boy Angler lft2, Satn- 
boromhon 112.

SEPTIEME COURSE. 1 mille 1-16— 
aValdlna Paul 107, Mlaa Glamour 102, 
Devalue 109, Exploded 10ft, Gold Ted­
dy 112, Meggy 101, Red Dock 114, Ship 
Biscuit 109, Three Clovers 107. aVefas 
Justice 102. Rail Player 110, Best Sel­
ler 110, Marriage 119.

Trot et Amble

Au parc Kampton
LAPRAIRIE, 30. — Favorisé par 

une température idéale et une excel­
lente pute, deux de* candidats de 
l'écurie du vétéran Lionel Lachapel­
le ont enregistré les meilleurs exerci­
ces de la semaine au Parc Kempton. 
En présence de plusieurs visiteurs 
dont MM. Jos Choquette, d'Holyoke, 
Mass., os Beaudoin de St-Sulpice, L. 
Parent de l'Assomption, Emile Ratté 
de Québec, A. Brisebois de Lâche* 
naic, A. Bonenfant, de Charlemagne, 
C. E. Coombs, Charles Howard et 
E. Galarneau, de Sherbrooke, A. 
Clarke, do Richmond, Vt., W. A. Mc* 
Kimmie et W. S. Black, de Lachute, 
L. Ethier, d'Ottawa, Jos Raymond de 
Hull, Glenn Rublee de Ruthland, Vt, 
Prince Dale, 2.04 1-2, ambleur par 
Abbcdale enregistra 2.18 1-2, demi* 
mille 1.00 1-12, quart 31 1-2, huitiè- 
me 15 secondes et June Todd 2.12, 
enregistra 2.20, demi-mille 1.07, der­
nier quart 32 1>2.

Les autres membres de l’écurie ont 
aussi fait des exercices avantageux. 
Brownwood Tiger, 2.07 1-2, mille en i 
2.21 1-2, demi 1.07, quart en 31 1*2.! 
Lee Brewer a l’avantage sur les trot­
teurs en 2.23, demi-mille 1.08, quart 
en 32 secondes.

Polly Allstrange fit un travail fa­
cile en 2.25, comme préparation fi­
nale à son engagement dans le atake 

Vr... o,.m. - i*8 mixte de dimi-nche prochain au
COURBE, fi furfôngs — Parc Richelieu. Le poulain de trois 

ans de M. Arthur Demers, Captain 
Flagg trotteurs par Athlone Guy 
s'améliore continuellement. Travail­
lant avec l'ambleusc Addie Hanover, 
2.04 1-2, ils enregistrèrent 2.28, de­
mi-mille 1.08, dernier quart en 32 
3-4 secondes. Les porte-couleurs de 
Mlle Farnell de Québec, Dawn Mc- 
Killop et Pine Ridge Toad travàil- 
lent en 2.27-1.08-33 1-2 et 2.39iL12 
1-2-36 1-2, respectivement. Donna 
Lee et Pine Ridge Mickey de l’écu­
rie Perrault 2.25 1-2-1.10 1-2-35 1-2 
et 2.29-1.13-32 1-2 respectivement.

*—Entrfie Mr*. H. F. Bonner. 
HUITIEME COURSE, 1 1-16 mille— 

Happy Choice 108, Rallotcer 113, Sttaln 
115, l’rlnci> Fadur 113, Supreme Sir 113 
Even Tan 96, Stem Winder 115, Aony- 
pandy no ^

NEUVIEME COURSE. BUBS., 6 fur». I D'autre* chevaux ont enrebguué des 
77 Liberto 10*. jack w. 108, laikeview 1 exercices de piste intéressants et 
110. Stuart R. 108, Mlea Romance 108,1 bien ou’il* ne «nient na* *m«4 .van.S Misa Krakee If-:.. Count Natural n3'| mcn Qu lw nc.*°>cnt P“ ««SSl avance 
Hadmorc no, Watuaale 11:, ’icn ouvrage vite que d autres ils sont
, I en excellente condition physique pour
Lincoln rieldt continuer un vigoureux entraîne-

PREMIERE COURSE. — 6 fuVlonga: i”1’
Sweeping Dream 113, China Face 113,1 
Fred Prophet 116, River Captain 116.
Prognostic 113. Saboteur llfi. Nod 116,
Rex Avia 116, Ariel Image 113, Valdlna

Nombreux chevaux à 
ranfrainemenf à la 
piste Blue Bonnefi

Les préparatifs vont bon train 
pour l’ouverture de la saiéon de 
courses à Blue Bonnets, le 20 
juin. Nombre de chevaux sont 
déjà arrivés à cet endroit et la 
plus grande activité y règne sous 
l'oeil attentif de Jules Dugel, gé­
rant-général. La piste a été misa 
en bonne condition et l'on peut 
voir, chaque matin, plusiaurs 
chevaux à l'entraînement. On 
nous apprenait hier que la de­
mande pour réservation d'écu­
rie» est très grande. Actuelle­
ment, il y a plus de 180 chevaux 
è la pista Blua Bonnets) un 
grand nombra d’autres est atten­
du pour cette fin de semaine et 
l'on est déjà assuré de courses 
disputées et intéressantes pour 
le meeting de Blue Bonnets.

Parmi les propriétaires déjà è 
Blue Bonnets, on remarque les 
écuries Verchàrea, Dan Thomson, 
Joe Binstock, Leon G. Reader, 
Jos, Donahue, Dave Congdon, Al 
Borud, Mme A. Meranus, Geo. 
Foiey, Pet Deleney, E. S. Ibbot- 
son, John McGeeley, Charles 
Ferraro, J. A. Packer, Harry 
Hoffman, M. B. Limiaro, Cole­
man Finklestein, H. McDowell, 
A. Gregory, W. T. Trenholme at 
Jim Darau.

a Plusieurs propriétaires d’écu* 
ries viendront aussi des pistes 
ontarienne»! bien que la saison 
n'ait pas été favorable jusqu'à 
date le conditionnement des pur- 
sang est normal, cette année, et 
ces chevaux sont an très bonne 
condition ce qui aidera è fournir 
des courses intéressantes.

CHRONIQUE OUVRIÈRE

Deux unions de peintres 
veulent se fusionner

L«t membres de l'Association des peintres de Montréal 
adhéreraient à l’Union des peintres unis du 
Congrès canadien du travail — Le projet 
sera soumis aux intéressés mercredi

R*x llfi. Undulator 116. Kllndlke 116, 
Alar 1H, Treemontlan 116, Hard Dia­
mond 113 Ru ter 11 111, Town Victory 
116, HI Murt 113.

DEUXIEME COURSE. — 6 furlonga: 
Ho Down 118 Mima 113, Flyahead 118, 
\ aldlna Rebel lit. Fabena lut, Mldluck 
131, Red Berry 118. Chiefs Boy 116, 
Preaent Time 113, Trlpaway 118, Light 
Shot 118, HI Nlckey 105. Valut» 113, 
Merry Bld 118, Rugged Rock 113, Spl- 
set 110. Wltan 111, ÏHgh Talant 116.

TROfSlKMK COURSE. — 6 furlonga: 
Floataway 114, Commencement 113. 
Dutchlll B. 113. Carlottlne 107. Three 
Bangs lit. Wild Oats 1). 112, Equloval 
!üî' Away 110, Pari Sucre 110, Cherlko 
107, Dlatant laie 107, Brutua 105. Owa- 
ae 113. Cutter 109. Nlco 113, On» More
107, Yesteryear 108, Wlsehelmer 109. 

QUATRIEME COURBE.—7 furlongs:
Pinch Hitter 114. Kokomo 107, Milk 
Route 114. Remembering 114, Cloak 
114, Llchema 105, Drollon 110, K. Roun­
der 112. Courteous 110, Eplla 114, Tatu 
114. Ariel Bird 109, Gem W. HO. String 
Baud 113, Couterbalances 105, Van Man 
110.

CINQUIEME COURSE. — « furlongs: 
First Of All 107, Kqulatar 110. Weigh 
Anchor 116, Bulldlnger 130, Pumpgun 
109, \aln Grove 113, Wishing 103, Po- 
lymellor 110.
ni8LXI.,S?1&„<:£UR8E- — 1 1*1* mille:
Pink Gal 100, One Jeal 101. Royal Cru- 
aader 113, Rulldlnger 105, Vlnum 102, 
Cherry Trifle 105, Heartman 102, Slg- 
nator 114, Step By 106. Kqulfox 116, 
Pumpgun 106, Technician 113.

BEPTIEME COURSE. — 1 1-JC mille: 
V.h,lc .P.rJnr® 1,0> Karlapar 110. Holly 
111, Rlbault 110, Skippers Mate 110, 
Country Mise 105, Electric Fleg 110, 
Busy Joale 100.

HUITIEME COURSE. — 1 1-4 mille: 
Extended 111, War Vision 115. Borne 
Upupe 113, Tacheone 108, Alapur 111, 
Little Banner 106, Sam Alexander 111, 

.,03- Bonnie Sea 113, Fay D.
108, Doctor Jones 106.

NEUVIEME COURSE. — « furlong»:
Arched HI. Valdlna Babe 113, Orchard 
Run 113. Paul Lee 118, Tuaco 118. Sir 
L lU.Nlco Gold 118. Jump Bid 118. 
Gold Hag 118, Fast Start 1!3. Monks 
i .T0..!16.’ Cloudy Weather 113. Mur- 
bold 113, Lou Hans 114. Good Goah 118, 
Stray Chord loi, Livery» Cop 108, Ro­
sin 118.

a—Entrée Mrs. J. 8. Letelller et Mr*. 
R. L. Geriy.

QUATRIEME COURSE, l mille et 
70 verges — Trlplane 119, Haste On 
114. Blue Castle 109, Prima Donna 106, 
Ships Bella 114, Neddie Boy 114, Topee 
122.

CINQUIEME COURSE. « furlongs — 
Gold Crack 106, Two Ton Tony 111, 
Marlon Collins 102, Holsworthy 103, Al­
legro 113. Rough Time 109.

SIXIEME COURSE. I 1-1 mille — 
Mneehance 115. Bulwark 104, No Com­
petition 11C, Alaklng llfi, Bell Tower 
112. Enkllst- Setter 10ft. aHyiterlcal 122 
a Wise Father 101.

a—Entrée Circle Stable.
SEPTIEME COURSE, fi furlonga — 

Garment» 100. Hlcomh 112, Woof Woof 
116. Sweet Willow 111, Rough Time 
107. Watch Over 113. Transfigure 117, 
Challamoro 109. Zaratlne 108, Doubt 
Not II0, Two Ton Tony 104, Valdlna 
Alpha -09.

HUITIEME COURSE, 1 1-î mille — 
Junco 108. Suertero 113, Top Queen 
100, Priority 108, Bedrock Canyon 106, 
Quercus 10>5. Senega 105, Multitude 106 
Oso 110, Peanut Lady 103.

NEUVIEME COURSE. 1 1-2 mille — 
Supreme Flag 105. Whlehaway 110, 
Bran Co»a 100. Sklrmleh 110, Aby»*lnl» 
105. Sickle Bill HO, Alumlnlo 110, La 
Tota 108. Flying Duke 113, Catomar 
103, Parol Scout 105.

Belmont Park
PREMIERE COURSE — 5 furlong*: 

Mi** Sugur 115; Perlferda 115; Cllck*t> 
Clack 1H; First Blush 116. Natal Dsy 
115; HI Anne lift: Phantom Ship lln.

DEUXIEME COURSE — 5 furlong*: 
Sun and Moon IH; Whirligig 115: Wus- 
kenln 115: Level Head 115: Rely On 
lift; Byline HO; Easy I*»» 11*.

TROISIEME COURSE — 2 milles:

t COURSE — 5 furlong)'Lltie Bud 118, Stop “ 
cord 113, Dunaan "
Hlllsun 118. Man
Pings Gambit n| Light Glance 118, 
Buckle Down II3. Spin Along 118, 
Cricket Roy 118, Little Wlsard 118. 
Captain Bart 111, Bold Salute 111, 
Calvert 111, Wtasex US.

DEUXIEME COURSE — 8 furlonga: 
Quatre Song 110, aOnywgy no, Tou- 
loura 110. uAmperage no, Lady Dorle 
‘lO.Cuth 116, Eljelli 101, Aloaale 110, 
MalRngford 110, Doctor Graeme 115, 
Milky Moon 115, Grenadier 115. Al'a 
Sister 110, At Bat 110, Gaee Post 115. 
Bayardla 105, Miranda Z. 107, Happy 
Gallop 116.

a—Entrée: Mra. K. Kerr et J. A. 
Manfuao.

TROISIEME COURSE — « furlongs: 
Wesley A. 114. Saguenay II lie. Jay 
J»y 12 ; Sobriquet 116. Martian 114, 
Wise Mere 109, Monday Lunch 119.

QUATRIEME COURSE — 1 1-16
mille: Cee Joe 113, Ranger II 110, 
Llvelyhood 109, Miss Brldeaux 104, 
Jacateai 110, Shipmate 110, Sentlnei
. CINQUIEME COURSE — 1 mille et 
70 verges: Mokablue 113, She Past 
112, Trade Last 115, Eltoreador 116, 
Flag Trumpeter 110, Fire Broom 117. 
. SIXIEME COURSE — 6 furlongs: 
Joe Ray 109, Cape Cod 121, Ocean Blue 
120, Weiley A. 98, Doublerab 14, Ma- 
dlgama 114, Dawn Attack 110, Cyde 
Toison 118, Dayview 112. The Finest 
108. Happy Note 105, Jay Jay HO.

SEPTIÈME COURSE — 1 1-4 mille: 
aDuvalde 114. Wedding Morn 109, Bet- 
tye Bobby 109, Tanganyika 109, High 
Arch HO, Predicate 114, Recondite 109, 
aNavarln 109.

a—Entrée: Mrs. E. D. Jacobs. 
HUITIEME COURSE — 1 1-8 mille: 

Ironbar 112, A vesta 119, Misrule 114, 
Scahcantar 116. Yannle Sid 117, He- 
aid”* 114, Guerrilla 117. Money Mud­
dle 1,., Gold Band 109, Official 114. 
Comely Maid 104, Helens Lad 119, 
Dlngmas 101, Phone Dijon 114, Blnny 
Baby 107, Bolivar HI, Coles Boy Hi, 
Brlghtenup HI.

Dkldwirs estrade».
Ils organiseront de* courses cette 

•nnée à la suite des magnifiques 
lop Harping iis" Âi-l succès remportés i’an dernier. Durant
«o^ïll *rhM»ua nî' 1,été i! y aur<l *u moins cintl meetingsfO.t.lt.Theaeu» 118. trfs imporUnt8 ct déjà 1„ organi£.

leurs sont assurés de la préience des 
meilleurs chevaux du paya.

La première journée d« cpurie» 
a été fixé au dimanche 21 juin.

Condifiont dt Ia 
péchf dim Québtc

Le poisson mord voracement dans 
les lacs et les rivières des Cantons 
de l'Est et des Laurentides, rapporte- 
t-on aux bureaux de l'agent général 
du Tourisme du Pacifique Canadien, 
à Montréal, et les prises qui ont été 
faites ce» jours derniers démontrent 
que la saison promet d'être très fruc­
tueuse. De Ste-Agathe, St-Jovite, Isa­
belle, Nominingue, Val Barrette et 
Mont-Laurier, les rapports sont par­
ticulièrement encourageants en ce 
qui concerne la pèche è In truite. 
Les eaux sont à leur niveau normal 
et les moustiques n’ont pas encore 
été trop abondants.

Voici on résumé les renseigne­
ments recueillis par M. A.-O. Sey­
mour, l’agent du Touritme au Paci­
fique Canadien:

LAURENTIDES
..Ste-Agathe. .. Temps frais, pas de 
moustiques. Perspectives très bonnet 
pour la fin de Semaine.

St-Jovite. — Pêche excellente avec 
vers ou minnows et aussi à la mou­
che. Peu de moustiques, perspectives 
prometteuses pour la fin de semaine.

Labelle. — Conditions favorables a 
la pêche. On rapporte plusieurs bon­
nes prises. Peu de mouches.

Nominingue. — Temps frai». Pers­
pectives très bonnes pour la fin de 
semaine. Le niveau de l'eau est quel­
que peu élevé à cause de la pluie. 
Peu de mouchci,

Mont-Laurier. — Conditions favo­
rable» à la pêcha. On rapporte de très 
belles prises. Perspective» très bonnes 
pour la fin de semaine.
...........CANTONS DE L’EST .........

Mogog. — Très doux. Pa* de mou­
ches. Conditions favorables à la pè­
che. On rapporte de très bonnes 
prises sur le lac Mcmphremagog.

Mégantic. — On rapporte plusieurs 
bonnes prises de truites. Condition! 
favorables à la pêche. Perspectives 
très bonnes pour la fin de semaine. 

DISTRICT DE LA GATINEAU 
Gracefield. — Le niveau de l'eau 

peu au dessus de la normal. Condi­
tions favorables à la pêche. Bonnes 
perspectives pour la fin de semaine.

Maniwaki. — Conditions favora­
bles à la pêche. On rapporte de bon­
nes prises. Pas de mouches.

AUTRES DISTRICTS 
St-Gabriel de Brandon. — Condi­

tions favorable» è la pêche dans le» 
lacs et les rivières. Peu do mouches.

Parc des Laurentides. — Condi­
tions favorsbles s la pêche. Peu de 

Ils ont donc rusage exclusif*du ter-j mouches. Bonne» persepectives pour 
rain de course, des écurie» et desi^1 de semaine.__________

L'Association des peintres de 
Montréal, qui avait retiré son affi­
liation a un important groupement 
ouvrier, il y a quelques mois, se 
fusionnera prochainement à l’Union 
des peintres unis du Congrès cana­
dien du travail. Les membres doi­
vent décider de cette question, lors 
de leur réunion e mercredi prochain 
au No 1079, rue Berri, sous la pré- 
sicncc de M. Louis Gallet.

M. Galet invite tous les membres 
à assister à la réunion qui, dit-il, 
décidera de l’avenir de l'Association.

dicn du travail y exposeront lu 
avantages que cet organisme offra 
à ses membres.

Depuis que l'Association des pein­
tres est devenue indépendante, qua­
tre unions cherchent à grouper ces 
ouvriers: le local 349 de l’Union in­
ternationale, l'Union des peintrea 
unis, le Syndicat des peintres et l'As­
sociation des peintres de Montréal.

Si les membres de cette dernièra 
association, décident d'adhérer à 
l'Union des peintres unis, il n’y aura 
plus que trois unions de peintres à

De» représentants du Congrès cana- Montréal.

Requête des ouvriers du bâtiment 
aux hon. Saint-Laurent et Mitchell

Le Conseil des syndicats des métiers 
de la construction vient d’adresser aux! 
hon. Louis St-Laurent et Humphrey 
Mitchell, ministres do la Justice et 
du Travail, un télégramme leur de­
mandant d’appuyer une modification 
au décret 8253 permettant au Conseil 
régional de Québec d'inclure ses dé­
cisions relatives au boni de vie chère 
dans les conventions collectives da tra­
vail. La requête a déjà été soumise 
au Conseil national du travail.

S<\lon une résolution du Conseil des 
métiers, MM. Osias Filion et J.-B. Dé- 
lisle, président et secrétaire do la Fé­
dération du bâtiment, aideront le co­

mité spécial à préparer le congrès qua 
doit tenir cet organisme, en septembre, 
à Montréal.

Dans le rapport concernant le nou­
veau co.itrat collectif de la construc­
tion, M. Henri Vinot a déclaré que le 
ministère provincial du Travail ne 
s’oppose pas à ce que ce décret pres­
crive les mêmes fêtes religicuici qua 
l'ancien contrat. La question doit, tou­
tefois, être soumise aux partie» con­
tractante!.

M. J.-A. Gagné, représentant des 
plâtriers, sera le délégué du Conseil 
des métiers du bâtiment au Conseil 
central.

Vingt-huit chvcaux sont déjà ins­
tallés au Parc Kempton de Laprairie 
et poursuivent leur entrainement ré­
gulier. Parmi les nouveaux arrivéa: 
M. Arthur Beaudin avec Pin» fiidge 
Tommy, un ambleur de trois ans qui a 
travaillé en 2.30 dernier qluart en 33 
secondes et Lee Farrell, 2.08 1-2. par 
Royal Harvest, en 2.25-1.08-33. 
Edouard Larente entraîneur de l’écu­
rie Choquette d'Holyoke, Masi., n’a 
pas fait connaître les exercices de 
Malted Milk, Margo Patch et Dora 
Patch.

La direction du Clnb do Courses du 
Parc Kempton prépare* activement 
son programme d’ouverture du 7 juin 
et ai la température d'ici lora est fa­
vorable, les amateurs du sport des 
courses au trot sont assurés que lu 
meeting de Laprairie coippteront par­
mi lu plu» intérauants delà saison.

Les entrées des chevaux «eront re-. 
eues jusqu’à 11 heures a.rt*., samedi 
le 6 juin. Les nombreuses réserva­
tions pour atailu, reçuu à date, in­
diquent que les partants des dassu 
ront nombreux. Le programme du 7 
et du stake 2.20 pour ambleurs se- 
Juin sera le suivant :

Classe 2.25 trot. Bourse $300
Classe ouverte pour trotteurs $300.
Stake de $600 pour ambleurs éli­

gibles au 2.20.
L’inscription de.s chevaux doit se 

faire au bureau du secrétaire, 141, 
est .avenue Mont-Royal, Montréal.

A ValUytiAld
VALLEYFIELD, 28. — MM. Gas­

pard Crépin, Arthur Vinet et Adrien 
Cholette de cette ville, trois sports­
men bien connus, ont loué pour la 
saison 1942 le terrain de l’exposition

Réponse de M. J.-O. Asselin aux 
membres des Syndicats catholiques

En réponse à une requête du Con­
seil central des Syndicats catholi­
ques, M. J.-O. Asselin, président de 
l’Exécutif, a fourni récemment une 
liste complète des patinoires, des pis­
cines et des terrains de jeux muni­
cipaux. M. Asselin a aussi soumis 
à l'attention des syndiqués les prévi­
sions budgétaires do 1942*1943 à cc 
sujet. Cc sont les suivantes: terrains 
de jeux' $175,840; piscines, $68,924; 
patinoires et glissoires, $51,820. Les 
Syndicats catholiques avaient deman­
dé à la Ville de mettre de nouveaux 
terrains de jeux à la disposition des 
enfants.

Une résolution adoptée par les dé- 
légués, au cour» de la séance, deman­

de aux honorables Louis Saint-Lau­
rent et Humphrey Mitchell, ministres 
de la Justice et du Travail, d’appuyer 
In modification que la C.T.C.C. a ré­
clamée au décret 8253. Il s’agit do 
permettre au Conseil régional du tra­
vail d'inelure dans les conventions 
collectives les décisions rendues au 
sujet du boni de vie chère.

Le Conseil rentrai a aussi décidé 
d'inviter lo R.F. Ledit, S.J., à donner 
une conférence sur le communisme 
lors de la prochaine séance.

L’aumônier général M. Jean Ber­
trand, a aussi fait quelques remar­
ques sur le Service social actuelle­
ment en état de formation à Mont­
réal.

Autres nouvelles du monde ouvrier
Important avis 
aux plombiers

M. Henri Vinet, agent d’affaires 
du Syndicat des plombiers, invite tous 
ces ouvriers sans travail de s'inscrire 
au plus tôt aux quartiers généraux, 
situés au No 1231 est, rue De Monti- 
gny. On reçoit plusieurs demandes 
de main-d’oeuvre.
Sympathies des 
briqueteurs et maçon»

L'Association nationale des brique­
teurs et maçon offre ses sincères

sympathies à M. A. Dusablon, mem­
bre de l'Association, à l'occasion de 
la mort de son père.
Avis da M. J.-B, Desrosiers 
aux membres des Syndicats

M. J.-B. Desrosiers, p.s.s„ prie tous 
les syndiqués, qui ont suivi les cours 
donnés cct hiver sur la doctrine socia­
le de l'Eglise, d’être présents, mardi, 
à 7 heures 30, au No 1231 est, rue 
De Montigny, pour subir leurs exa­
mens.

Formidable 
armée alliée 
en Australie

Les correspondants 
américains ont pu la 
voir à l’oeuvre

A Wallaccburg

Pari-double
A BEI-MONT PARK — I15{«0. 
A SUFFOLK DOWNS — S18.S0. 
A DELAWARE PARK — 834.60. 
A LINCOLN FIELDS — 8848.40. 
A DETROIT — 8180.80.
A WOODBINE - *48.20.

AUCUN APPEL 
TELEPHONIQUE

Nos Uctours sont priés 
dt prtndrt not# qu't 
l'avtnir nous nt donna* 
rom pas d'information! 
iportivai au téléphona.

WALLACEBURG, 3». — Le premier 
meeting (les courses sous hartinls de 
l'Ontario a r*uni plus de S.tOO person­
nes. Blsn que le nombre des partiel, 
panta était limité, les couraes n'sn fu­
rent pas moins chaudement contestées 
et un temps rapide fut enregistré dû 
8 l'excellence de la piste.

Sommaire des courses:
Saint's Furniture Stake, 3.15 mixte, 

bourse 9200:
Beatrice Lee. A. Elliott, .Sxrnla,

Ont., (Elliott) ..........................311
Donna Direct. W. Neville, Appln,

Ont., (Neville) .....................  1|3
Miller, R. Brook. Saint and Ion,

Wallacehura, « Farrow) ........... 3 I 3
Tempa: 2 11. Î.I4. 2.11.
Cravens Stock 1 arm Stake, 2.24 mix­

te, bourse 1200:
Della Lockneart. M. Tomlinson, 

Glencoe et D. McIntyre, Alvin-
ston (Tomlinson) ........... 3 1 3

Fleety Silk, G. Simpson, Alvjn-
ston, (Simpson) .............................. 1 3 |

Sir John, Dr J. s. Ferguson, Cha­
tham, (McIntyre) ...................... 4 8 1

Lena Henley. W. Dawaon, Port
I-ambtnn, (Dawson) ...................... I 8 4

Dillon Hsnley, C Moore and sons,
Sarnia, Ont. i.Mnore) ...............  5 4re
Temps: 2.15. 2 IS, 2.16.
Shaw Stock Dealer Stake, 3.28 mixte, 

bourse 8300:
Beulah Dale, Lyn Fraser, Fo­

rest, Ont.. (Fraier) .......................Ill
Oxford Lady. A. Moore, Sarnia,

Ont., (Moore) ............................  3 t 2
Hal Stout, S. MrPhatl, Ulghgate,

Ont. (McPhall) ...................... 3 3 8
Tempe: 2 34 %. 2 22. 2.224.
Juge au départ: Harry Reid, Lemlng- 

ton, Ont.

A New Hamburg
NEW-HAMBURG. Ont . 20. — Malgré 

la mauvaise température, le program­
me de course» a été fortement contesté 
car Winston Grattan fut le seul cheval 
à prendre de» épreuve» consécutives. 
Considérant l'état de la plate alourdie 
par la pluie, la tempa enregistré fut 
exceptionnellement rapide. Cinq cour­
ses de deux épreuve*, composaient le 
premier programme du Club de Cour- 
aea de New-HamburR 

Sommaire de* couraeat 
Classe 2.38. bourse 8160:

Pine Ridge Beverley (Milton) ..15
Cheater Grattan ('Purvey) ................. 6 t
Mis* Dollard ( Wgllwood) ................. 2 2
Jltterburx tToIhurat) .......................... 3 3
Doreen Volo (Morrlaaey) 4 4

Tempa: mille 2 2S; demt-mitle 1.0*4». 
Classe 3.25, hour»* llfiO:

Cacelta Grattan (.lames) ................... 4 1
Taxas McKinney (Fields) ................. 1 fi
Peggy Patch (Tolhurst) ...Tv...-. I t

Au Rotary Club
La prochaine réunion du Rotary 

Club do Montréal aura lieu mardi 
le 2 juin, 1942, à l’hôtel Mont-Royal. 
Le conférencier sera M. Hugh Mac- 
Lennan, Ph.D. dont la causerie est 
intitulée : "Qu’tst-ce qu’un Cana­
dien.”

Décès de l’abbé 
J.-A. Perreault

AUSTRALIE, Quartier général al­
lié, 29. (P.A.) — Au cours de ma- 

inoeuvres on a montré aux corrcspon- 
jdants américains en Australie le plus 
grand nombre de chars d'assaut ja­
mais réunis dans cc pays.

Tous ont été impressionnés par la 
quantité ct la qualité du matériel nou­
veau dont di.-pos. l’Australie. Les 
correspondants ont pu voir les trou­
pes américaines a l'entraînement et 
pour la première fois ils ont vu des 
soldats australiens s’entraînant avec 
de* chars d'assaut américains.

Les grandes routes sont encom­
brées par le trafic militaire. Des ma­
noeuvres ont lieu de jour et de nuit 
et les journalistes ont assisté à plu­
sieurs d'entre cllrs.

Un officier cenedien 
reçoit deux décoretioni

CHARLOTTETOWN, 29. (P.C.) — 
Le lieutenant Bob C. MacMillan, d« 
la marine canadienne n'a que 20 ans, 
mais il a déjà à son crédit deux des 
décorations les plus convoitées en 
Grande-Bretagne. II a réussi à sauver 
son navire des bombardiers allemands 
à plusieurs reprises. Son navire fut 
attaqué pour la première fois dans 
un port égyptien. Il dirigea si bien 
le tir des canons que cinq des Stukas 
tombèrent dans la mer. Le» autres 

I disparurent.

Le défunt était le premier 
curé de la paroisse 
St-Marc de Montréal
L'abbé J. Avila Perreault, curé de 

St-Marc à Montréal, est décédé subi­
tement jeudi soir à sept heures.

Le défunt était né à St-Sulpice, le 
28 octobre 1873. Il fit scs études 
classiques et philosophiques à l’Af- 
somotion, de même que scs études 
thiologiques. Ordonné prêtre à Jo- 
liette par Mgr Paul Bruchési le 31 
juillet 1898, il était nommé vicaire à 
Terrebonne la même année. De 1908 
à 1909, il fut vicaire à Varennes, 
puis à St-Edouard de Montréal jus­
qu'en 1914.

En 1914. l’abbé Perreault fut nom­
mé premier curé de St-Marc de 
Montréal.

La translation des restes aura lieu 
dimanche, à 4 heures de l'après-midi, 
et le service funèbre sera chanté lun­
di à 9 heures à l'église St-Marc.

Vos fonds sont en sûreté 
dan» les mains de l’Etat. Places 
vos économies dans le» Certifi­
cats d'éparrne de vuerre.
MINISTERE DE LA VOIRIE

Province de Québec

SOUMISSION

Miss Abbe Grsttan (Hillock) ......... 3 •
Quren Elisabeth (Milton) ............... 5 4
Bruce Hsnley (Thompson) * 6

Temps: mille 3 25; demi-mille 1.07-V 
Classe 2.17, bourse 1180:

Winston Grattan (Morrlsey) ........... 1 1
Peter Direct (Field*) ................. 3 2
Irene Harvester (Wellwood) .... 3 4
Archdale Grattan (Milton) ......... <3

Temps mille 2.17%: demi-mille 1.05%. 
C!a»*r 3 20, bourse llfiO:

Lee McKlllop (Chapman) ............... 1 2
Ray Peter». (Campbell) ...................  - 1
Reuben Leo (Miller) ...................  3 3
Bud Grattan (Wellwood) ............. (-•
Oxford Lad. (Field*) ............... 5 4
Lola l’a(.h (Milton) 8 «

Tempa: mill* 2.19%- deml-mlll* 1.05. 
Clasae ouverte, bourse 1160:

Lastlc Grattan (Hillock) ............. 2 1
Babe Grattan. (Campbell) ...............  1 4
I»e»h Guy. (Flnnerty) ........................ » 2
June Grattan (Milton) ... ..... 4 3
Temps: mille 2.IS*:: demi-mille 1.04%.

Le Ministre de In voirie demande 
des soumissions pour trnitcmrnta de 
surfaces dans les districts et les corn 
tés suivants :
District No 1

a) Bcllechasse-Lévis-Doichester
b) Chnmplain-Quebec-Portneuf

District No 3
a) Beauce-Wolfe-Compton
b) Sherbrooke-Stanstead-Rich- 

mond
District No 4

a) Bagot-Rouville-Ibcrville- 
Missisquoi

b) Chambly-Richelieu-Loprairie- 
Napierville-St-Jean 
Heauhnrnois-Châteauguay- 
Huntingdon 
Jacques-Cnrtier-Lavnl- 
Sou langes-Vuudrcuil

District No 5
al Joliette-L’A.xjomption-Hull- 

Gatineau
Sur paiement d'un montant de $5 

par chèque accepté ou bon de poste, 
fc Ministre fournira les formules de 
soumissions.

Les soumissions devront être adres­
sées au sous-ministre de la voirie, à 
l'Hôtel du Gouvernement. Québec, et 
seront reçues jusqu’à midi, heure 
avancée, mardi le 9 juin 1942. On 
voudra bien indiquer sur l’enveloppe 
le numéro du district concerné.

Le Ministre ne s'engage pas à ac­
cepter la plus basse ni aucune des 
soumissions.

ARTHUR BERGERON,
Sous-ministre de la voirie.

c)

H)

Vente par le shérif
AVIS PUBLIC e*t par le présent don­

né que 1rs TERRES et HERITAGES 
sous-mentlonnés ont été saisis et se­
ront vendus aux tempa et lieux respec­
tifs, tel que mentionné plus bas.
No 20fl.144.—K IC EXE ARCHAMBAULT, 

drtnamirnr) sa J()9. AVILA AK. 
CH A MHAtT.T, défendeur.

Un emplacement situé sn la clt* 
de Montréal, ayant front aur la ru# 
Fanrt. contenant trente-neuf pied» 
et *lx pouce» de largeur aur cent 
pied* de profondeur, le tout mesure 
anglaise et plus ou moins, avec une 
maison en bols et brique» g trois 
flage». et autre» dépendance» d#*- 
sus construites portant tes numé­
ro» civique» 1890 A 1698 Inclusl'#- 
ment de Isdlte rue Panet; ledit em­
placement connu et désigné comme 
faisant partie du lot de terre nu­
méro neuf cent quarante (plie H0) 
aux plan et livre de renvoi offi­
ciel» du quartier Sainte-Marie: la­
dite partie de lot étant bornée, - n 
front par la dite rue Panet, en a(- 
rlére par le résidu dudit lot nu­
méro neuf cent quarante, d’un 
cftté, partie par le lot numéro neuf 
cent cinquante-cinq sur ledit pian 
«t partie par le lot numéro neuf 
oent trente-neuf sur ledit plan, et 
de l’autre côté par le lot numéro 
neuf cent quarante et un eut le 
même plan.

pour être vendu A mon bureau, en la 
cité de Montréal, le DIX.HUIT JUIN 
prochain, A DIX heure* du matin.

Un dépôt de 1740 sera exigé de tou! 
offrant ou enchérisseur, sulvxnt Juge* 
ment de I hon. Juge Surveyor, daté le 
4 mal 1)12.

Le »hérlf,
L. P. CAUSE.

Bureau du shérif.
Montréal, I* 28 mal 1942.

Date de publication: 80 mal 1843.



Le documentaire “Ferry Pilot" illustre la tâche héroïque assuméepa^
les pilotes transatlantiques qui assurent le transport 

des bombardiers aux fronts de guerre
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l,r rhrf du "Frrrij Command" dr la Royal Air Force, 
(r mari chai ru rhrf dr l'Air sir Frederick Bowhill, G.B.E., 
K.C.B.. C.M.G, U.S.O. Son commandement s'étend de 
Mont rial jusqu'aux Fuies

A peine sorti de l’atelier de montage d’une avionneric américaine, ce bombardier s'envole vers la haute Deux veterans de ce service de livraison d’aviom n
■outr pour la Grande-Bretagne. De la base du "Ferry Command’’ à Montréal, ces appareils traver- ™ '<} pu erre : le capitaine A. J. Leeward, un pilote cid\ 

' - • américain, et l officier d aviation R. A. Jackson, d( hmer, en route pour---------------- -------
sent l'océan en nombre toujours croissant pour aller porter la guerre aux Boches. Royal Air Force.
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Une des raisons du succès du “Ferry Command” — malgré les dangers de l’envolée transatlantique, les 
pertes d'avions ne se chiffrent qn'ii deux pour cent — est le travail soigneux et précis de son personnel rampant. 
Ce monteur fait ici l'inspection de l'emponnage d'un bombardier. Un nouveau film, "Ferry Pilot”, porte sur 
les exploits du “Ferry Command”,

La vie de l'équipage et un appareil de plusieurs milliers de dollars dépendent du bon fonctionnement Au 
moteurs d’un bombardier au cours de la traversée. Des mécanos font ici l’examen minutieux des moteurs du» 
Lockheed “Hudson". A la base de Montréal, on garde jiusicurs chats pour faire la chasse aux rats, qui sw 
jriands de l'entoilage des avions. Certains ékats ont changé de rôle et on fait la traversée de l’Atlantique ro>«e? 
’’rats de cale”.
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Cette photo, prise à la base montréalaise du “Ferry Command”, donne une idée da gra)id nombre d’avions 
fui f font estate m'ont de traverser l’Atlantique. C’est un flot ininterrompu d'avions qui quittent les usines 
f Amérûfue du Kord pour porter la guerre à l’ennemi avaiit qu’il ne vienne ici. Aux commandes, on trouve

maintenant nombre d'aviateurs formés dans les écoles de l'Air canadiennes. Au premier ]Jon, on rcmarqu* 
bombardier quadrimoteur, du type “Liberator” qui a récemment traverse l’Atlantique en six heures et " 
nutes. Le travail du “Ferry Command” fait le sujet de la dernière réalisation “En avant, Canada !”, <?»' 
présentée sur nos écrans, par l'Office national du film, à co \pter du 8 juin.

Mr
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DEPUIS l'envolée d’environ 
V2 mille réussie en 1909 
par J. A. D. McCurdy au- 
dessus de la Baie de 

Baddeck, en Nouvelle-Ecosse, en­
volée qui fut la première dans 
l’Empire Britannique, le Canada 
n’a cessé de s’intéresser à l’avia­
tion et de lui demander la solution 
de nombreux problèmes de trans­
port créés par l’étendue de son 
territoire et l’éparpillement de sa 
faible population.

Il commença par la faire servir 
au développement et à la protec­
tion de ses ressources naturelles: 
mines, forêts, pêcheries, etc. ; mais 
comme celles-ci se trouvaient 
surtout dans les régions septen­
trionales et désertiques où règne 
un immense réseau lacustre et 
fluviatile il arriva que plusieurs 
lignes régulières d’hydravions 
furent établies entre des ha­
meaux et de simples points géo­
graphiques avant que les grandes

L'AVANCEMENT 
ET LES SERVICES

DE L’AVIATION 
D’AIR-CANADA

villes échelonnées au sud du pays 
fussent reliées entre elles par voie 
des airs. Si bien que jusqu’en 
1937 un esquimau demeurant à 
Aklavik, sur le bord de l’Océan 
Arctique, pouvait recevoir une 
lettre postée à Edmonton plus vite 
qu’un citoyen de Vancouver.

Le Canada, pionnier de la car 
tographie aérienne et de la sur­
veillance des forêts et des pêche­
ries par avion, qui fut pendant 
plusieurs années le pays transpor­
tant le plus de fret aérien et dont 
le record de 27,000,000 livres en

-VOLEZ à QUEBEC-
Service Aérien Quotidien4 («o minutes)

Montréal - Troii-Rivières - Québec
Beechcraft Bi-Moteur, Tout en Métal 

Pour Vitesse et Confort — Volez
POSTE AÉRIENNE, Passagers, Expresse
CÉDULE QUOTIDIENNE (dimanches exceptés*)
Jonction à Montreal avec toutes lea compagnie» d'aviation

D* Haut an Bai D* Sa* an Haut
12.10 P.M. Dép. Montréal (Dorval) ............. Arr. 7.50 P.M.

1.10 P.M. Arr. Trois-Rivières
(Cap de la Madeleine) ............... Dép. 7.10 P.M.

1.20 P.M. Dcp. Cap de la Madeleine .......... Arr. 7.00 P.M.
1.50 P.M. Arr. Québec (Ancienne Lorette) Dép. 6.30 P.M.

lath Saètimn Wtr ratef 4M Aéraparte

QUEBEC AIRWAYS
1010 Ed. Confédération • Montréal 

MArqiwtta 4231, M
eu bureau é» voyaga la plus rapproché eu au CPJL

douze mois fut à peine dépassé 
l'an dernier par la Russie, se devait 
de compléter son magnifique ré 
seau aérien en faisant porter son 
effort au sud et de l’Est à l’Ouest.

Déjà, en 1920, une envolée 
transcontinentale avait été faite 
de l’Atlantique au Pacifique. En­
treprise par courtes étapes et 
loisir elle dura 49 jours et marqua 
surtout la carence des installa­
tions nécessaires à une grande 
ligne aérienne. Huit ans plus 
tard l’Etat canadien, par l’entre­
mise du Ministère de la défense 
nationale commençait à divers en 
droits du pays la construction 
d’aérodromes pouvant servir à 
une double fin militaire et com­
merciale. Grâce à ces travaux, 
a pu être inauguré, en 1930, un 
service de voyageurs, messageries 
et courrier entre Winnipeg, Cal­
gary et Edmonton. Ce service 
fut interrompu en 1932 par rai­
sons d’économie.

Il restait beaucoup à faire 
quand l'Etat canadien reprit son 
projet transcontinental avec l’in­
tention de servir les intérêts du 
commerce et d'ajouter, par la liai­
son avec le service transatlantique 
des Imperial Airways, un nouveau 
chaînon à la chaîne des communi­
cations inter-impériales. Mais 
une fois le principe adopté les 
choses marchèrent rondement. Le 
10 avril 1937 le Parlement cana­
dien votait la loi constituant les 
Lignes aériennes Air-Canada 
(Trans Canada Air Lines) et deux 
ans plus tard existait un service 
régulier de voyageurs, messageries 
et courrier entre Montréal et Van­
couver et Vancouver et Seattle, 
via Ottawa, Toronto, North Bay, 
Winnipeg, Régina et Lethbridge 
(où se fait la correspondance avec 
Calgary et Edmonton).

Le service Vancouver-Seattle

Montréal, capitale aérienne de TEmpire

Um 4at attraction» éducative» en mima temp* qua realities est tant contredit l'aéroport de Montreal, 
qui avec le nouveau tervicc Montréal-Terreneuve deviendra tout probablement le plut grand aéro- 
#ovt du Commonwealth Britannique, étant la liaiton directe avec let Itati-Unii et le plut tûr 
chemin pour l'Orient, et atmi à l'abri det attaque» aérienne» de l'ennemi.

fut discontinué en 1941 «t on 
établit cette meme année un ser­
vice Toronto-New-York.

Ce tour de force a été rendu 
possible par l’étroite coopération 
de l'Etat avec le petit groupe de 
techniciens chargés de la realisa­
tion de l’entreprise, l’enthousias­
me du personnel et l’expérience 
acquise par les lignes aériennes 
aux Etats-Unis dont on sut pro-
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Un Succès Record
AIDE LE PROGRAMME DE 
CONSTRUCTIONS DE GUERRE DU CANADA

'r.'-*

John Schofield, architecte
Ce projet fifanfetque a été terminé avec beaucoup de dMifence et d'habileté en moin» de ahi moi* 

par la Compagnie J.-A.-A. Lccfair, Dupui» Ltée.

Depuis que le Canada a entrepris l’exécution de son programme de cons­
tructions en temps de guerre la Compagnie J.-A.-A. Leclair, Dupuis Limi­
tée a joué un rôle de plus en plus important en aidant à accélérer la cons­
truction de tous les genres de projets industriels et militaires. Le grand 
nombre de hangars concentrés à l’aéroport de Dorval et construits par 
notre compagnie sont parmi les plus vastes et les plus nouveaux érigés sur

ce continent.

Nous considérons comme un privilège d’avoir rendu 
service en érigeant ces hangars, à Dorval, pour le Ferry 
Command de l’Aviation royale.

J. A A. LECLAIR, DUPUIS
LIMITEE

Constructeurs — Ingénieurs

Montréal

fiter largement. C’est le minis­
tère du transport, indépendam­
ment des villes sur le parcours ou 
de concert avec elles, qui cons­
truit, équipe et administre les 
aérodromes. Ceux-ci sont conçus 
de façon à répondre, non seule­
ment aux besoins présents, mais 
à ceux de l'avenir. Ils sont assez 
grands ou peuvent être agrandis 
de façon à offrir des pistes d'un 
■milia de long et leurs installations 
sont les plus modernes. De plus, 
à tous les 100 milles environ se 
"Trouvent des terrains de secours, 
déjà pourvus'bu en voie de l’être 
de pistes de béton. Ces terrains 
sont éclairés la nuit.

Du meme ministère relèvent les 
radio-phares et les postes de gui­
dage, ainsi que le service météo­
rologique de 24 heures. Les 
phares sont échelonnés en plaine 
à tous les 100 milles environ et 
sont plus rapprochés en monta 
gne. Ils guident les avions d”’Air- 
Canada" sur tout leur parcours.

Le service météorologique dont 
peuvent profiter tous les pilotes 
canadiens, commerciaux ou mili 
taires. comprend six bureaux qui 
recueillent l’information météo­
rologique de tous les points du 
Canada et de plusieurs endroits 
des Etats-Unis, puis la relaient 
par télétype aux divers aérodro­
mes. Ceux-ci sont en communi­
cation constante avec les avions 
d’Air-Canada qui sont munis de 
téléphones. Grâce à ce service 
Air-Canada a pu effectuer, pen 
dant les trois plus mauvais mois 
de l’année, soit janvier, février et 
mars. 95% de ses envolées régu­
lières.

Tous ces services sont fournis 
gratuitement à la Société, mais 
l’Etat fixe les tarifs qui sont éta­
blis sur une base de concurrence 
avec les services similaires aux 
Etats-Unis et se réserve le droit 
de lui imposer plus tard des char­
ges équivalentes à celles exigées 
ailleurs pour les mêmes services. 
La loi autorise aussi le Ministère 
des postes à conclure un contrat 
avec la Société pour le transport 
du courrier. Le tarif doit être 
arrêté chaque année de façon à 
compenser le déficit de la Société 
s’il y en a. mais même s’il y a un 
surplus il ne doit pas être inférieur 
au tarif courant en Amérique du 
Nord.

Tout en étant administrée sé­
parément la Société reçoit une 
aide précieuse du Réseau de l’Etat 
(Canadian National Railways) qui 
détient tout son capital-actions, 
soit $5.000.000 et ne peut ven­
dre ou aliéner plus de 24,900 des 
50.000 actions sans l’autorisation 
du Parlement. Elle profite à bon 
compte des services de comptabi­
lité. contentieux, publicité et pro­
pagande. medicaux, achats, tréso­
rerie et secrétariat du chemin de 
fer.

La vie de la Société étant ainsi 
assurée restait son organisation 
matérielle. Le Conseil tint sa 
première séance le 11 mai 1937. 
On y discuta la nomination du di­
recteur de lexploitation. Les con­
seillers se rendirent compte que 
malgré les progrès de l’aviation au 
Canada, l’inauguration d’un ser-

paire et dans le sens de l’Est à une 
altitude paire, la moyenne étant 
de 6.000 pieds en plaine et de 
12.000 pieds au-dessus des Ro­
cheuses.

Chaque envolée est projetée 
d’abord sur la carte et la course 
arretée avant ie départ de l’aéro­
drome. Aucun pilote ne peut 
changer sa course sans l’autorisa­
tion d'un chef d’aérogare, mais 
en cas de brusque changement at­
mosphérique, il peut faire des sug­
gestions qui sont agrées. Les ate­
liers de réparation sont à Winni­
peg et les bureaux-chefs à Mont­
réal. Le haurt personnel se com­
pose de 7 personnes et les subal­
ternes de 460.

Parlant de l'organisation du 
transport devant un groupe de 
spécialistes en aviation M. O. T. 
Larson, vice-president d’Air-Ca­
nada disait tout dernièrement :

Déclaration de M. O. T. Larson,
vicc-prcsidcnt d’Air-Canada

Le rôle des compagnies de na­
vigation aérienne dans la défense 
nationale est reconnu aux Etats- 
Unis où le président a le pouvoir 
de s’en emparer et. si nécessaire, 
de les joindre aux forces militai­
res. Au Canada, nous n’avons pas 
besoin de tels règlements parce 
qu’il n’y a qu’une compagnie de 
navigation aérienne transconti­
nentale et qu’elle appartient au 
peuple.

A l'extérieur, ce changement 
de politique a été à peine percep­
tible. Il n'y a eu aucune diminu­
tion de nos services pour le public. 
Nous bénéficions d’un trafic den­
se et soutenu. Les listes de passa­
gers, cependant, contiennent les 
noms de plusieurs experts civils 
et gouvernementaux, ainsi que 
d'un grand nombre de militaires 
qui voyagent en service comman­
dé. Nous sollicitons maintenant 

j les seules firmes qui ont des con­
trats de guerre. Nous avons éta- 

j bli des priorités depuis un certain 
temps et les travailleurs de guerre 
ont la préférence en ce qui con­
cerne les sièges.

A l’heure actuelle nous, de l’in­
dustrie aérienne, faisons face à 
une disette. Si nous pouvions 
nous procurer des avions, nous 
pourrions en utiliser le double 
dans nos flottes. Dans les condi­
tions actuelles, nous ne nous pro­
curerons de nouveaux appareils

frait des problèmes nouveaux et 
importants. Des avions plus gros 
et plus rapides que tous ceux en 
usage au Canada seraient mis en 
service, le vol à l'aide d'instru­
ments remplacerait le vol a vue, 
etc.

Comme de vastes organisations 
utilisant tous ces perfectionne- , 
merits existaient déjà aux Etats- 
Unis il fut décidé de choisir un di- ' 
recteur ayant l’expérience des 
lignes américaines. M Philip G 1 
Johnson, ancien directeur général | 
de la Compagnie Boeing et des 
United Air Lines fut nommé. Il 
prit pour adjoint un ancien as de 
guerre canadien, le commandant 
D. R. MacLaren. directeur adjoint 
des Canadian Airways Limited.

Le personnel naviguant, 43 
chefs de bord et seconds, et 19 
hôtesses (toutes infirmières diplô- que 5‘j|s sont nécessaires au main- 
mees) fut choisi parmi des centai­
nes de candidats. Agés en moyen­
ne de 28 pns tous avaient de nom­
breuses heures de vol à leur cré­
dit. mais comme les avions Lock­
heed et la navigation aérienne 
étaient pour la plupart choses 
nouvelles une école de pilotes fut 
ouverte à Winnipeg où les aspi­
rants furent soumis à un entraine­
ment sévère de six mois. Chacun 
dut faire 300 heures de vol d'en­
traînement avant de piloter un 
avion de ligne.

Dans l'intervalle étaient cons­
truits des hangars pour les quinze 
avions commandés, dont cinq 
Lockheed 10 et dix Lockheed 14 
et l’on procédait à la mise au point 
des radio-phares et des terrains 
d'atterrissage. En mars 1938 
commençèrent les vols d'essai en­
tre Winnipeg et Vancouver. Qua­
tre mois plus tard fut essayé le vol

tien de nos opérations en tant que 
partie du système de communica­
tions du temps de guerre au Ca­
nada, et seulement si on n’en a 
pas un besoin plus urgent pour le 
transport des troupes et du maté­
riel. C est ce qui doit être. Ceci 
nous a mis dans l’obligation de 
maintenir no^re flotte aérienne en 
parfaite condition. Nous avons 
commencé notre service avec de 
bons appareils, que nous avons 
perfectionnés depuis. Je puis af­
firmer avec confiance qu’aucune 
compagnie aérienne au monde 
n'a d’aussi bons états de service 
que la compagnie Air-Canada. 
Nous n’avons peut-être pas beau­
coup d'avions, mais ceux que nous 
avons rendent d'immenses servi­
ces. La Compagnie Air-Canada 
n’existe aujourd’hui que parce

de nuit qui. peu après, fut pro- quelle est essentielle à l’effort de 
longé jusqu’à Toronto et Mont- guerre II serait peut-être inté- 
réal, dans l’Est A la meme date ressanf de vous dire que nous par- 
l’on commença à transporter du ticipons à cet effort de guerre 
courrier et des colis-express de non seulement comme compagnie 
Montréal à ^ancoirt/er, la moitié de transport, mais encore comme 
du trajet, soit de Montréal à Win- contractcurs pour le compte du

et la ministère des munitions et des 
approvisionnements. Nous avons 
réparé des centaines d'instru­
ments de vol pour le C A.R C et 
pour l'armée. Notre usine de To­
ronto a été agrandie pour permet-

mpeg, s’effectuant de jour, 
seconde moitié de nuit.

Le 1er mars 1939 l’on com­
mença le transport régulier du 
courrier, de nuit, entre Montreal 
et Vancouver, dans les deux sens 
Le 1er avril suivant fut inauguré tre la réparation de certains modè­
le service des voyageurs sur le les d’avions militaires 
même parcours. Le triple service:! Dans ces derniers mois nous 
postes, express et voyageurs ' avons organise une équipe d’ou- 
s’éfend jusqu'à Seattle. Cette vil-, vners qui ont pour seule mission 
le américaine figure à l’itinéraire de voir à l’entretien des avions qui 
parce que lors du lancement de la patrouillent 1 At'antique 
Société celle-ci. pour se procurer Notre personnel a considéra­
is deux premiers avions du type blement augmente et nous avons 
désiré, dut acheter la compagnie 600 employés à Winnipeg, par 
exploitant le service Vancouver- exemple. Une bonne proportion 
Seattle. Elle transporte des voya- de notre nouveau personnel est 
geurs sur cette ligne, longue de du sexe féminin. Ces femmes 
1 17 milles, depuis septembre ont su se (aire apprécier dans les 
1937. services où il faut du doigté et de

Hiver comme été. les avions la patience. Maintenant elles 
Lockheed M H d Air-Canada, s’occupent autrement à la répara* 
sont montés sur un train de roues jjon des moteurs, entre autres
éclipsable. En hiver, ils atterris­
sent sur des pistes nettoyées à 
l’aide de souffleuses Sicard, com­
me à Montréal, balayées sur cer­
tains aéroports de l'Ouest ou 
roulées comme dans le nord d On­
tario où les chutes de neige sont 
particulièrement fortes

choses. Un employé sur cinq est 
du sexe féminin.

La guerre a amené beaucoup da 
changements dans la compagnie 
Air-Canada. Nous leur avons fait 
bon accueil, en dépit des problè­
mes qu'ils ont créés, parce qu’il 
nous a été donné de faire notre

\_a>mua, , _________________ Dans le sens de l'Ouest les part, si petite soit-elle, dans la
vice transcontinental régulier of- avions volent à une altitude im-, crise que traverse la civilisation.
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UJOURD'HUI les lignes aériennes 
épargnent au pays des milliers de précieuses 
heures de voyage. La flotte de luxueux aérobus 
de la Canadian Colonial Airways, grâce à des 
correspondances, relie les capitales de deux 
grandes nations.

Colonial Airways relie les capitales 
de deux grandes nations

8 en volées par jour

E NTRE Montréal et New-York, par 
Burlington et Albany... correspondances pour 
Washington et toutes les principales villes 
des Etats-Unis.

Peur location, téléphonez à votre agence de voyage

canniuflii coiommunn loio
UUuKIU*.'
MONTREAL, P.Q., CANADA

par René Benoît
La métropole canadienne est 

desservie par les avions de la Ca­
nadian Colonial Airways sur le cir­
cuit Montréal-New-York. Le 
voyage de Montréal à New-York 
se fait en deux heures et couvre 
une distance de trois cent cin­
quante milles. C’est un voyage 
d’un intérêt insurpassable, la ré­
gion survolée durant le trajet 
comptant parmi les plus pittores­
ques de l’est du continent.

Le départ a lieu de l’aéroport 
Montréal, situé à environ douze 
milles à l’ouest du centre de la 
ville, sur le chemin de la Côte de 
Liesse, lequel est reconnu par son 
fameux autostrade formant une 
route avec chaussées divisées de 
vingt-huit pieds de chaque côté. 
En partant, le voyageur contemple 
d’abord, de loin, la cité de Mont­
réal, avec ses hauts édifices, sa 
montagne couronnée de verdure 
et son port débordant d’activité, 
le fleuve Saint-Laurent et ses 
nombreuses îles, et les villes de 
la rive sud. L’avion survole en­
suite la rivière Richelieu, traverse 
la frontière internationale à la 
hauteur du lac Champlain, et suit

la vallée de la rivière Hudson jus­
qu’à Albany, où un arrêt est fait 
à l’aéroport municipal. D’Albany, 
l'avion, s’élance vers New-York 
en suivant toujours la vallée de 
la rivière Hudson et va atterrir a 
l'aéroport Laguardia, terminus du 
circuit Montréal-New-York.

Les paysages que l’on aperçoit 
pendant cette course de l’avion 
au-dessus de la rivière Hudson 
sont de toute beauté. Le terri­
toire qui entoure le lac Champlain 
garde de nombreuses traces des 
violents combats que se livrèrent 
les troupes Françaises et anglaises 
durant la guerre de Sept Ans, qui 
se termina par la conquête du 
Canada par les troupes anglaises. 
Un peu plus loin, le voyageur peut 
apercevoir, vers l’est, les Monta­
gnes Vertes de l’Etat du Vermont, 
et, vers l’ouest, les Adirondacks. 
Plus loin encore, l’avion survole le 
lac George, dépasse la vallée de 
la rivière Mohawk, au point où 
celles-ci se iftte dans la rivière 
Hudson, passe au-dessus des ter­
res plantureuses bordées par les 
Catskills, survole West Point, où 
se dressent de nombreux édifices

jAMKS I. MIDDLETON féran) 4a ta 
Canadian Colonial Airways Ltd. Sts 
activités comportant cellas da gérant 
du trafic canadien do cttto compa- 
gnia. Mamèra du Montreal Board of 
Trade, du Montreal Trafic Club., M. 
Middleton est depuis quelques années 
en contact avec las problèmes du 
transport aérien ayant commencé ta 
carrière comme agent de billets pour 
cetto dernière compagnie, il y a qua 
tra ans.

de la principale école militaire des 
Etats-Unis, et, suivant la nvicre 
Hudson jusqu’à son embouchure 
survole les fameux champs de 
course de Jamaïque et d Empire 
enfin la ville de New-York avant 
d’aller terminer sa course à l’aéro­
port Laguardia.

Les avions de la Canadian Co­
lonial Airways, de confortables 
aérobus de luxe Douglas à cabine 
pourvus de tous les derniers per- 
fectionnements, maintiennent un 
service quotidien de deux heures 
avec huit envolées par jour, entre 
Montréal et New-York. De Mont­
réal, le départ a lieu à 8 h. a m., et 
l’arrivée à l’aéroport de Laguardia 
à 10 h. 40 a.m. Les départs 
l'après-midi sont à 1 h. p.m.. 5 h 
p.m,, 8 h. p.m., avec arrivée à 
New-York à 3 h. 10 p m., 7 h. 30 
p.m., 10 h. 45 p.m.

Ce service de la compagnie 
Canadian Colonial Airways est 
fait en coopération avec les com­
pagnies American Airlines Inc., 
et United Airlines afin de faire les 
raccordements directs pour Wash- 
ington et toutes les principales 
villes des Etats-Unis.

Le nouveau service 
Montréal - St-Jean-Terre-Neuve

Le circuit 
Montréal-Trois-Rivières-Québec

Une autre page de l’histoire 
épique de la plus ancienne colo­
nie de la Grande-Bretagne s’est 
écrite le premier mai dernier 
quand un service aérien quotidien 
a été établi pour les passagers en­
tre le Canada et Terre-Neuve. 
L’inauguration de ce nouveau ser-
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aDes parachutes pour la victoire 99

Le parachute, appareil de sauvetage de l'aviation et arme offensive des com­
mandos et des troupes de parachutistes, est fabriqué de toutes pièces par 
une compagnie exclusivement canadienne, la Switlik Canadian Parachutes 
Limited. Quatre-vingts petits morceaux différents entrent dans la fabri­
cation de ces ‘’parachutes pour la victoire”. En vue d’aider le Canada 
dans sa guerre aérienne nous coopérons avec le service trans-Atlantique de 
la R.A.F. en lui fournissant ses parachutes. Nos souhaits de bonne chance 
accompagnent les armées du ciel dans leur grande attaque contre les enne­

mis de la civilisation

M O N T R E A L

Sous foisons notre p/irf four ossvrcr le succès du plan d stt traînant tnt aérien du Commonu cnlth Britanviijus

I
I
|
I

vice aérien, qui aura une utilité 
commerciale et militaire, rappro­
che Terre-Neuve du Canada et 
mettra fin à cet isolement plus ou 
moins prononcé qui a fait obsta­
cle à une collaboration plus étroi­
te des deux pays. Un voyage qui 
prenait autrefois des jours, entre 
Moncton. Nouveau-Brunswick et 
St-Jean, Terre-Neuve, peut main­
tenant se faire en quelques heu­
res.

Cette nouvelle route aérienne 
donne en Nouvelle-Ecosse, à Syd­
ney, au Cap Breton, ses premières 
communications aériennes régu­
lières, permettant ainsi aux indus­
tries de guerre de cette partie de 
la Nouvelle-Ecosse de se servir des 
moyens de transport plus rapides 
et de mieux collaborer avec 
l’Ouest dans les travaux de dé­
fense. On fait également un 
arrêt à Gander, Terre-Neuve.

Présentement on se sert des 
avions 14-H Lockheed pour faire 
le service entre l^'Canada et Ter­
re-Neuve. L’horaire prévoit un 
voyage quotidien dans les deux 
sens. L’avion quitte Moncton à 
6 h. du matin, heure de l’Atlan­
tique, arrive à Sydney à 7 h. 20, 
repart à 7 h. 30, arrive à Gander, 
Terre-Neuve à 11 h. 15 de 
l’avant-midi, heure de Terre- 
Neuve, qui est en avance d’une 
heure sur celle de l’Atlantique, 
part à 11 h. 25 et arrive à l’aéro­
port à midi 30. Pour le voyage 
de retour l’avion quitte l’aéroport 
de St-Jean à 1 h. 45 de l’après- 
midi. arrive à Gander à 2 h. 40, 
repart à 2 h. 50. arrive à Sydney à 
3 h. 40. heure de l'Atlantique, 
part de cet endroit à 3 h. 50, ar­
rive à Moncton à 5 h. 15. A 
Moncton, des avions d'Air-Canada 
font le service régulier entre Ha­
lifax, Montréal, Ottawa, Moncton 
et Toronto. Une hôtesse voit au 
confort des passagers au cours de 
l’envolée et un déjeuner froid est 
servi au départ de Moncton et de 
St-Jean.

Avec ce nouveau service d’Air- 
Canada. Terre-Neuve est plus à 
portée des touristes et des spor­
tifs. Il y a plusieurs endroits où 
l’on peut se loger confortable­
ment à bon compte et en plus des 
attraits naturels du pays, on y 
pratique le golf, le tenhis, la nata­
tion, le canotage, etc.

Ceci cependant intéresse plutôt 
l’avenir. Actuellement, dans le 
nouveau service d’Air-Canada, 
l’effort de guerre tient la pre­
mière place et il rend d’inestima­
bles services, non seulement en 
permettant le transport de sol­
dats canadiens et américains, les 
Etats-Unis ayant d’importantes 
bases à Terre-Neuve, mais enco­
re en accélérant le transport de la 
malle et des matériaux nécessai­
res.

Le service aérien Montréal- 
Trois-Rivières-Québec qui réunit 
la métropole du Canada à la capi­
tale de la Province de Québec est 
desservi par les avions de la com­
pagnie QUEBEC AIRWAYS LI­
MITED. contrôlée par le chemin 
de fer du Pacifique Canadien.

Le voyage de Montréal à Qué­
bec se fait en une heure et vingt 
minutes et couvre une distance 
de cent quatre-vingts milles 
C'est ùn voyage agréable qui atti­
re le voyageur par le charme de 
ses paysages, la beauté sauvage 
de certaines de ses régions de tou 
risme. Ils éprouvent un plaisir 
très vif à parcourir du haut des 
airs nos belles campagnes, à re 
garder ici et là. les vergers aux 
arbres chargés de fruits, ou en­
core par le charme de ce tableau 
que forme toute une famille 
travaillant aux champs.

Le départ se fait de l’Hôtel 
Mont-Royal avec le service des 
Murray Hill Taxis Limited de 
Montréal ou de l’aéroport Mont 
réal, à 12 h 30 p.m., près de 
Dorval. En partant, le passager 
contemple d'abord, les champs de 
course de King’s Park et Mont- 
Royal. l’aéroport de Cartierville. 
de loin l’Oratoire St-Joseph. et 
l’Université de Montréal dans 
toute sa beauté, le fleuve St-Lau- 
rent, et les villes de Pointe-aux- 
Trembles, Montréal-Est. L’avion 
survole ensuite l'autostrade de 
l’entrée du pont du Bout de l’Ile, 
traverse le lac St-Pierre, et suit la 
vallée jusqu'à l'embouchure du 
St-Maurice. couronné de la cité 
des Trois-Rivières, où un arrêt est 
fait à l’aéroport du Cap de la Ma­
deleine à peine deux milles du 
centre de Trois-Rivières, à 1 h. 10 
p.m. Du Cap-de-la-Madeleine. 
l’avion s'élance vers Québec à 
1 h. 20 p.m., en suivant toujours 
le magnifique fleuve Saint-Lau­
rent. laissant à l’homme d’affai­
res. le temps d’apercevoir le vaste 

■territoire montagneux qui s’étend

au nord du fleuve, et va atterrir 
à l’aéroport de l’Ancienne Loret- 
te, à 1 h. 50 p.m. Des taxis des­
servent ce dernier endroit avec 
Québec, à peine trois milles de 
distance pour déposer ses passa­
gers au Château Frontenac.

Service aéropostal-Québec-Trori- ét 
Rivières-Montréal '

Les extensions et ameliorations jj 
récentes du service aéropostal ont J 
fait de Montréal le centre des 
communications et du transport 
par la voie de l’air. La dernière 
extension est le service Montréal- 
Trois-Rivières-Cap de la Made­
leine-Québec, tous les jours, sauf 
le dimanche. Il n'y a jamais eu 
d’occasion aussi favorable pour 
économiser du temps, et jamais le 
besoin ne s’est fait plus sentir 
d’épargner chaque heure possibe 
dans la conduite des affaires.

Les heures de fermeturs des 
dépêches-avion pour le nouveau 
service est de 10 h. 45 am, de li 
station Place d’Armes. Montreal 
ou du bureau principal rue Saint* 
jacques à 11 h. a.m.

Les lettres-avion seront distri­
buées le jour même de leur mise 
à la poste, par la livraison ce 
l’après-midi à Québec, Trois-K- 
vières, Cap de 'a Madeleine et 
Lévis.

Il est facile d’utiliser la poste 
aérienne: servez-vous d une enve­
loppe ordinaire, portez-y la rn®n' 
tion ’’PAR AVION”. Affranchis­
sez votre lettre de six cents pou 
la première once et déposez-' i 
dans une boîte à lettre. Le tan .• 
transatlantique est de trente çen» 
par demi-once et les Etals-U™. | 
six cents par once et cinq ce ; 
par once au-delà.

Pour l’envolée de retour. I avlC^ 
quitte Québec à 6 h. 30 p ni ■ a *
rive au Cap de la Madeleine i
7 h. p.m.. repart à 7 h. '0 p • 
et atterrit à Montreal a ;
p m.

CURTISS-REID 
FLYING SERVICE

LIMITID

met à profit cette occasion <foffrir 
au Ferry Command et à VaArodrom* 
de Montreal tes meilleurs voeux de 

suecit.

ÉCOLE D’AVIATION 
COMMERCIALE

AHOPOftT CURTISS-MID, CARTIIRVIUI - MONTREAL
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L'AÉROPORT DE MONTRÉAL
. Le moderne édifice administratif du terminus

aérien de Montréal
PiyWI’!' ’.Tf’ " ■ 'y -*^i tpi« 1M" "M !••« Tt» «A

r • ■ •

. ; ^ r- f- • V ‘ i .« jÿa 'TlJiaSBtar^L1-t-—s_~iêf*Ü.jirfiLQ** ; ; ÜLîj*.- .'r*i c. •

■ 95
• ,

«mm ~‘i'' mm

j. -

■Mmtœgx

\

IC «rvtf» if Intérêt d» F Aéroport de MontriM est constitué per le nouvel Aüfice administratif. Les 
Ugnes modernes de cet édifice en béton armé conviennent aux fonctions d’un vaste aéroport, 

v A l’intérieur se trouvent les bureaux de direction de l’aéroport, tes bureaux de l’immigration, 
ides douanes et des lignes aériennes, les départements de le poste et de l’express, les chambres de 
météorologie et de radio ainsi que les bureaux de C express aérien. Une élégante salle d’attente est 
ft la disposition des voyageurs ainsi qu’une terreese d’observation.

L’édifice a 249 pieds ds longueur et 52 pieds de profondeur; Il comprend trois sections. La section 
’du centre a trois étages at contient le hall d'entrée au-desaus duquel se trouve la tour de contrôle de 
traffic de l’aéroport. Le phare de l’aéroport est sur la toit de cette section. Les deux ailes ont un 
étage et sont disposées en angle par rapport ft la section centrale de façon ft ce qu'on en ait une vision 
générale de tout l’aéroport. On a prévu un sgrew diMement futur qui se fera per rallongement des 
ailes.

L’édtftee est en béton renforcé4de monolithe. Un soin 
extrême e été apporté ft la construction da la structure: 
en particulier, les formes extérieures ont été recouvertes 
d’un plaqué fait avec du bois de le Colombie Britannique.
Tous les joints ont été soigneusement emplis et sablés de 
façon ft produira une surface douce, Après que les 
cadres eurent été enlevés les murs furent grattés afin 
d'en enlever toutes les rugosités.

Les conditions de fondations furent les mêmes pour cet 
édifice que celles que l’on avait rencontrées lors de la 
construction des hangars; on dut construire des piliers 
de béton pour soutenir le solage. Cent quatre*vingt dix- 
neuf piliers furent placés dans le sol jusqu'è une pro­
fondeur de 38 i 40 pieds.

‘ L’intérieur a été entièrement construit en béton y 
compris les poutres des planchers, les colonnes, les 
escaliers et le plafond. Les divisions intérieures sont 
en briques et en tuiles de terra-cotta. Plusieurs types de 
planchers ont été employés: on y voit du terrarzo, de la 
tuile, du linoleum et du caoutchouc. Le plancher des 
bureaux est en linoleum, celui de la salle à dîner est en 
tuiles de caoutchouc et celui des salles publiques, en 
terrazzo. Les planchers de terrazzo sont généralement 
recouvert d’une matière abrasive qui prévient lee glis­

sades et tes chéries. Tous les eeceHers intérieurs sont recouverts de tarreeeo dans lequel on a ineéré 
des tiges d'oxide d’aiumimum.

On a utilisé du marbre noir canadien pour les panneaux at l’ornementation des salles publiques.
La seuil et les eæeUtrs de l’édrfiee sont en granit gris Canadian. L’antrée principale eet de granit rouge 
canadien.
On a employé une quantité considérable de verre pour fins architecturales et pour accentuer la bonne 
visibilité. Les fenêtres de la salle d’attente de l’aéroport sont munies de vitres d’une épaisseur 
d'un quart de pouce, encadrées de bronze. Toutes les fenêtres de la tour de contrôle sont munies, 
d’autre part, d'une double vitre. Cette double vitre est hermétiquement fermée par un cadre de 
métal fourni par la Robert Mitchell Co. Ltd, de Montréal.
Un matériel d’une épaisseur de deux pouces isole les toits de ciment et de bois. Le toit ect racoler»

de quatre rangs de goudron et de gravier. Il y a, par 
ailleurs, cinq rangs du même enduit sur les galerie».

Le toit a été construit par Delphis Côté Limitée, de 
Montréal.

Un système de tubes pneumatiques est installé pour 
l’envoi des dépêches dans les divers bureaux de l'édifice. 
Le système comprend un double tube et Huit points de 
réception et d envoi.

Le chauffage et la ventilation se font au moyen d'un 
système de chauffage à vapeur; le chauffage est indirect 
dans la salle d’attente, le restaurant et la tour de con­
trôle. Un système de climatisation est aussi installé. On 
a pris les mesures nécessaires pour aérer facilement les 
cuisines et les toilettes. La bouilloire est équipée d’un 
souffleur fourni par la Ce de Chauffage Dragon Limitée, 
de Montréal. Ce souffleur a une capacité de trois cents 
livres de charbon par heure. Une chaufferette installée 
dans la bouilloire et liée à un réservoir de deux cents 
gallons permet de disposer d’eau chaude en tout temps.

L'édifice administratif a été dessiné et construit sous la 
surveillance de M. R. H. Swingler, assistant-ingénieur 
sénior d’aéronautique, au ministère des Transports; M. 
J.-E. Brazeau, de la maison j.-E. Brazeau Limitée de 
Montréal, était le contracter général.
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CANADA FLUSHWOOD DOOR LIMITED
Ttrrobonno, P. Q.

CASSIDY & MAILLARD LIMITEE
1575 Mt, rua Craig, Montréal

U CIE DE CHAUFFAGE DRAGON LIMITEE
274, ouest, rut Stt-Catharina, Montréal

DAIGLE & PAUL LIMITEE
1962, rua Call, Montréal

DELPHIS COTE LIMITEE
2354 Do Villiors, Montréal

METROPOLITAN PLUMBING & HEATING CO. LTD
1196, ruo Union, Montréal

THE ROBERT MITCHELL COMPANY LIMITED
750, rue Bélalr, Montréal

MONTREAL TERRA COTTA LIMITED
Ed'fice Dominion Square, Montréal

WARDEN KING LIMITED
2104, ruo Bannott, Montréal
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279, ruo Prlnco, Montréal
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L AÉROPORT DE MONTREAL
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FELICITATIONS

FERRY COMMAND
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# Notre participation totale i la guerre totale n’aurait pas été possible sans la compétence, et le 
dévouement des ingénieurs et des pilotes de tou tes les nations qui sont entrés ait service du FERRY 
COMMAND durant les périodes critiques de cette guerre.

# Ils ont porté allègrement le poids très lourd qui leur était confié.

0 Ils peuvent se glorifier d’avoir vite bien accompli leur devoir.

0 A tous, nos sincères félicitations, et nos souhaits de bonne chance accompagnent les escadrilles 
dans leur grande envolée au-dessus de l’Atlantique.

r

Le service transatlantique livre le matériel volant, selon sa devise, maintenons les dans les airs
Publiée en coopération des compagnies ci-dessous

Canadian Power Boat Co., Limited Engineering Products of Canada, Limited

Fairchild Aircraft Company, Limited Marine Industries Limited Montreal Suspenders Cr Umbrellas Limited
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e Canada est le centre d'entraînement aérien
du Commonwealth britannique

fa* Paül Cimoî*

U pré*ident Roosevelt disait ré- 
jemmtnt que notre pays était devenu 
frarroport de la démocratie." En 
rertu du plan d'entrainement aérien 
lu Commonwealth, des milliers 
l'aviateur» des Nations Unies vien- 
(«nt ici acquérir la formation aéro* 
tautique qui leur permettra de vain* 

les puissances de l’axe. Ce sont 
[à des faits connus par presque tous 
[es Canadiens. Mais combien savent 
lue le quartier général du service 

transatlantique de la R.A.F. (Ferry 
Command) est aitué à Dorval, près 
le Montréal?

On sait jusqu’à quel point l’aide 
américaine à la Grande-Bretagne et 
lux Nations Unies en général est 
néressaire dans la guerre qui sc 
Poursuit. Avec le Commonwealth 
britannique, l’Angleterre produit 
Jfnorreément, mais il faut encore plus 
fponr déclasser un ennemi qui se

L’HON. C. C. POWER

préparait depuis des années à semer 
la raine et la mort pour anéantir la 
démocratie au profit de l’Allemagne 
totalitaire. Churchill a dit de donner 
dsi outils et qu’ils finiront la tâche. 
Psrmi les phis important* da ces ou­
ais il faut compter ces fortereaaei vo­
lante* dont on ae sert pour aller semer 
la raine et la dévastation sur le con­
tinent. La plupart des bombardiers 
géant* «ont fabriqués aux Etats-Unis 
«t au Canada. Même avant son en­
trée dans la guerre la république 
voisina fournissait ces appareils si 
néceaaairea aux alliés, en vertu de la 
loi de prêt-location. Tout allait pour 
le mieux dans le meilleur des mon- 
daet on fabriquait des avions et on 
*oakft bien les vendre, mail, il y a 
toujours un mais, une ombre vint 
s’ejouter au tableau, un problème: 
la livraison: il était bien beau 
d'avoir des avions, mais il fallait 
Its avoir en temps et lieux voulus, 
il fallait pouvoir a’en servir en Eu­
rope.

Pour résoudre cette difficulté on
* Immédiatement organisé une com­
pagnie commerciale chargée de faire 
1* livraison de* avions de fabrica- 
tion américaine en Grande-Bretagne. 
Plus tard, on décida que la livraison 
det bombardiers serait faite par la 
Royal Air Force et on créa le ser- 
v’ee transatlantique de la R.A.F., 
Qui aujourd’hui fonctionne n pleine 
capacité. Comme ce nouveau service 
miiiLaire prenait tous Ica jours une 
importance plus grande et pour as- 
•urer qu’il produirait le plus grand
♦ fort possible, on a nommé le ma­
réchal en chef de l’air sir Frederick 
Rowhill, G.B.E., K.C.B., C.M.G., D.S. 
°, à .*a direction; ce dernier était au­
trefois commandant de la région cô- 
■‘cre. Lo nouveau commandant en 
chef du “ferry Command" entra en 
fonctions le 20 juillet, 1041. Et il
* établi son quartier général à l'aé­
roport de Montréal, près de Dorval.

En plus de conduire outre-mer 
des bombardier* qui serviront à aller 
pillonner les objectifs militaires en 
Allemagne, le service transatlantique 
ds la R.A.F. sert en quelque sorte 
d« ligne de communications entre le 

anada et l’Angleterre. C’est ainsi 
Que des personnages comme le pre- 
roier ministre du Canada, le très bon. 
"illiam Lyon Mackenzie King; le 
ministre de la défense nationale, 
thon. J, L. Ralston; le ministre de

• mr, Thon. C. G. Power, et plusieurs 
autres membres du cabinet se sont 
rendus çn Grande-Bretagne et en 
sont revenus.
, C’est il l’aéroport de Montréal que 
‘entraînent les hommes nécessaires 
•u maintien du "Ferry Command", 
‘eu importe combien d'heures de vol 
Pd Pilote commercial n à son crédit, 
u lui faut encore de l'entraînement 

de l’étude avant de pouvoir piloter 
au dessus de l’Atlantique un quadri­
moteur géant "Liberator".

Aujourd’hui, l’aéroport de Mont­
rai. un des plus complets et des plus 
modernes du monde, est une vraie 
Petite ville. En plus des bureaux et 
'le» selles de cours, il y a des dor- 
t®lr*» un restaurant et des hangars.

1 • aussi les champs d’atterrisage 
d des bureaux commerciaux. On y 
"ouv« une agglomération de nom- 

ntees, une sorte de rendez-

vous pour les Nations-Unies. On ren­
contre des hommes du Corps d’avia­
tion royal canadien, des aviateurs 
néo-zélandais et des Australiens, des 
Anglais et des membres de l’aviation 
de l’armée américaine qui se mélan­
gent au personnel du R.A.F. "Ferry 
Command" qui comprend des hom­
mes de l’empire britannique, des 
Américains, des Péruviens, des Chi­
liens, des Mexicains et des Egyptiens 
et nous en oublions probablement.

A Dorval, comme dans tous les 
centres importants d’aviation, les 
hommes reçoivent l’aide des membres 
de la section féminine de l'aviation; 
cea femmes-aviatrices sont «ous la 
direction de Lady Bowhill, officier 
de section. Elles travaillent à chiffrer 
et a déchiffrer les messages secrets.

L’aéroport de Montréal n’est pas 
seulement le siège d’une école d’en- 
traînement pour les pilotes et les 
équipages du service transatlantique, 
c'est aussi un point de réception pour 
les bimoteurs Lockheed-Hudson et les 
bombardiers géants Liberators, ve­
nant des Etats-Unis. C’est l’une des 
nombreuses bases où la R.A.F. accep­
te la livraison des avions. Le nombre 
des avions reçus et conduits ensuite 
outre-mer est évidemment secret. 
Nous aimerions cependant pouvoir le 
révéler car monsieur Hitler en aurait 
sûrement des maux de tètes et peut- 
être une sainte crainte. Ces petits 
oiseaux de fer peuvent certes 'faire 
beaucoup de dommages et le Boche, 
quoiqu’il ait toujours cri* que les Al­
liés ne pouvaient pas lui faire peur, 
a appris à ses dépens que nous 
avions ce qu’il fallait pour aller le 
visiter brutalement chcz-lui.

Le chef de la Lutwaffe nazie, le 
gros Hermann Goering, disait à ses 
compatriotes, au début de la guerre 
qu’un bombardement de Berlin par 
les Britanniques était impossible, que 
jamais Berlin n’aurait à souffrir des 
bombes britanniques. Il savait que. 
dana le temps, la Grande-Bretagne ne 
possédait pas encore un nombre suf­
fisant de bombardiers capables de ae 
rendre à Berlin et d’en revenir sans 
faire leur plein d’essence. Et le brave 
Hermann croyait que les canons de 
la D.C.A. allemande suffiraient pour 
arrêter les avions alliés en chemin. 
Mais il ne comptait pas avec le ser­
vice transatlantique de la R.A-F. ni 
le courage intrépide de nos aviateurs.

Aujourd’hui les Berlinois rc rendent 
compte du gonflement du chef de leur 
aviation, ils ee rendent compte que

« r. ;

Sir FIDERICK BOWHILL.
G.B.E., K.C.B.. C.M.G.. D.S.O.

leur capitale n’est pas Invulnérable 
et que les bombardiers américains at­
teignent l'Angleterre toujours plus 
nombreux. Les raids continuels que la 
R.A.F. fait subir aux villes do l’Alle­
magne et particulièrement a l'indus­
trie de guerre nazie ont un effet dé­
moralisant sur les population? qui en 
étaient arrivée* à croire, grâce à la 
propagande infecte du docteur Gocb- 
bcl, que leur fuehrer « tait presque un 
demi-dieu et que ses promesses, com­
me celles de scs employés, devaient 
être prises comme des paroles de 
l’Evangile.

Mais si. aujourd’hui, le pros Goe­
ring, Hitler, Gocbbel et comparses doi­
vent ravaler leurs paroles, c'est dû en 
grande partie au service transatlanti­
que de la R.A.F. Si ce n’eût été de 
l'excellent travail des pilotes de ce 
service, leurs confrères des escadril­
les de bombardement seraient à peu 
près dans la même position que tou? 
ces braves gens de bonne volonté qui 
voudraient bien faire la guerre mais 
qui n’ont pas de fusils pour aller ren­
contrer l’ennemi.

Le “Ferry Command" qui fonction­
ne depuis quelque temps déjà est 
appelé à rendre d’autres précieux ser­
vices à la cause alliée d'ici la fin «les 
hostilités. Un grand nombre de bom­
bardiers géants sont rendus en An­
gleterre et vont tous les jours atta­
quer le continent. Leur activité sans 
cesse croissante affaibli la machine de 
guerre allemande «n «létruisant set 
sources d'approvisionnement.

Tous les jours nous entendons «li­
re que telle usine ou manufacture 
travaillant pour le compte des Nazis 
a été rasée nu sol, que tel port est 
presque entièrement détruit «ni quo 
l’on a fait .sauter un embranchement 
de chemin de fer très important. Mais 
cela ne va pas sans perte et il faut 
remplacer ceux qui tombent et aug­
menter la force aérienne britannique 
pour le jour où il faudra donner, 
le grand coup, celui qui déterminera 
la victoire de la démocratie et la ^«lé- 
faite «le la barbarie allemande. C’est 
pourquoi le "Ferry Command’ rc-^ 
double d’activité, afin de pouvoir Mii- 
vrc le rythme de la production nmé-1 
ricainc qui, comme on le sait, devient

plus rapide do jour en jour. Les^ 
avions de la victoire doivent attein­
dre les lies britanniques et on prend 
les moyens pour arriver au but.

Il y a plusieurs pointa tr&s intéres­
sants dans l'entrainement des pilotes 
du "Ferry Command’’. Les Montréa­
lais sont maintenant familiers avec 
le vrombissement des bimoteurs et 
des quadrimoteurs qui survolent la 
ville. Ces vols d’essai au cours des­
quels les pilotes s’accoutument à leur 
nouveau genre de travail sont main­
tenant passés dans le domaine de la 
routine. Tout le monde connaît ces 
choses-là. Même si nous le voulions, 
il serait pratiquement impossible de 
donner ici tout le programme que j 
doivent suivre les hommes à l’entrai- 
nement.

Cependant, nous nous en voudrions 
de passer sous silence une des phases 
que l’on subie en plein Montréal. Il 
s’agit d’un essai dans la chambre à 
basse pression à l’Université McGill. ,

Cette chambre que possède et fait 
fonctionner le Corps d’aviation royal 
canadien, permet aux équipages d’ex­
périmenter l'anoxémie, ce qui est le 
manque d'oxygène, et le moyen d'y re­
médier en aspirant une certaine quan­
tité d'oxygène, plus ou moins grande 
selon l’altitude.

Le* hommes équipés de masques et 
d'appareils qui leur permettent d'as­
pirer l’oxygène entrent dans la cham­
bre que l’on ferme hermétiquement 
avec des portes d'acier. On retire gra­
duellement l'air de la chambre de fa­
çon à produire la même atmosphère 
que l'on trouve à différentes altitudes.

Les hommes qui subissent l'épreuve 
sont sous les soins d'un officier médi- j 
cal. Un sergent du corps d'aviation 

j royal canadien est assis à l'extérieur 
jet. au moyen d'un système de commu­
nications, tit plusieurs séries de chif­
fre?, tels que 15-9-2-3-4-1-8 et ceux qui 

! sont à l’intérieur doivent les écrire, 
j Bien que ce ne soit pas là nécessaire- 
j ment une épreuve, cela montre à quel­
le altitude un individu commence à 
perdre le contrôle de ses sens et doit 
se servir de son masque.

A 10,000 pieds, l’officier médical 
met ion masque et, comme l'oxygène 
se raréfie, il observe les réactions des 
hommes qui eoàt avec lui dans la 
chambre, SI le manqua d’oxygène af­
fecte les hommes on leur donne l'or­
dre de mettre leur masque et ils re­
viennent vite à la normale. L’approvi­
sionnement d’oxygène est amené à ia 
chambre au moyen de tuyaux et on 
relie le tube du masque à ligne d'ap­
provisionnement à l’intérieur. Les ré­
actions de chacun à l'anoxémie n«' sont 
pas identiques: certains réagissent 
tout à fait différemment des autres.

Cette expérience -des plus intére-- 
santes permet de savoir les capacités 
de résistance «le chacun et d'établir 
une moyenne qui ne peut être que tre* 
utile à la continuation du travail «ie< 
pilotes transatlantiques.

Lorsqu'il s'agit «le piloter au-des­
sus de l’océan de? avions de l'impor­
tance de ccs bombardiers américains, 
il n’y a pas de chances à prendre. 
Aussi, on ne confie ces précieux appa­
reils qu’à des équipages parfaitement 
entrainés et qui ne sont pas suscepti­
ble do faire la moindre erreur. Un 
bombardier perdu^serait un outil de 
moins pour la victoire et retarderait 
d'autant l’écrasement de la machine 
«le guerre germanique. Lorsque l’on 
donne le signal du départ, que ce soit 
à Terre-Neuve ou ailleurs, on est pres­
que certain que le tout arrivera à bon 
port, tant on a soigné jusqu'au moin­
dre détail.

Comme nous le soulignions plus 
haut, la R.A.F. ne peut pas attendre 
la livrai-mi de ces précieux appareils 
et le "Ferry Command" voit à ce 
qu'elle n’ait pas à attendre. Peu de 
temps après leur arrivée au Canada 
des manufactures américaines, ces oi­
seaux géants prennent la route de ia 
Grande-Bretagne d’ou ils partiront 
pour aller semer la ruine et dévas­
tation en Allemagne, en «lépit des pro­
testations et des vantardises du gros 
Goering.

Les hommes qui les conduisent en 
Angleterre jouent un grand rôle dans 
cotte guerre, aussi grand peut-être que 
celui des équipages dos bombardiers 
qui vont rencontrer l’ennemi chez-lui, 
et une gramlc part de mérite revient 
nu personnel administratif qui, sous 
la direction du maréchal de l’air Sir 
Frederick Bowhill, voit à ce que rien 
ne cloche et fixe jusqu’au moindre dé­
tail de l'organisation.

A son retour do Grande-Bretagne, 
le 2fi juillet 1941, le ministre de l’air, 
l'hop. C. G. Power, disait: ‘‘Quicomiue 
est allé outre-mer sait que nos "gars” 
sont là. Ils ne sont pas là en paroles; 
ils ne sont pas là dans les journaux, 
mais ils sont dans des bombardiers, 
ils sont à leurs stations, et ilh sont 
au-dessus de l'Allemagne tous les 
soirs. Ils sont là en Libye et en Rus­
sie... et partout. Où que soit la Royal 
Air Force, nous les trouvons".

Lorsque le ministre de l’air pro­
nonçait ces paroles, le service tran­
satlantique de la R.A.F. était loin 
d'être organisé comme aujourd’hui. Il 
commençait à peine à fonctionner ré­
gulièrement et déjà il rendait d'inap­
préciables services. Si nos "gars" sc 
trouvaient ainsi partout, c’est qu’ils 
avaient des avions pour attaquer l'en­
nemi et le repousser, c'est qu’en plus 
de lu production britannique, les Al­
liés bénéficiaient de la production 
américaine et que des pilotes étaient 
là pour les conduire de l’autre côté de 
la grande mare.

Aujourd’hui, l’activité de ces pilo­
tes transatlantiques a redoublé et nos 
"gars" y vont d'autant plus avec ar­
deur qu’ils savent que le "Ferry Com­
mand" ne leur faillira pas et que ses 
hommes ont à coeur de "les garder 
dans l’air".

L

• ' * ■ **
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CAMIONS RÉGULIERS ET À TRACTION SUR 4 ROUES - CHASSE-NEIGE 
AUTOBUS - CAMIONS VIDANGEURS - MOTEURS BUDA. À GAZ ET DIESEL

Quaire chasse-neige en opération sur l'aéroport de Montréal

SICARD LIMITEE
2055 Bennett Montréal, P. Q.

LE CANADA SE TRAVERSE EN UN JOUR

joms s

CMADl.O

NCTC*4

,0 sarkatocn
EDMONTON

WINNIPEG FAP^jgKABlN OTTAWA MAL'*** 
RAINT JOHNREGINA NC RTH

TORONTO •
v»CTO^â..JfVANCCUVlR 

•KATTUC
LONDON

DETROI ND0OH CfTON

CHICAGO
NIW >

Air-Canada stimule les affaires du pays
Service quotidien 

d’Air-Canada
Dcui voyages. jIIci retour, 

d'un océan i l’autre

Troii voyagei. aller retour. 
Toronto - Ntw-York

Service frequent 
Montréal • Ottawa • Toronto

Dcui voyages, aller retour. 
Halifai - Toronto

Dcui voyagei. aller retour. 
Montreal - Wmdior

Deux voyagei. aller‘retour. 
Lethbridge - Calgary - Edmonton

Un voyage, aller retour. 
Moncton - Sydney - 5t-Jean, 

Terrenouva

Aujourdhui. le temps et les distances 
ne sont plus des obstacles au commerce 
du Dominion. De nos jours. Air-Canada 
réunit l'Atlantique au Pacifique en une 
journée.

Jour et nuit, des avions ultra-rapides, 
renommés pour leur sécurité, sillonnent 
l'horizon d’un océan ô l'autre. Us cou­
vrent plus de 20.000 milles par 
jour sur une étendue de 4.850 mil­
les. Us stimulent le commerce du 
pays et le gigantesque effort de 
guerre du Canada. En quelques

heures, ils font le transport des hommes, 
du courrier et des matériaux essentiels 
là où il fallait autrefois des jours. Us 
permettent une économie de temps qui 
ajoute grandement a I efficacité de nrtro 
production de guerre

Faisant la navette dans les deux, 
A.r-Canada donne au commerce et a 

la production, cet clément dont 
on a toujours besoin — le temps. 

A Ces états de scr^cc en temp, de 
guerre augurent beaucoup pour le 
Canada de demain.

AIR-CANADA
(TRANS-CANADA AIR LINES)

AERO-POSTE PASSAGERS AIR-EXPRESS
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Rtnuigntmtntt relatifs à l’admission dans la 
Corps d’aviation royal canadien

1. DOCUMENTS

------------- , t«f Wo^*,ut
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* ^,u'Xn* u e> * e -

*:ï*« ^h” ____
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Tant que toutes les pièces prescrites n'ont pas été présentées, on n* 
peut procéder i l'instruction d'une demande d'admission. Aussi bien, «fin 
d’éviter tout délai inutile, les candidats devraient-ils se munir de la do­
cumentation suivante avant de se rendre é un Centre de recrutement ou 
de se présenter i un officier recruteur itinérant.
(a) Preuve de l'Jie (original de l'acte eu preuve saHefabante).
<b> Justification du degré d'initructien original de la preuve documentaire) 
<c> Dous lettres de recommandation de date récente, au minimum, adree- 

eées au C.A.R.C., dont l'une, si possible, signée par le patron 
actuel ou un récent employeur.

(d> Certificat de mariage (s'il y a lieu).
(e> Acte de naissance de chaque enfant (le cas échéant).
(f) Certificat de licenciement ou de libération (le cas échéant).

2. INROLKMINT DANS L'EQUIPACK AIRIIN

Pour s’enréier dans les équipages aériens, les candidats doivent être 
de pure descendance européenne et Justifier d'une instruction 
convenable.

Los équipages aériens comprennent des pMotee, des observateurs et 
des radiotélégraphistes (mitrailleurs).

Los postulants sont tenus de subir un examen médical spécial, examen 
présidé par un médecin du C.A.R.C.

Limite d’ige et instruction: Pilote: Doit avoir 11 ans révolus, mais 
n'avoir pas atteint son 3le anniversaire.

Observateur: Doit avoir 18 ans révolus, mais n’avoir pas atteint son 
31e anniversaire.

^odiotéléfraphiste (mitrailleur): Doit avoir II ans révolus, mais 
■'avoir pas atteint eon 33e anniversaire.

Contrat da racrufament:

Edifice des Postes. 
1254. rue Bishop Montréal
53. rue Buade. Québec.

L’échelle dot soldas des msmèrat da 
l’équipage aérien du C.A.R.C*

Voici l’échelle des soldes des membres de l'équipage aérien du C.A.R.C, 

Ô (lifférents stages de l'entrainement:

(depuis l'enrôlement) .................. $1.30 par Jour.

Pilote, observateur, radiotélégraphiste- 
mitrailleur (commençant peu rpfès le 
début d’entrainement ........................... $1.30 par Jour.

Si vous êtes choisi pour suivre l'entrainement comme pilote ou obser­
vateur, après avoir terminé les cours de l’Ecole préparatoire, vous aver droit 
i une allocation spéciale de 75 cents par Jour, en plus de la solde et des allo­
cations que vous receviez auparavant. Cette allocation spéciale vous est versée 
durant toute la période de votre entrainement comme pilote ou observateur.

En plus de la solde quotidienne, vous recevez aussi le logement et le» 
repas. Vous êtes aussi vêtu aux frais du gouvernement.

Lorsque vous êtes classé sergent, é la fin de votre entrainement, d aPr** 
le plan d'entrainement aérien du Commonwealth britannique, votre solde 
quotidienne, y compris la prime de vol, sera comme suit:

Pilote ..................................................................................... $3.70
Observateur ........................................................................... $3.70
Radiotélégraphiste (mitrailleur) .......................................... $3.20
Mitrailleur ............................................................................ $2.95

Les repas, le logement et les vêtements vous sont également fourni».

A compter de l'embarquement pour service outre-mer. avec la Royal 
Air Force ou de concert avec cette arme, votre solde sera conforme aux tarif* 
des soldes et des allocations de la Royal Air Force. L’écart en moins, s'il en 
existe, entre ce tarif et celui en vigueur dans le Corps d'aviation royal canadien 
sera comblé par le Gouvernement canadien sous forme d'arriéré de solde paya­
ble lors de votn libération, ou autrement, dans des circonstances spéciale».

Voici l’échelle des soldes quotidiennes, y compris la prime de vol, pour 
ceux qui ont été choisis comme officiers:

Officier pilote ........................................   $6.25
Officier d'aviation .......................................................... $7.00
Lieutenant de section ........................................................ $8.50
Chef d’escadrille .................................................................. $9.85

Les officiers ont droit à une somme de $150 00 pour l'achat dv leur» 
uniformes et ont en plus le logement et les repas gratuitement.

Publiée par

CANADIAN VICKERS LIMITED
CANADIAN CAR & FOUNDRY COMPANY LIMITED INTERNATIONAL PAINTS (Canada) LIMITED
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L'AEROPORT DE MONTREAL
—------r
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SHELL RAVITAILLE L’AVIATION

Voici un bombardier Liberator Consolidated photographié devant le hangar à Dorval. On dirait qu’il vient de se poser là avant de continuer son envolée vers le front de guerre. On a une idée de 
* ses dimensions en le comparant au camion-citerne de la Shell, qui vient justement de pomper de I essence dans les réservoirs de I avion.

Personnel de l'aéroport de Montréal
Gérant : f. I. BANGHART — AMiatant-virant: I. O. <FIZZ> CHAMPAGNE

Radio: W. L. Nelson, officier en charge de la division de la radio — Centre de contrôle 
du trafic aérien: Maurice Gauthier — Météorologie et télétypes: F. G. Mahaffy — Contrôla 
du trafic aérien dans la tour d’observation: Roy Mattern — Assistants du gérant et de 
l'auistant-gérant de l’aéroport: Rosaire St-Germain, Jacques Bailtargeon, R. McGrath. E. 
Tomilfy. Ces assistants ont pour fonction de remplacer le gérant et son assistant la nuit

k comme le jour — Surintendant de l'aéroport: Roméo Parent — Douanes: Hector Fortier, 
officier en charge des douanes a l’aéroport, relevant directement de M Arthur lam* de 
Montréal — Assistant: Romeo Beaudom, officier de douanes — Immigration: C Good, 
inspecteur de l'immigration, relevant de M. G. M. Langlais. officier en charge à Montreal 
i 1162, rue St-Antoine — Postes: J. Renaud, commis en charge du bureau de poste de ' aéro­

port — Assistants. Georges David, Georges Faille, et M. Beaupré.
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au bénéfice du

inns Di ras
de la

R.C.A.F
sous 1rs auspices de

THE FAIRCHILD 
CHORAL SOCIETY 
AND BRASS BAND

Attractions invitees ... .

• La fameuse fanfare Central 
Silver de la R.C.A.F.. Ottawa

• Fanfare de la R.C.A.F. 
de Montréal

• Jean Caval
Fameux chanteur français 

d* New-York
• Jane Pickcm
• Jos. Brault

I. nuxrler ir.i'latinn chanteur

• C. Longtin
Autre f' » de inp/ra ComiqUe de 

Tari».

Un KM, M MAI
à k h no p m.

PHI Si .V«r ri »l !«
IIHIeU en venir «he» €’. SS. I ind»â*. 

Srrhanibuull. Su Forum

Photos du Haut : Tous les avions du réseau aérien national du Canada, sont l’objet de la plus minutieuse inspection apres chaque 
envolée. (2) Les météorologistes étudient la direction et la véle cité des vents. (3) La préparation d’une carte météorologique dans 
•es bureaux de l’aéroport de Montréal. Photos du Bas : Tout le confort moderne dans les avions d’Air-Canada. <21 Les troupes 
canadiennes et américaines de Terre-Neuve ont célébré avec grand éclat l’arrivée du premier avion d’Air-Canada qui relie cette ile 

avec le continent. (3) Avions affectés au transport des passagers du courrier et des messageries. (Photos Air-Canada.)

L’ASPHALTE À L’AÉROPORT DE MONTRÉAL
LTn travail d'équipe bien organisé 

•*t antré en jeu pour poser l'asphalte 
des routes. Comme on doit poser l’as- 
Phalte liquide pour pénétrer la base 
P'erre, afin de relier ces dernières et 
de créer l'imperméabilité, ce procédé 
d°it marcher de pair avec les autres 
opérations. D’abord, on a posé de l’as- 
PhalU «ur la première couche de 4 

da pierres de 2 pouces. Par 
****•• «ala on a étendu un manteau 
* roehea de trois quarts de pouce et

d’un demi-pouce. Il fallait ensuite fai­
re une autre application d’asphalte. 
On a dû procéder ensuite à l’asphal­
tage de surface dont l’épaisseur est 
d’un pouce. Les hommes en charge des 
différentes opérations devaient suivre 
un programme défini qui permettait 
un travail continuel. Aucune section 
du chantier ne pouvait subir de re­
tard.

La South Shore Construction Co., 
de Montréal, à qui la Dibblcc Cons­
truction Co., Limited, 1ms contracteurs 
généraux, avaient confié l'asphaltage, 
a posé 560,000 gallons d'asphalte 160-

180 du 19 juin à la fin d'août. Le ma­
tériel devait être surchauffé à 325 
degrés Fahrenheit afin d’assurer la 
pénétration parfaite et pour cette opé­
ration deux bouilloires à vapeur ont 
été aménagées et communiquées avec 
deux wagons réservoirs. On tenait con­
tinuellement une de ces bouilloires à 
une pression de 100 degrés, pendant 
que Von gardait l’autre en réserve 
pour alterner. On a dépensé 3 ou 4 
tonnes de charbon par jour seulement 
pour le chauffage et les hommes qui 
travaillaient continuellement sc io- 

igcaicnt sous des tentes. Chaque jour

on avait besoin de deux wagons réser­
voirs d’&sphalto liquide, ou 16,000 gal­
lons, ce qui était livré chaque matin 
au hangar du Canadien Pacifique, à 
l’aéroport.

Même si la South Shore Construc­
tion Co. avait trois camions de distri­
bution au travail à l’aéroport, elle en 
avait toujours deux en réserve en cas 
d’urgence. On procède au refroidisse­
ment et à la solidification finale en 
maintenant constamment la tempéra­
ture. Au moment do l’application le 
liquide a la densité d'une huile raf- 

ifincc.

SATURATION DE LA PIERRE 
A L’ASPHALTE A 

L’AEROPORT DE MONTREAL
relie difficile operullon. cxlRrant l *P- 
plli iitlmi d'asplialle liquid»' A haut*
I, -ni/rHlure sur U lu»;.*' d«' pi'Ti»' d» 
plu-iriir* mlllm de plhte* A I Aéroport 

Montreal, dut Sire *olgiieus«ment ié-
, I • <, i 11 pOMilble h• i
diMiii<'i a'eo d'autres moments du Ira- 
% Mil. Notre flotte de cinq réaervolre-dla- 
tiiliuteura, chacun dune capacité de 
I. ■ Ballons, fut mise à contribution et 
le travail fut exécuté dans le temps 
pr. • rit. Noua aommes munis pour une 
dlstilüution efficace d’aspbalte »n 
< oopéiatlon avec les eontracteur» des 
rhemlns et de» aéroports.

SOUTH SHORE CONSTRUCTION INC.
1S2Z, rue de» Carrière» Montréal, Que.

!
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Allure erratique des stocks hier — Congé aujourd'hui à New-York
POTINS FINANCIERS

ELU VICE-PRESIDENT ET 
DIRECTEUR GERANT

Comme c'etl congé aujourd'hui à 
Well Street, let ttockt ne te ton! 
guère bien comporter hier, vu le peu 
de dcmendet. Quant a la tendance 
hier tur let bourtet de Montréal et de 
Toronto, elle était quelque peu plut 
lourde. Let pria du blé étaient plutôt 
inchangée hier tur le marché de Win­
nipeg, tendit qu’il» te comportaient 
décidément à la baitte tur le marché 
de Chicago. Sur la boune de Lon- 
dret, l'orientation det court hier était 
quelque peu plut irrégulière.(

• * *
Throgmorton Street et Wall Street 

récitaient encore hier et e'*»! d'au­
tant plut logique que la tituation in­
ternationale apparait de plut en con­
fute. Que te patte-t-il exactement tur : 
le front de Kharkov, où la bataille te | 
pourtuit férocement depuit au-delà 
d'une quinaaine de jour» ? Il ett en­
core trop tôt pour le dire, tout com­
me l’on ne taurait, en ce moment, te 
prononcer tur ce qu'il adviendra de 
la nouvelle pouttée allemande en Li­
bye. S'agit-il de mouvementt eoncer- 
lét det forçat naiiet ver» le Caucate 
et let puitt d'huile de I Iran et de 
l'Iraq par voie de la Crimée, du. tud 
de l'Ukraine et par le Proche-Orient. 
Fort pottible, à moin» que I attaque j 
inattendue du côté de la Libye — 
c'etl la pire taiton pour te battre ac­
tuellement et ordinairement le» mili- 
taire» choitiiirnt le» taiton» favora- 
blet — ne toit qu’un moyen détourné 
pour attirer là l’attention de» Alliét, 
alov» qu'Hitler longerait plutôt à lan­
cer une offcntive par voie de Crete, 
det île» Dodrcanete et même de la 
Turquie, à dettination det puitt 
d'huile tant convoité» de la Tram- 
caucatie et du Moyen-Orient. En face 
donc de» incertitude» actuelle» tur ce 
qu'il adviendra de» mouvement» ac­
tuel» de» troupe» belligérante», l’on 
ne doit pat t'attendre à de» marché» 
actifi ce malin, que di»*je, a un »eul 
marché actif, puitque Wall Street et 
Throgmorton Street étant fermé», en 
fin de lemaine, le» ttock» canadien» 
ne devraient guère être achalandé» 
aujourd'hui.

* • *
Let directeur» de Nehi Corporation 

doivent ae réunir aujourd’hui pour 
contidérer la que»lion du dividende.

• e e
Canadian Packer* «erait intére»- 

tant non «eulement comme titre de 
guerre, mai» autti comme titre de 
paix, vu »e» poiiibilité* de vente» 
élevée» en temp» normal comme en 
temp» anormal. Son exercice fi»cal 
»'e»t terminé le 31 mar» et tout indi-I 
querait que le» bénéfice» de )7.78|
par action, réalité» l'an dernier, te-1 
ront dépattét cette année.

• • • I
L'exercice fitcal de Lake of the

Wood» Milling Co. te termine le 31 
août et, t'il faut en croire certain 
rapport, ton volume de vente» et te» 
revenu» à date tonl plu» élevé» que 
durant la même période l'an dernier, 
même, malgré la contraction accutée 
dant le» envoi» de froment outre-mer. 

e * •
Comme le» recette» brutet, accu­

lée» par Braxilian Traction durant 
le» premier» quatre moi» de. cette 
année, teraient le» plu» élevée» 
encore vue» depuit 11 an», il va 
aant dire que le» titre» de cette entre­
prise ne tarderaient pa» à faire bon­
ne figure, »i le» nouvelle» internatio­
nale» devenaient le moindrement fa­
vorable» aux Allié».

* * •
L’indice aentible de» denrée» cana­

dienne», compilé par la firme Wood, 
Gundy & Co., t'établittail le 27 mai 
à 76.9, contre 77.1 il y • «ne tematne 
et en regard de 71.8 durant la même 
semaine l'an dernier. Seul» le» porc» 
ont monté durant le cour» de cette 
•emaine-là, tandis que le» prix du blé 
et du coton ont bai»sé et que le», prix 
de» autre» denrée» »ont demeuré» in­
changé».

e e *
On lit dan» le bulletin d'hier de 

McCuaig Bro». and Co., que bien que 
le» pétrole» aient touffert du ration­
nement de la gasoline, B. A. Oil de­
meure ferme, cependant, tant à cau­
se de ton caractère spéculatif at­
trayant, qu'à cause de ta saine posi­
tion financière et de l'excellence de 
ton record pa»»é, en ce qui concerne 
te» recette».

e » *
Catelli paiera aujourd'hui à »et ac­

tionnaire* 38 cent» par action de 
priorité et United Amusement distri­
buera aux tien» autti aujourd'hui 40 
cent», tandis que Upper Canada ver­
sera ce matin à ses détenteurs de va­
leur» cent» par action.

e * •
La bonne réputation des produits 

laitier» canadien» est à l'éloge du cul­
tivateur, parce que la qualité du lait 
et de la crème dénend entièrement du 
•oin que l’on prend de ce» produit» 
■ ur la ferme.

e * *
Pour que la laine en toison desti­

née à la filature ne contienne pas de 
matières étrangères et qu’elle soit en 
bon état pour la préparation, il faut 
apporter un soin constant à la toison 
dan» toutes les phaies de son déve- 
loppement — à l'époque de la tonte, 
à la vente et à l’emmagasinage.

* • *
Les pâturage» couvrent environ 41 

pour cent de» 29.625,137 acre» de 
terre affectée à la culture det récol­
tes dant l'Eit du Canada.

M. GEORGE»K. FRITZ,
On tient 4'nnniinrer l'élertlnn 4e 
M. Frit» riimme tire-prfaldent et 
«llrrrtrur Kérnnt de C.-TV. I.lndtay 
l.linltrd. M. Frit» malt été élu dl- 
rri-leur à l*a»«rnitilée nnnuelle gé­
nérale de» nrllnnnnlrea le 12 mal 
dernier. )l. A.-l* Mailman, prési­
dent du riinoell d'admlnlMratina, 
détient president de la rompagale 
à la suite de In retraite de M. J.-A. 
Iléliert, qui demeure directeur de 
la enmpnxnle. >1. Mailman retiendra 
aussi son poste de préaident du 
runsell. M. W.-A.-ll. Rnhlnana • 

été élu aerrétalre-tréaorlrr.

Bourse de
TORONTO
---------------------- •
Seuls, les pétroles étaient 
résistants hier sur et marché --------------------•
TORONTO, 30. — Le total des 

tranïactions, enregistrées hier sur le 
marché de cette ville, s'éleva à 157,- 
000 actions, contre 115,000 la veille.

La moyenne des industriels clôtu­
rait hier plutôt à la baisse, tandis que 
la moyenne des mines d’or paraissait 
décidément lourde. Quant à la moyen­
ne des métaux usuels, elle perdait hier 
36 points, tandis que la moyenne des

Haut Ciot

T de guerre influe de plus en plus 
sur l'activité industrielle et agricole

Tout comme les précédents, le bulletin du mois courant de la Banque 
Canadienne Nationale contient maintes données fort intéressantes sur 
]'état des affaires au Canada, et tout comme antérieurement, vu ! espace 
restreint réservé h 1s finance depuis quelque temps, nous nous bornerons ce 
matin h wj faire ressortir les principaux faits saillants.
L«» mesure» contre l'inflation ne ton» guère propre» 
à stimuler U spéculation

En ce nui concerne les marchés financiers, par exemple, on y Jlt que 
1rs mesures prises au Canada et aux Etats-Unis en vue do contenir 1 in- 
f'ation ne soüt guère propres h stimuler la spéculation. Aussi, depuis pui- 
sieurs mob» les cours des valeurs à revenu variable sont-ils dans 1 ensemble 
orientéTà la halve. Notre place n'en conserve pas moins une me. cure 
t/nue que le marché de Ncw-York. Pour le moment, rien ne Çerm et trait 
d'entrevoir un renversement prochain de la tendance actuelle a \N ail Street. 
\hsorb.s pai la poursuite de la guerre, assujettis a de lourds impôts et 
incapables de faire des prévisions plausibles, les milieux d affaires et la 
clientèle de la bourse en ge neral ee préoccupent avant tout de gai du en 
réserve les valeurs les plus facilement négociables et meme des avoirs li­
quides. Point n'est besoin d'insister sur le fait que les memes facteuis 
influent tout autant sur le sentiment spéculatif sur nos marches mobiliers 
canadiens.
Ralentissement prévu pour cette année dan» U
mouvement normal de» affaire» ..

S, bourses de Montréal et de Toronto ne sont guère achalandées 
rar le temps qui court, il faut, toutefois, ,c garder d en conclure qu il n > 
[ na» d'améliorations dans notte situation économique. Tout au contimre, 
nuLwiue !« bulletin ci-dessus mentionné rapporte que 1 indice general de 
1 Offvo national île la statistique, synthèse de l'activité economique, a accu.-e lu coum du îrèmier trimestre, une progression d’environ 8 pour cent par 
lapport h la période correspondante Pan dernier. ( est d autant plus 1 • 
rioue que l’économie de guerre étend de plus en plus scs ramifications 
«ur divers domaines de l’activité industrielle et commerciale au pays. Dans 
touted les matières qui intéressent la poursuite des hostilités, 1 Etat tend 
chaque jour davantage à substituer au régime de la libre concurrence le 
n suno autoritaire, qui lui parait plus propre à porter la production au maxi­
mum. Il va .«ans dire que les commissions^et sociétés créées par le gouver­
nement rétrécissent le champ d’action de 1 initiative privé© au point que le 
mouvement normal des affaires en subira cette année un ralemssement nota­
ble même si la statistique, qui donne une vue d ensemble de la situation, n en 
décèle rien, au dire de l'économiste de la Banque Canadienne Nationale. 
Si la plupart des branches do la production «ri if es tent un regain d acti­
vités quelques-uns, comme le bâtiment, l’industrie automobile et lextiac- 
tion de l'or et de l'argent, n'en sont pas moins en régression, et. a mesure 
que le conflit so prolongera, cette dernière n’ira qu en augmentant.

Quant au\ mesures prises en vue de restreindre la consommation du 
oublie elle.- n'exercent encore aucune influence sur l'état du commerce 
intérieur Le premier trimestre de l’année n vu, en effet, une augmentation 
soutenue du chiffre d’affaires des matons de gros. 11 en va de meme quant 
niix ventes des établissements de detail dont la progression, si elle est pou 
sensible dans les campagnes, reste assez importante dans les villes. Le 
jerain d’activité-' tient saas doute h l'eMor de l'emploi, <1 autant plus que 
la stabilisation des prix accroît encore le pouvoir d'achat de la classe ou­
vrière. Il y a lieu .le prévoir, toutefois, qu’au cours des prochains mois, la 
rareté*croissante do divers produits aura pour effet de contracter le volume 
des ventes.
Nécettilé d'intensifier U production de» denrée» alimentaire» présentement

Il n’y a pas que les marchandises ordinaires qui se ressentent de la 
guerre, car l’on peut en dire autant des denrées. Ce n’est, certes, pas sans 
raison qu’on lit dans le bulletin ci-dessus mentionné qu’à mesure que les 
hostilités se prolongeront, il «cra évident que lo« vivres auront sur l'issue 
de la guerre autant d’influence que les armements. Aussi, les belligérants 
se préoccupent-ils d’intensifier la production alimentaire.

Au Canada, la situation do l’agi iculturc et de l'élevage s'e>t sensible­
ment améliorée l'annee dernière, et, même, depuis le début des hostilités. 
Sait-on que depuis le début du conflit jusqu’à la fin de l’an dernier, l’indice 
généra! des prix agricoles s’est relevé de 37 pour cent et celui des produits 
animaux de 35 pour cent. Cela tient à la foi.» au développement de nos 
exportations vers le Royaume-Uni et à l’accroissement de la consomma­
tion du marche intérieur, stimulée par la progression du pouvoir d’achat 
du public. Les effets conjugués de cette double cause sc feront sentir 
encore plu? vivement cette année, de sorte qu'il n'est pas douteux que la 
tendance à la bailee so maintiendra. Que nos fermiers so tiennent donc 
pour avertis et qu'il? n'hésitent donc pas à accroître leur production, puis­
qu’il? peuvent compter sur de larges débouchés cette année pour la plu­
part des produits du sol, do l’élevage et de l’industrie laitière. Point n’est 
besoin d'insister sur le fait que nos pouvoir.? publics s’efforcent de se­
conder l’effort de l'économie rurale, notamment en ce qui concerne la 
production des viandes de boucherie dont la demande est sans cesse gran­
dissante. Ce devrait en être assez naturellement pour inciter nos culti­
vateurs à s'efforcer de retirer le plus possible de leurs fermes cette année, j 
d’autant plus, qu’en co faisant, ils s’assureront non seulement d'intércs-, 
sants revenus, mais, encore, ils aideront au pays à poursuivre efficacement 
son effort de guerre, et .aussi, à l’Angleterre à poursuivre courageusement 
la lutte jusqu'à la victoire finale. Pour cola, il importe non. seulement 
de lui fournir du matériel, mal?, aussi, des aliments et, c’est pourquoi, notre 
pays s’est engag» à remplir des commandes pour au-delà do 600,000,000 
da livres de bacon, 100,000,000 de livres de fromage, des millier» de dou- 
zainM d'oeufs, etc.

Marcel CLEMENT

gagnait .02 point.
Haut Clot

Aunor 105 105
Base Me 16 16
Bear Ex 03 ) 034
Beatty A «I 61
Bell Tal 1411 1414Bobjo 091 09
Bon. tal c:< 09
Mraloru 725 710
Brazil ‘1 84
B A oil 76 16
llroulan 42» 424
Brown 04» 041
Cal Kdtn 93 91
Can Cent 98 98
(.’Nor I* s C
Can S H 74 74

Do P 264 2«4
Cdn Bre 1*0 i;n
B Comm 14.' 145
Cdn Car 251 254
Celunrss 261 -•61
C PR ‘*■4 51
• Wall P 9 9
• 'arlboo* 115 115
Cen Pat 91 91
I'hester 79 76
Cocheno «1 61
ConUur 72 72
Con Hnk 704 104
Con Sme •ITt 37)
Con Uas 112 112
Cro Ne»t 29 29
Diet Rea 2!<1 21|
Dome 13 13
Dom Bk 175 175
Dom FS 1061 106 4
Dom Sto 3| 34
I tuquesn 03 03
Ku»t SI a 140 14"
Kldorad 40 4ll

1 Kn Icon Î55 2ü f.
, K Karine 16 16
Ford A 174 374

| Gatin 64 54
Gatin P 754 7<1
Ollllea 03 03
a ml 10 ID
Ooldale 081 084
Gold Gat 0!| 014
Goodyea 494 494
G 1. Pap Ul
Oypeum 2! 24
Ham Brl 34 3
Hard Ro 45 42
Holllng 800 79ft
Home 235 2.15
Howev 16 !6
Hud Bay :ii 2M
Imp Rk 180 ISO

i Imp Oil 84 *4

InH|>lra
Int .Vick 
Int Tcte 
Kerr Ad 
Kirk I,
LShore 
I, Sreord 
I.eltch 
Ml M- 
l>>bln A 

Mo H 
M.»> u:-*a 
Mu'Uen 
Melartlc 380 
M.iüiicy P lïj 
Moneta Î7 
Moore 401 

Mo P 1 SO 
Do B 

Nat Gro 
N'njhob 
Nlpls»' 
Norands 
NormetOineKti 
Ont Nli k 
Paca II h 
Pamour 
Puymast 
Perron 
Pick Cro 
Pioneer 
Pow c*or 
Premier 
Prêta Me 
Preston 
San A lit 
Snnd RIv 
Sherrltt 
Slecoo 
Hladen 
Slave I,
Sleep H
Hturueon 
Sulllv 
Sylvan 
Teck H 
Tor Kiev 
l.Tn Gai» 
l’pPim 
Walker 
1 War L 
WpK El 
Wrl Har
CURB
Pend Or 125 

Total de» 
te» : 157,000
lions.
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70 
09» 
7 3 
03» 
62 
16 

100 
175 
138 

3! 
62 

3! 
195 
180 

01 
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HORS-LISTE
Cour* fourni» par 
li. K. I.ESI.IE A Co. 
200. M-Jnrqur» Ouest

Haut Clot
1 Abbevllla 3
! Albany Rl 5 5
j Amal K J 5
Area 4 5
Argosy 3 5
Athona 1 3
Harber L 2 3
Renucourt 5 1
Rererf I.ak 1 2

! Bit; Mast 1 3
I Rllmnc 1 3
, Rroek O 3 4
Cadtll E 2 3

j Can Pan 74 3
1 Capl Rou 1
Central M 1 S
Cchrnlnl* 3 3
Cblbmao 3
Clerno 3
Courn N 4 8
Crow Sh 5 6

ICunlptea 1 A
I Demp Cad 
Pe Rantls 1

i
6

Dubleson 11
East Laccma 1
Elmos 4 <

• Franco O 15 20
1 Fontana 1 2
Hiawatha 2 4
Hush Pa 2 3
Hutrhl L. 1 3
Iroquois 5

j Kecra 3
1 Laeoma 4 11
L Du fa u 24 36
L Oenev 6 7
LRowan 14 3
Landor 1ft
L 1. Eaeoo 1 3

' I.eroy Ml 1Louvre
1 Low Pete 14

1
IS

Man Con 30
Martin B * 4
Magn I^tk 7 10
McMarm 7 9
Mof Hal N 1 J
Mo*h L L S 7
Nat Mai 71 IS

13
«

1
îl
3
4 
1 
2 
4

2
1
3
:»

30

Haut
Xumalak 9 
Norbeau 
N Auuer 
N A Moly 
Obalakl 
Oklend 
OLeary M 
Opem Cop 
OrloU 
Orpit 
Pan Can 
Paecall» 
Plains Pa 
Porcup L» 
Polaris 
Pont Ro 
Pretdor 
Priva tea 
Proprlet 360 
Qu» Eura 
Q.Manlt 24 
Hand M 8 
Red Gold 
Rlbago N 
Roae G N 6 
RoutCx 
Rou Raw .. 
Rubec 
SachlRt 
Scott Ch!
Sha wma 
Shenang 6 
Sise E G 1 
Smelt Go 
St Pier Cad 
Sprl Stu 12 
Thorn Cad .1 
Tibia Isl 
Tonaw 
Union M 1 
V d'Or M 10 
Walka P 
Wasti I
Wxwban 
Well I. L 15 
West Cad 1 
Wlnog* 1 
Woeo 1
Youn Da 16

450

Clot
11
18

4
3
4 
4 
1 
1 
8 
1

10
10

3 
I 6
4 

31
380

1
26
10

8
1

30
3
I
1

600
H6
8
3
3
8

14 
8 
1 1
4

15 
1 6 
1

3
5
II

18

A rassemblé* annuelle 
de la Canada Machinery

GALT. 29. — A l’assemblée annuel­
le de la Canada Machinery Corp., Ltd., 
on a adopté le rapport annuel et les 
directeurs suivants furent élus: C. 
H. Eason, Hugh Mackay, Arthur S. 
Torrcy, J. C. Scanlon et J. G. Gib­
son, et à une assemblée subséquente 
du coaseil d'administration, les offi­
ciers suivants furent élus: C. H. Ea­
son, président, Hugh Mackay- vice- 
président, J. G. Gibson, secrétaire, T. 
P. Murray, trésorier.

Les directeurs déclarèrent aussi un 
dividende de 50 cents sur les actions 
ordinaires .«ans valeur au pair, paya­
ble le 27 juin aux inscrits du 13 juin.

Bourse de
MONTRtAL

Allure mixte du marché local 
hier. Aluminium glissa à un 
nouveau bat pour l'année. 
Minet d'or, mieux 
supportées sur le Curb 

-•
La liste locale était hier plutôt ir­

régulière et les stocks n'étaient guère 
achalandés, probablement à cause de 
l’accalmie marquée à Wall Street, 
vu le congé d’aujourd'hui à l'occa­
sion du Memorial Day.

6,400 titres industriels changèrent 
de mains hier, tandis que l'échange 
des titres miniers hier ne fut que de 
1,400 actions. La veille, les échanges 
avaient été respectivement de 9,000 
et 9,100.

Les utilités publiques étaient bien 
supportées et Bell Telephone se fi­
xait à 144%, tandis que Montreal 
Power clôturait à 20 3-4 et que Sha- 
winigan W. & P. clôturait à 13.

Les papeteries étaient moins hési­
tantes hier que la veille et Consoli­
dated Paper passait de 1.75 à 1.70 et 
Fraser de 10 1-4 à 10 1-2.

Le C.P.R. perdait 1-8 pt à 5 1-4.
Hudson Bay baissait de 1-2 pt à 

24 parmi les métaux usuels, tandis 
que Nickel reculait de 3-4 pt à 30- 
1-4. Noranda baissait de 1-4 pt.

McColl Frontenac à 3 se hissait de 
1-4 pt parmi les pétroles.

Seagrams à 22 baissait de 1-4 pt 
parmi les titres de boissons.

Aluminium glissait à un nouveau 
bas pour l’année à 94, parmi les spé­
cialités.

Les mines d’or étaient mieux sup­
portées hier sur le Curb local et Sul­
livan se bissait de 2 cts à 52, tandis 
que Malartic Gold Fields à 1.50 se 
hissait de 5 cts.

Robert Mitchell demeurait ferme 
dans le compartiment des titres d’ar­
mements, à 14 1-2.

OBLIGATIONS
CANADIENNES
Cours do formotaro 
Dominion da Caaada

Offre Dêtn. Rend. 
101.00 101.60 3.05
104.50 105.00 1.42
99.825 100.125 1.42 

300.623 101.125 1.44 
706.00 106.60 1.74
101.75 102.2ü 7.58 
700.60 101.00 7.66
102.75 703.25 7.67»

99.25 99.75 2.06
308.00 709.50 7.81

99.60 700.00 2.25
102.75 103.375 2.S3»
102.75 103.375 2.06*
700.123 100.675 3.02 
702.00 702.50 2.83*
103.125 702 676 2.90b
305.875 106.375 2.73

99.20 100.00 3.00
99.50 100.00 3.07
99.375 99.175 3.01

107.125 107.875 2.60*
107.875 708.375 2.85

89.23 99.75 3.02
708.675 109.125 2.95
709.875 110.375 2.95
101.25 101.75 3.10

2» 1 juin 
5 15 oct.
1» 1 sept.
2 1 juin
4| 15 oct.
2* 15 nov.
3 1 mar.
4 15 oct.
2 76 déc.
4» 1 fév.
2» 1 mar.
3» 1 Juin3» 16 oct.
3 15 Juin
3» 15 nov.
3» 1 fév.
4 15 oct.

1 oct.
1 mar.
1 Juin 
1 nov,
1 nov.
I Juin 
1 nov,
1 nov.
1 Juin

16 mar. et 
sept. Perp.

Obligations garanti*# 
par la gouvarnamant

Offre 
101.00 
ij:.7s
100.25
100.50 
108.60

99.675 
99.00 
98.75

117.25
118.50 
118.75

1943
7943
1944 
1944
7944 
1944 
1946

43- 46 
1946 
7946 
1948 

48-43
44- 4» 
50-51
48- 51 
41-62 
47-62
49- 52
52- 64
50- 55
46- 58
47- 67
53- 68
48- 68
49- 59 
56-66

LES ASSUREURS-VIE 
CHOISISSENT UN 

NOUVEAU PRESIDENT

M. JOliX-G. PARKER, 
F.I.A., F.A..?., F.A.I.A.

I.’*»armhlée annuelle de la MCaaa- 
illnn Mie Inouranre Officer»' Asso­
ciation** n rendu hommage nux 
lima* services de M John G. l’nr- 
krr, directeur icénérnl et nrtualre 
de l'Imperlnl l.lfc, en l'élcvnnt nu 
poste de président. M. Parker est 
une sommité en mntlérrs nrtuarlcl- 
les et est bien connu pour sc» per­
fectionnements de l'nssurancc-vle 
et pour son nlde nux Emprunts de 
la Victoire et * l'Epargne de 

Guerre.

14 876 96.371 8.11

IG T.P.
IG.T.P.
C.N.R.
C.N.R.
C.N.R.
C.N.R.
C.N.R.
C.N.R.

8C.N.R.
IC.N.R.
3C.N.R.
JC.N.R.
C.N.R.

JC.N.R.
JC.N.R.
JC.N.R. . 
jMtl. lier 

Com. 5 
JC.N. |W.L|
SS 5 1955

1982
1962
1943 
1846
1944 
45-50
48- 53 
64-59
7951
7956
79C7
1965
7954
44-69
49- 69 
60-70

Rend. 
2.18 
3.06 

.9 4 
3.97 
1.44

49-49

720. 
171.26 
118.00 
122.00 
122.00

122.00

122.00

Dem.
101.75114.00
100.76 
101.00 
103.00 
100.125 2.97
99.50 8.05
99.25 

118.00 
119.25 
119.60 
121.00 
119.00 
118.75 
122.00 221.00

3.06
2.34
2.83
2.92
2.81
3.0»

nr
2.34

123.00 2.26

123.00 2.17

•—Rendement à la date du rachat, 
x—Rendement h 1950. 
f—Payable au Canada at à New-Tort. 
2—Payable, au Canada, à Londree 4t 

aux Etata-Unla.
Obligation» provincial*#

Emlealoa Int. Mat Offre Dem. May. 
Alberta 4 7954 67.00 TO.OO x—
Alberta 4) 1956 68.00 72.00 x—
Alberta 6 1947 73.00 77.00 x—
Colomb. Brlt. 4 1950 101.00 103.00 3.60
Colomb. Brlt. 4» 1953 708.00 110.00 3.43
Colomb. Brlt. 6» 1946 103.00 106.60 3.40
Manitoba 4 1957 97.00 100.00 4.00
Manitoba f. 7959 704.00 107.50 4.38
Manitoba 4» 1956 100.00 104.00 4.13
Nouv.-Brund. 3» 1956 96.00 98.50 3.64
Nouv.-Bruna. 6 1960 210.00 173.00 3.97
Nouv.-Brunx. 4 1942 109.00 112.00 4.05
Nouv.-Brun». 4 1953 99.60 102.00 3.78
Nouv.-Ecosse 31 1951 701.00 103.00 3.05
Nouv.-Ecossa 3» 1956 99.00 101.50 3.12
Nouv.-Ecoss» 4) 2960 212.00 114.00 2.31
Ontario 1 1950 99.00 101.00 1.86
Ontario 3) 19*6 100.00 102.50 2.95
Ontario 4 1962 211.00 113.50 2.09
Ontario 6| 1941 109.00 110.60 2.90
Ile Prlnoe-Ed 4 1954 101.00 103.50 3.63
Québec 3 1947 98.00 100.00 3.00
Québec 3» 1952 97.50 100.00 3.25
Québec 3) 1953 99.25 101.25 3.36
Québec 3! 1955 100.00 102.50 3.45
Québec 4 1952 102.00 104.50 3.37
Québec 4» 1958 103.00 108.00 3.57
Québec 1» 1963 110.00 113.00 3.60
Raakatchewan 6 1952 96.00 99.00 6.12
Saskatchewan 5 1958 87.00 91.00 5.88
Saskatchewan 4» 1961 84.00 18.00 5.57

x—Traded flat 
Obligations municipal**

Emission Ink Mat Offre Dem. Moy.
Charlotte­

town 4) 1951
Calgary 44 1982
Edmonton 44 1967
Halifax 34 1950
Montréal 44 1948
Montréal 6 1951
Montréal 44 1918
Comm métro.

Montréal 4) 1961
Ottawa 34 1954,
Quéhtf 44 1950*
Saint Jean 44 1971
Toronto 64 1955
Vancouver 8 196)
Vancouver 5 1967
Westmount 4 1954
Winnipeg 44 1960
Immeuble*
Acadie Apte » * » .. «
Dom Realty » » # .. M
Dom Square 4

Un iiiureur-vie cueille 
de nouveaux lauriers

Les longs et distingués services do 
M. John G. Parker, directeur général 
et actuaire de l'Iniperial Life, furent 
reconnus récemment par la “Cana­
dian Life Insurance Officers’ Asso­
ciation’’ quand il fut élu president 
lors de l'&ssemblée annuelle.

M. Parker, une sommité en ma­
tières actuarielles est bien connu, 
tant au Canada qu'aux Etats-Unis, 
pour ses perfectionnements de l'As- 
surance-Vie. Sorti do l'université 
avec médaille d’or pour les mathéma­
tiques, il a été au service de l'impé­
rial Life depuis 1904 et devint son 
directeur général et actuaire en 
1936. M. Parker a beaucoup aidé aux 
emprunts de la victoire et à l’épargne 
de guerre depuis lo début des hosti­
lités.

Il n’est pas rare de le voir élu à 
des postes importants. M. Parker a 
été administrateur d© nombreux ins­
tituts et sociétés se rapportant à l’as- 
.?urance-vie, au Canada et aux Etats- 
Unis. Il est aussi le vice-président du 
Conseil d'administration du “Life In­
surance Sales Research Bureau’’,

Rendement det vileurs
Fer E»-J. FORGET A CIR.
471 ru» St-Francol»-Xavler*
Montréal

Taux Prix Rend.
Asbsstoi ............ +.60 60 18 666
Assoc. Brew +76 1 00 16 1100
Bell Telephone .... 8 00 144 655
B C. Power A 2 00 19 1050
Build. Prod. A +70 70 13«4 695
Can. Malting 4-50 2 00 35 714
Can. North Power 60 6 1200
Can. Bronx» . +60 1 60 29 620
Can. Cotton* +2.00 4 00 205 670
Dorn. Bridge .......... 1 20 23 635
Dom. Glass ............ 6 00 212 446
Dom. Textile ........... 6.00 75 665
Ford of Canada .. 1 00
Crown Corp................ 3 00
Imperial Oil ........... 60
Royallte ... 1 00
»mp. Tobaceo+17H 40
Inter Nickel .......... 2 on
Inter Pete .............. 1 00
Lang John A ........... 70
Mont. Power ........... 1 60
Nat. Brewerlea .... 2 00
Niagara Wire .... 2 00
Ogllvle   1 00
Ottawa Power .... 60
Pag* Heraey ........... 5 00
Penmans ........... 3 00
Quebec Power .... 1 00
Rhawlnlgan .................... 90
Bou. Can. Power ... 80
St Lawrence F .. 1 40
Rteel of Canada .. 3 00
Wilalla   1 00
Nat. Steel Car .... 2 00
C.l.L. "B-   7 00
DIsL Seagrams .. 2 22
Can. & Dom. Sugar 1 50 
Bathurst P. A P A. 1 25 
C Found. A Forg. A 1 60 
Ranauea
Montréal .................. 8 00
Nouvelle-Ecosse ... 12 00 
Can. National* .... 8 00
Royal» .................... 8 00
Commerce ................. 8 00
Dominion . 10 00
Actloue de priorité 
Calgary Power ., 8 00
Assoc. Brew ... 7 00
Can. North Power.

16»* 648
23 870

800 625
16H 606
10 676
31 665
12 890
12 683
20*4 730
2414 835
14 1430
21 476

6 1200 
100 600 

47 640
12 U 815
13 696

182 440
275 437
148 640
160 635
153 623
185 640

100 600
111 640

83 853
324 676
115 620

93 637
150 633
150 465
46 643
98 615
89 675

100 700
117 600

93 652
39 450

153 460
120 417

76 790
106 620
100 600
68 440

160 467
6U 1140 

135 620
19% 606
40 1000
77 940

88 (65
12 1330

8 815
24% 810

9 890

Montreal Apt.

1958 68| ...
I| 1845 108 ...

1959 67) ...
7954 66 ....

Godfrey Realty ... 4 1952 51
Ogllvle Realty . .. 6| 1951 55
Queen's Hotel 
Rt. C*th Stanley

T 1852 60
3-1 1957 69!

Sherbrooke St. Rlty 3»-4 1953 58»
Victoria Realty 
Windsor Hotel . .

1841 103 
1953 64

Elu membre du conseil 
d’international Utilities

Harry Benedict, un directeur de 
l’American Airlines, Inc., a été élu 
au conseil d'administration de l’Inter­
national Utilities Corporation pour 
succéder à Walter P. Chrysler, jr., 
qui sert dans l'arméa active comme 
officier. ________

A NOTER
Peu d* légumineuses annuelle» 

produisent du foin aueei bon que le 
soja, à condition quo la récolta soit 
rentré* à la bonne phase d* la matu­
ration et bien fané*.

Can. Celanes» ......... 7 00
Can. Cottons ........... 6 00
DIsL Seagrams ... S 00
Dom. Glas» ........... 7 00
Dom. Textile ........... 7(0
Goodyear ......... 2 60
Howard Smith .... 6 00
Int. Power 7*5. .... 6 00
Jamaica Pub. S. 7 00
Lake of the Woods 7 00
McColl Frontenac 6 00
Nat. Brtweriea ... 1 75
Ogilvie .................... 7 00
Penman* ................ 6 00
Power Corn................6 00
Saguenay Power .. 6 60
Sou. Can. Power .. 6 00
Rteel of Canada .. 3 00
Tuakett Tobacco .. 7 00
Melchers Pr. 60
West Kootenay * 7 00
Walker Gooderbam 1 00 
Walker Gooderbam 4 00 
Regent Knitting 1 60
Mluea
Tons. Smeltera + 1 60 1 00
Dome .......................... 1.60
Holllnger ...........................65
Hudson Bay M..........  2 00
Lake Shore .............. .80
Macassa Mines 32
McIntyre +1.11 2 22
Noranda ............. 4 00
Pioneer. B. C. ......... 40
Siscoe .................................0i>(
Teck-ilughes .................. 40
Wright Harg.............. 40
Pickle Crow............... 40
Sylvanlte .................. 28
Rralorn* .................... 1.20
Sullivan ........... 09
Lamaqu* .... +16 40
Perron ................. 20
Can. Mai. 08
Preston East D.+ 10 20

Investment Trusts
Compilé par A.-SI. KIDDER Jt CO.
388 Balnt-Jacqurs, Montréal.

Offrs Dem. 
‘Affiliated Fund Inc. Com. 1.77 1 94
•Boston Fund. Inc.................... 11 12 11 9S
•Hullot’k Fund. Ltd ........... 9 89 10.84
Can. American Trust . . 2 60 3 00
Can. international Tru 3 50 4 25
Can. Investment Fund 2 95 3 25
Commonweolth Int. Corp. 2 53

•Corporate Trust Snare* . 1 66 ....
Do Accum. 1.59 ....
Do Accum. Mod. 1.92 ....

•Cumulative Trust Share* 3 25 ....
•Diversified Trust Share C 2'55

Do D 3 75 4 35
•Dividend Rharca ........... 66 95
•Fundamental Trust Sha A 3.29 4 03
Mndependencr Trust Sha. 1.56 1 78
■Mass. Investor* Trust . 14 56 15 66
• Do 2nd Fund Inc. 6 86 7.3g
•Nation Wide ssecurltle* . 2 26
• Do Voting 86 96
•North Amer Trust S 1943 l 48 ....

1955 1 81 ....
1956 1 78 ....

• Dr* 1955
• • Do 1956

• Do 1958
1 ‘Quarterly Income Rhnre

Pnlted Bond and Share
1 •U.S. Elect Light and P A
| • Do BB 94 ....

*.—En monnaie américain*.

Bourse de
NEW-YORK

Ton mixte hier i Wall Street. 
Norfolk & Western dégringolait 
de 3 points. Leaders, plus 
résistants. Transactions 
moindres que la veille

--------------------- a
NEW-YORK. 30. (P.C.) — Com­

me c’était congé aujourd'hui à Wall 
Street, à l'occasion du Memorial Day, 
les stocks ne furent guère achalandés 
sur ce marché, d’où l’allure irrégu­
lière des la liste. Tombant un same­
di, co congé se trouve prolongé jus­
qu’au lundi et comme en fin de se­
maine il peut se passer bien des nou­
velles défavorables, il n’est donc pas 
étonnant que maints spéculateurs 
n’osèrent transiger hier.

En fermeture, hier, la tendance pa­
raissait donc franchement irrégulière 
et sur 563 titres transigés, 190 accu­
saient des gains, tpndis quu 184 en­
registraient des reculs et que 189 de­
meuraient inchangés.

Le taux de l’argent à vue était de 
1 pour cent.
' L’indice de 00 titres, compilé par 
la Presse Associée, accusait hier au­
cun changement à 34.0.

Le total des transactions, accusées 
hier sur ce marché, s’élevait à 247,- 
870 actions, contre 353,900 la veille.

Les nouvelles de guerres et éco­
nomiques ne paraissaient pas influer 
sur lo sentiment spéculatif dans un 
sens ou dans l’autre hier.

Norfolk & Western reculait do S 
points parmi les ferroviaires.

Les aciéries étaient fermes et ILS. 
Steel à 45 5-8 baissait de 1-8 de point 
seulement, tandis que Bethlehem 
Steel reculait de 1-2 point à peine.^

Chrysler demeurait inchangé à 
69 7-8 dans le compartiment des ti­
tres de cies d’automobile. Gcn. Mo­
tors à 36 3-8 était ferme, de son côté.

Int. Paper se distinguait parmi les 
papeteries en gagnant 1-2 point à 
51 H. Anaconda et Am. Smelting clô­
turaient, par contre, n la baisse par­
mi les métaux, et Douglas en faisait 
autant parmi les avionnories.

Le transport 
ferroviaire

Accuse un progrès constant 
par rapport à 1941.
L'indice i 135.4 maintenant
OTTAWA, 29. (P.C.) — Lo trans­

port ferroviaire au Canada pour la 
semaine terminée le 23 mai s’est to­
talisé à 66,059 wagons contre 65,257 
la semaine précédente et 57,242 la 
même semaine en 1941, suivant un 
rapport de l’Office fédéral de la Sta­
tistique.

L'indice du bureau calculé sur la 
base de 100 pour 1935-1939, était 
de 135.4 contre 133.7 la semaine pré­
cédente et 127.7 la même semaine 
il y a un an.

Dans la partie est du Canada les 
chargements comprennent 43,698 wa­
gons contre 44,441 et 37,537 respec­
tivement. Dans l'ouest ils sont res­
pectivement de 22,361 contre 20,816 
et 19,705.

Suit un record comparatif:
23 mal 16 mal 34 mat

1942 1942 1941
Grain* #t produits 10.916 10.50.1 1(1.834
Animaux vivant» . 1,593 1.577 1,255
Charbon .................. 4.269 4,571 4,166
Coke .......................... 5l'6 5U3 589
Bols de c.................. 3.942 3.754 2.833
Bols de pulpe .... :.'M2 1.522 1.645
Pulpe et papier .. 3.01 4 2,«61 3.523
Autre* prod. for. . 1,645 1.603 1,457
Minerai .................... 4,923 4,861 4.031
Murclutndlsts .... 14.942 15,698 12.760
Divers ...................... 18.268 18,601 15,149

TOTAUX ............. 66.059 65,257 67,212

Voici le* totaux cumulatifs:
23 mal 24 mal 25 mal

Grains et
1942 P) Il 1940

produits 176,833 162,420 132.172
An. vivants 37,252 32.267 29,14 9
Charbon .. 717,855 108,160 107.673
Coke ......... 11.045 13,355 12.217
Bol» de c. . 63.480 56,522 40,032
Bols de pu!. 52.304 4 3.6 43 32.421
Pul. et pap. 
Autres pro-

72.484 58,872 53,812

dulls fore. 37.818 41.276 37.599
Mineral ... 90.955 72,004 66,089
Marrhun. 308,366 291.848 270,276
Divers .... 341.035 292,528 231,832

TOTAUX . 1,309,429 1,172.875 1,013,302

Notre dollar
touche 90313A c.
---------------------- •

Sur le marché de New-York.
Son étonnante vigueur surprend. 
Il excède le taux officiel

NEW-YORK, 29. (P.C.) — Le 
dollar canadien a réalisé un gain net 
de 9-16 de cent sur le marché libre 
de* changes étrangers aujourd'hui 
faisant 90.31 1-4 cents, excédant 
ainsi le taux officiel établi par l'Offi­
ce de contrôle du change étranger 
d’Ottawa qui est de 90.09 cents. C’est 
ie plus haut cours enregistré par la 
devise canadienne depuis lo 15 sep­
tembre 1939. ,

A Ottawa un porte-parole de la 
Banque du Canada attribue cette vi­
gueur probablement à quelque “de­
mande locale”. Il fit remarquer qu’il 
a ?i peu de dollar» canadiens sur le 
marché libre qu'une simple demande 
de $50,000 ou de $100,000 serait 
ouffisantc pour faire grimper le taux 
du change.

Ce porte-parole déclara qu’il ne 
savait pas ce qui pouvait causer cette 
demande pour le dollar canadien sur 
le marché libre à moins qu’elle ne 
provienne de personnes qui ont l’in­
tention de visiter le Canada et qui 
désirent se procurer des fonds cana­
diens.

Au cours de la semaine 1© dollar 
canadien a réussi un gain de près de 
2 cents, soit 1 11-16 cent.

Les autres devises étrangères y 
compris la livre sterling terminèrent 
la séance sans changement, la livre 
se négociant toujours à $4.04.

CURB DE NEW-YORK
Haut Bas Haut Ba*

Alum 75 74% xd Olen 11% 11%
26%AlCo A 88% 88 % Ould OI 26%

Am CB 31H 31% Holllng 6% 6%
AmG&B 1«4 16% xd H OU 49% 49%
Am L&T 9 h 9% Intl Pet 9 % 9
BrazTr 7% 7 I-tke S M 7 7
Breexe S1» 8% Nat Cont 8% s %
Col Airf 2 T» 2% Nat Rub «% «%
Can Mar 7-16 7-16 NJ ZI Inc 52% 52
Cilles S 2 H 2% Niag Hud 1% 1%
COA-E 42% 45% Pantepec 4% 4%
CreoleP 12% 72% Rt Reg P 1% 1%
El R*Sh 1% l Technlco 8 8
rot ca 11 11 Wrl Har 1Î4 1%

Le commerce 
demeure bon
----------- ---------a
Au court de U sememe écrit 
Dur & Braditreet, et actif 
dant les articles de saison

------------- -a
Au cours de la semaine, le 

merce on détail des articles 
niers de toutes spécialités efit de^r 
re passablement actif et la dem»*. 
de vêtements d’été n’a pas diX 
malgré la température un pej S 
chaude, dit-on dans le relevé heW 
madaire de la maison Dun & R,,i 
street Les marchands en gros dw 
cle» do nouveauté rapportent ^ 
grosse demande d’articles lavable, * 
de tissus d’été et, alors que lei frî1 
turcs retardent un peu la livrai»* t certaines spécialité?, les appS^ 
nements dans l’ensemble sont atk 
faisants. Les confectionneur* de 
plets pour hommes signalent que 
nouveaux complète de la “Victoir.” 
se vendent bien. Les bas, le* chac. 
jures, les cosmétiques et les produit 
pharmaceutiques s’achètent be», 
coup. 8*

A l’occasion de la longue fin de i*. 
maine, les articles de sport, teb 
les attirails de pêche, de tennis et M 
golf, ont été l’objet de nombres 
échanges. Les marchands de bicycle*, 
tes, qui ont déjà un grand nombre de 
commandes en carnet qu’ils ne pea 
vent remplir, sont grandement es! 
couragéa par l’ordonnance du gouve*. 
nement qui permet, dans ]* bût 
d’abaisser lo coût du transport <it 
fabriquer une quantité additionnes» 
assez considérables de bicyclettei

En réponse à leur appel, le poW 
adresse déjà aux marchands de char, 
bon scs commandes pour l’hiver nm. chain. ^

H y a beaucoup d’activité dans le» 
usines où l’on fabrique de» locome. 
tives et des wagons et le* fonderiet 
en général fonctionnent à plein rts. 
dement.

La situation s’est améliorée dut 
les régions agricoles avoisinante». La 
semences achèvent et les pâturât* 
poussent assez bien.

Les recouvrements s’effectuert 
d’une façon mieux que pa«<ablt.

II s’est enregistré dans le distritt 
durant la semaine 6 faillites commtr* 
dales, dont le passif se traduit pu 
$36,852, comparativement à 7 fail, 
lites et un passif de 66,950 la semai:» 
correspondante do 1941.

Rapport Minuel des 
entrepôts frigorifiquei

Le Sommaire Annuel des rapport* 
sur les entrepôts frigorifique* pour 
1941 a été publié aujourd’hui par la 
Bureau Fédéral de la Statistique. 
Cette publication renferme les dos- 
nées finales des stocks de denrées a!o- 
mentaires en mains à l’ouverture de* 
affaires le premier de chaque moi» 
au cours de l’année.

Ces denrées comprennent: le beur­
re, de crémerie et de ferme; le fro. 
mage; les produits du lait concentré; 
les oeufs, en coque et congelés; la vo­
laille habillé; la viande; le saindoux; 
le poisson; les fruits, frais, congels- 
et dans l’abhydridc sulfureux; et les 
légumes, frais et congelé?. Le» chif­
fres donnés, sont pour le Dominion 
et les provinces et, dans le cas du 
produits JrUlers et do basse-cour, 
pour neuf »^s principales cités.

Los mouvements nets d’entrée ce 
de sortie des entrepôts sont éga!em«t 
donnés pour chaque mois de l'année 
dans les tableaux et les graphiques. 
D'autres graphiques font voir la com­
paraison entre les stocks des cité* et 
ceux du Doniinion; de même qu« U 
variation saisonnière des stock* d» 
certains des produite.

Une caractéristique du tomaun 
cette année est lo graphique d'organi­
sation du frontispice. Ce graphiqu* 
décrit la marche dos formules d'in­
ventaire de leur départ du Bureiu 
jusqu’à laur retour au Bureau. Il dé- 
crit également la méthode employé* 
pour la compilation des donnée* con­
tenues dans les formule* aprè* qua- 
les ont atteint le Bureau jusqu’à «* 
qu’elles soient publiée» chaque moi».

Des exemplaires de ce rapport p«* 
vent être obtenus du Bureau sur d*- 
mande au jmx de 26 cents l’exeop1^ 
re.

MoyMinti d« la 
Boursa da Montréal
Per le Moetreal Stock Excfceea» 
et I* Mo«treat Cart» Market

10 20 10 16
Ind. Corn. Pap.
66.2 51.1 55.16
56.3 51 2 5*.66

—0.1 —0.1 —0.91
56.3 51.3 56.19
55.2 50.1 57.41
53.6 50.5 40.77
60.5 14.7 77.11
55.0 50.0 55.41
66.0 53.1 88.90
83.1 59.1 51.95

IIor
11.41
4U»+ SW
4Î.Mtir
n.r»
5411
1414
Tilliltl

"SULLIVAN CONSOLIDAT* 
MINIS, LIMITED''

Avis da dividend* No H
Le Conseil d’administeation de 

SULLIVAN CONSOLIDATED Mb 
NES, LIMITED, a déclare un dividtP 
de de trois cents par action sur 
capital versé de la compagnie- 

Ce dividende sera payable i*1 
juillet 1942 aux actionnaires in»o>“ 
dans les registres de la eompagm* 
15 juin 1942.

Par ordre du Conseil 
d’Administration, 

Montréal, Qué., 
le 28 mai, 1942.

La »acr*tair*-tra»orier. 
_____________ A. ARCHAMBAULT»

DOMINION CLASS COMPANY
LIMITED

Avit de dividende»
Avis est par les pré*i 

qu’un dividende de u.. îl.U0* ^ur l»‘ 
pour cent <1%*> a été décla.ê m,, 
actions privilégiées de co®*’ #jW
pour le trimestre ee terminant i* 
jour do Juin, 1942^_______

Avle est également P«r ^^o*rt 
donné qu'un dividende . .„r Je*pour cent <1%%) a été décUr* 
actions ordinaire* de la e0*11?*".»). wur 
le trimestre ee terminant le 7 
de Juin, 1945.____________

Sujet à l'approbation d« 1»
Mon du chnnice étranger ap j*udi*
cl-hnut mentionné» »«ront p- . c|jor 
le 2e Jour de Juillet. »94;'^1uinl»,:- nalrea Inscrit» le 15c Jour de Juin

—
...................................■■

C.+A
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COMMERCE el FINANCE
iOURSE DE MONTRÉAL Court fournit par

JONES, HEWARD A CO.
24V ourat, rua balut-Jacques, Moatréal

Dern Annt» Dern Année
Lr.te» Stock»
1 12 A»b**lo* t»orpn

Ouv. Haut Ba» vont* haut Uni Ventes Stock» Ouv Haut Bss vent» naut ha»
16 16 16 18 19 1" % 55 Imperial OH 6% 6% 6 % *% 9 7%I ni BatJhurat A

1 t Bell Telephone
12% 12% 12% 12% 14%

150%
13 2 Int. Brunie Pwd 10% 10% 10% 10% 12 10

141 144% 114 lit % 142%
6%

:» Do Pfd ««•> 22 22 22 22% 20
I Drixlllnn «% «% s% 8 % 6% 122 Int. Nickel 30 % 30% 30% 30% 36 29
[ "j B C J’ower A 16% 1 6 % 16% 18 21% 16 36 Int. Petroleum 11% H% 11% H% 13% 11%
I io CaaiUem Pf
I io ‘'w> l,’r* A1 -in c Nor Pow

9*% 9*% 96% 94% 102 98 1 Maksey-Harr, new 
100 MoCoU-Fronteiiuc

3 3 3 3 3% 2%16 16 16 14 16 16 3 3 r» 3 4% 2%
4% 5% 4%

7 3% 5 4 5 MH. Power 20% 20% 20% 20% 23% 20
[ ji Can. Steam. 7 7 7 5% 224 Mtl Tramways 15 17 15 17 16 12

j» Do Pfd 26% 26% 26 % 26% 29 > 25% 35 Nat. Brewerle* 24 24 21 21 26 21
su Ctin. far 5% .3% 3% 5% 5% 4%

21%
50 Do Pfd 37 37 27 37 39% 37

jos tJati. Car. Pfd
JO Can. Ce)._
’1 Can. Cel. Pfd

25 25 25 25 25% 
26 %

1.3 Nat. Steel Car 30 30 30 30 34 29
26 26 26 26 21% ï.i Nurunda 44% 4*% «4% <«% 52 41%

125 125 125 125 125% 120 10 Ogilvie Flour 20 20 20 20 22 20
’b) Can. Alcohol A 3%5». 3% 3% 3% 3% 3 62 Ottawa El. Rly. 15% 15% 15 *4 15% 16 13%
GS Can. Pac. Kly 5% 5% 3% «% 4% 30 Pow er Cornu 3 % 3% 3% 3 % 3% 3

1 jfi Con* Smeltera 37% 37% 37% 39 27% 25 Price Bros * ^1 * ^1 » le» " v* 11 * *4
ISO Plat tîeagrams 21C 21% 26 % 21% 65 Hug. Pow er Pfd 104 104 104 lot 106 105
i’i Dont. Coul Pfd 12%

*%
12% 12 % 12% 15% 12 175 St. Law r. Corn.

110 Po A Pfd
110 110 110 110 200 110

' loo Dota. S A C H *% *% 6% 9 % «% 10% 10% 10% lo% 16 % 10
73 Enamel A Healing 3 3 3 3 3% 3% 25 Po Pfd 27 27 77 27 43 30

6 Gatineau Power &% 5% 6% 5% fi 6 240 HIihw Inlgan 13 13 13 13 II 12%
10 G. Steel Ware» 5 % 5 % 5 % 3% 5 10 \V iibasso Cotton I» 40 40 10 4 0 36

3 Do pfd *6 66 83 16 92 67 260 Wpg. Kl. A ion 10O ion 100 115 *0
inq Ham. Bridge

50 Holllnger 3%790 3%790 3%790 3%790 3%10% 675* 11 Wpg El Pfd
Banquet

2% î% 1% " % 7 5%
i:0 Hudson Bay Min. 24% 24% 24 24 28 *• 9 Montreal 162 162 162 lit 166 111

Le marché des
obligations
---------------------- •

Traversé de courants 
contraires hier h New-York.
Séance monotone à Montréal---------- :------------•
NEW-YORK, 29. (P.A.) — A la 

veille d'un conRé le marché des obli­
gations a nimifeaté une tenue irré­
gulière à couranti contraires de sorte 
qu’en . fermeture une longue liste de 
titres accusèrent de petits gains ou 
de petites pertes. La séance fut lé­
gèrement plus «ctivc que celle de la 
veille. Les valeurs étrangères se com­
portèrent bien, particulièrement les 
Belgique S'Tr, les Buenos Aires 4% Cî , 
les Brésil 64% et les Australia B'r.

Les Canada B^c cédèrent H de 
point, ce fut le seul changement dans 
ce groupe. Les ferroviaires canadien-

URB DE MONTREAL Cours fourni* par
L. G. BEAUBIEN A CIE,
01 oursl. rus Sslnt-Juriiurs, Montreal

itnitt Tltrss „ 
j;; Aluminium Ltd 
1» Alumlnlu L 6 !>

& Kathur P * P B 
Il Hcauharn L H & P 
;s Rrltlah A O C I.
K B C Pack«ri Ltd 
«h Canada Nor P P 

isn Candn Brrw Ltd 
i;, Candn Brew L P 

;i'n Candn Oen Inveat 
j;o Cons Paper C L 
*i Cub Aire Corn L 
5n Ford Mot of C A 

Jîi Maaaey HarCP

Ouv. Haut
—Ann»*— —Anné»—

Ma» UloL. haul oat Vent»» l'Itie» Ou* Haut Ma» CloL nam na»
95 95 94 94 109 91 175 Mitchell & C R»b H% ........ .................. H% n%116% ........ 115% 10 Moore Corp l.td 40 ........ .................... 4 5 39%

150
»%

16
13

........ ........ va»..
2%9

17%
15%

1%
9%13

13 >4

4o Power Co of C 1 P 
20 Power C of C 2 P 
20 Wulkorvlile Bre 

325 Wulker-G A W P

78 .. ..
31 33%

110 ........
16% ........

.................... 82
.................. 33%....................110
16% ........ 19%

73
31

100
14%

as
135
29%

7
370

a a a a • 65
146

31
73Ü

78%inn
25

170

Mina»
500 BeauforOoldM 
200 Malartlc Guld L 
150 Plon G M of BC 
200 Sullivan Cons M

02«i ........
130 ........
139 ........
62 ........

.................... 04

.................... 156

....................2"0

.................... 60%

02%
126
139

48
50 ........ ........ ........ 70

17%
35
14 >4

Huile»
200 Home Oil Co 236 238 .................... 290 2.70

12% ***** ........ * ' * * * 12% 10% 25 Hoyulll» OU Co 17% ........ .................... 19 16%

BOURSE DE NEW-YORK
Coara fournil par A. M. KIDDER A COMPANY,

3S8 onaat, rua St-Jacquaa, Montréal
Haut CIOL

p ii »:« i2s
Uüim: ts’i :îH
Umi'ai» «4 *4
KmC F «H ÎÎV4 
nmI/>'0 «\ *\
[\:r.l'.tL 9-16 ‘t
i>0 s p :o to
|i\mRad 4*4 4*4
UilRoIl 9\
unSi JS 17
tmSuf 17 U 
imTT 116 
km To 41% 

bm TB 4274 
£\niWat 2% 
y.m W« 4 
U-. WP 66 
Unacon 24 
Urmoup C%
LStchla I6H 
Av Cor 2T4 
Paldwl 30% 
ita^Olil S 
trndlx 10*4 

^ TelhS 11%
| Unelng 14% 

pfirtlrn 19 
IWkW 23%
Prîtes 17%
ItjdtfM 2% 
Kurroug 7*4 
' a Dry 10%
«’anPac 4%
Faterp 12%
CslanC 16%

3 CheAO 30%
3 rhryal Sft 
I roleat 13% 

oina» 1% 
[Corr.Sol t%

“oASo 7-s:
'or.gol 13%
EST 12%

'onaOII 4 74 
•onffl *«%
'on Mo 31 %
'on OU 197» 
ruclb Î4 %

'urtlaa 6%

»%
16
17
1<%

116%
41%
42%
2%
4

64
23%
2%

14%
274

10%
2%

10%
61
14%
1S%
23%
17% 
î% 
7 74 

10% 
4% 

11% 
1*% 
10 <4 
W%
’lit
U*lîT« 

12% 
32% 

4% 
24% 
11% 
19»; 
24% 

4 «4
T'»*ra 32% 62 %
Del A H 7% 7 %
but 8 17% 17%
Dome U) H 10%
DougA 54% 64 %
DuPol 108% 107%
r»*K t: 0% i!<r%
rie ATj 26% !fi %
Elec B 10% 10%
<~.»n AT >8 18 »
Gen Et 26% 25
G Food 29% 3*%

Haut Clot 
OenMo 16% 14%
nildd» 16 
Ooodrl 1774 
Uoody 16%
O.VR P 21% 
OWSg 22%
Oreyh 11%
HIra rn 3(
Homes 31% 
HoustO 2% 
HudBa 19% 
IllCeR 6 74 
Inaplra 9 
Int Iron 6%
InHar 44%
In Mc 27% 
InPaP 9%
I PaPP SC 
JohnM 66%
Kenno 27 
Krogo 25 
LOF O 2.’.%
Llgg B 64% 
Lockhe 16%
I>iews 40% 
LoulsV 61 
Ma«:kT 92%
Macy 1*%
Ma y DS 36%
MeadC 4%
MtgW 29%
Nat Bla 13%
N Cash 15%
N DaP 74 
N Dlat 20%
N Lead 13%
N Steel 4 4 
NT Cent 7%
NAW 360% 
NorAma 7»4 
NorPac 1% 
OhloOll 7 
Owena 47% 
Packar 2 
Parant 14% 
PennR 21% 
PepstC 20% 
Phelpa 23 
Philip 34% 
PressSC 4 
Protor 44% 
PuhSNj 974 
PullIA 22 
PureOll 7% 
RadloC 274 
RadloP 49% 
Rayonl 1%
Rayo P 64 % 
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Moytnnat dts actient 
à Naw-York
Compilées par la Pressa Associée

30 15 15 60
IN. RR. UT. ST

Ferm. hier .... . 50.3 14 9 23.2 34.fi
Ferm. ant........... . 50.2 15.1 23.2 34.6
Il y a 1 mol» .. 47.3 15.4 22.3 33.1
H y • 1 an .... . 66.0 16.7 30.5 39.7
Min. 1942 ........ . 56.0 17.6 27.3 38.7
Max. 1942 ........ 46.0 14.7 21.1 32.0
Min. 1942 ........ . «3 9 19.0 35.5 45.0
31ax. 1942 ........ . 61.7 13.4 24 5 35.4

Moytnnat dat obligations 
à Naw-York
Compilées par la Presse Associée

20 10 10 10
RR. IN UT. Fng.

Ferm. hier . . . 62.1 103.fi 91.7 X16.4
Ferm. ant........... . 67.1 103.7 9 4.5 44.1
U y a 1 mol» . S.Vl 103 4 9 4.2 44.2
H y a 1 an .... «4.7 mi.r, 100.7 44 4
Min. 1942 ........ 65.6 103.7 lO0.fi 46 2
Max. 1942 ........ *0.6 102.6 93.fi 41.5
Min. 1941 .. . fi*.K lOl.t 102 2 51 4
Mar. 1941 .. . 56.3 102.9 9* 9 36.0

x—Nouveau haut 3942.

En travnillant poor voua, vous 
travaillaa pour tous. Achates de» 
Certificats d’épargne de guerre.

La prospérité 
dans la paix à venir

On eonaidiro généralement Thurman Arnold comme le plus féroce 
ennemi des trusta en Amérioue. Les hommes d’affaires le regardent avec 
méfiance. Cependant, peu d’hommes ont une telle confiance que la guerre 
luscitera des occasions dont on ne rêvait pas pour l’initiative indépendante. 
Hans je numéro du 30 mai du Saturday Evening Post, M. Arnold déclare 
audacieusement que, non seulement cette guerre sauvera l’entreprise privée, 
mais donnera une vigueur nouvelle au capitalisme. La production sera 
libérée de la paralysie de la stabilisation, des frais élevés et du rendement 
*.i'aibli. L’autointoxication de la régie, de la stabilisation et de la règle­
mentation, qui a pénétré notre économie, depuis les fermes aux usines, 
Mjparaitra. A sa place nous aurons une économie capitaliste libre, capable 
‘‘e '-'stribuer toutes les marchandises que ses machines peuvent produire.

Bien que nous ne puissions accepter les accusations de M. Arnold que 
les monopoles ont étouffé l'expansion naturelle durant les jours d'avant- 
gurrre, nous croyons son optimisme fondé. Mais il faudrait que notre 
propre population soit plus enthousiaste. On parle beaucoup de l’inévitable 
dépression d’après-guerre. M. Arnold répète qu’afin de combattre pour 
notre système noua devona croire en lui et en ses possibilités. Les nazis 
*t les Japonais ne s’attendent pas à une dépression d'nprès-gucrro. Ils 
parlent d’une ère d’abondance, lia croient que leur salut réside dans le 
progrès et non la restriction de leur système. Cette foi des nations 
totalitaires a accompli des merveilles. “En conséquence", dit M. Arnold, 
‘‘nous devons croire qu'une économie capitaliste libre, non seulement assure 
:* liberté d’action et de pensée, mais est aussi le moyen le plus efficace
tif produire et de distribuer la richesse des nations pour le bien de tous."

« * ¥
La première chose à faire est de cesser de parler de la terrible dépression 

qui suivra la guerre. Nous devons envisager l’avenir avec confiance. .Mais 
’ur quoi baser cette confiance ? Revenons encore à M. Arnold. Cette 
guerre suscitera beaucoup de productions nouvelles. Cette production créera 
une nouvelle concurrence parmi les industries de base. De nouvelles entre- 
pi i.«es sont mises en train pour entreprendre la construction de navires, la 
fabrication des vêtements et la manufacture de l’alcool industriel et du 
caoutchouc. Cette concurrence renouvelée diminuera les frais et augmen­
tera partout la consommation.

¥ ¥ ¥
En second Heu, la guerre créera de la concurrence entre des industries 

qui avant la guerre n'entraient pas en compétition les unes avec les autres. 
De nouveaux alliages et même le plastique feront concurrence au cuivre. 
Ceci influencera les transports. L’essence de pétrole sera meilleure. La 
•oudure remplace peu h peu le rivetage. Tous cer progrès offriront d’extraor- 
'hnaires possibilités à la construction des maisons. L’usage des métaux plus 
légers signifiera que l’industrie de l’acier devra s’efforcer de devenir plus 
efficace. Et de cette lutte de la compétition sortiront des produits meilleur 
piarché et plus efficaces et une production illimitée. "Ainsi", dit M. Arnold, 
"le sang rouge de la concurrence — la vie même du capitalisme — circulera 
encore librement après la guerre." Il y aura une nouvelle croissance indus­
trielle, des millions do nouvelles situations, grâce à une économie capitaliste.

¥ ¥ ¥
Finalement,

^rtaines choses _ __ ____ ___ . _
'lemsnde refoulée pour des denrées durables et périssables sera iumuu»ui« 
*près la guerre. De plus, le peuple disposera d’un pouvoir d’achat sous la 
forme d’épargnes, et pour satisfaire cette demande il y aura le plus vaste 
approvisionnement de matériaux de base et nouveaux que nous ayons connu.

¥ ¥ ¥
Cette retentissante affirmation de foi en une libre économie capitaliste 

ouvrait être contagieuse. Si nous pouvons retrouver une foi semblable en 
notre démocratie industrielle, nous pouvons selon M. Arnold, "faire 1» 
guerre, positivement pour notre système, au lieu de négativement, contre 

ennemis". Et en vertu de la nécessité de rendre notre système de libre 
entreprise assez efficace pour qu’il puisse gagner cette guerre de production, 
nom la rendrons également assez efficace pour qu’il puisse produire la 
Prospérité pour tous dans la paix à venir.

Ann.

Les marchés financiers 
des Etats-Unis chôment

Tout let marchât et let int- 
titutioni financière! det Etats- 
Unit sont fermât aujourd'hui à 
l’occation du "Memorial Day".

Let marchât canadiens rot- 
lent ouverts.

Rapport annuel 
de la Wabasso

Les bénéfices nets du 
dernier exercice se chiffrent 
par $10.72 l'action

A Montréal, séance monotone et 
tranquille avec peu d’offres mais ten­
dance ferme.

Les Tramways et les Shawinigan 
4%rV cédèrent une fraction au grou­
pe dos utilités tandis que les Winni­
peg Elec. "A" étaient plus fermes.

Il y eut un peu de demandes dans 
les papeteries mais les acheteurs ne 
voulaient pas payer plus cher qu’au 
cours qui prévalait la veille.

Le commerce extérieur 
du Canada continue de 
prendre de l’expansion

OTTAWA, 29. (P.C.)— La valeur 
du commerce extérieur du Canada en 
avril a atteint un chiffre de 1311,- 
913,659 comparativement à $224,'
661,518 en avril 1941. suivant un 
rapport de l’Office fédéral de la Sta­
tistique.

Pour Iph 4 premiers moi* de Tan­
née ce commerce a été de $1,215,- 
966,287 contre $813,093,021 la me- 
me période en 1941. Ces chiffres ne 
comprennent pas l’or.

Les importations d’avrjl sc sont S1*!’11,?; iycHJ,n*,,“1u*« u 
élevées à $141,946.063 contre $100,- ■ *- ”ÜO-'1 -‘ru.,,u‘,8 
268,419 en avril 1941. Les exporta­
tions domestiques d’avril ont grimpé 
de $116,932,587 en 1911 à $168.- 
349.708 cette année.

La balance commerciale est favo­
rable au Canada jusqu'à concurrence 
de $28,051,533 contre $12.124,675 
qu’elle était en 1941 pour ce mois.

Autour de le lutte 
pour le contrôle de 
la Dominion Woollens

Dividende probeble de 
Little Long Lee Minea

TORONTO, 29. (P.C.) — La
Little Long Lac Gold Mines va pro­
bablement payer un dividende à la 
fin de juin ou de bonne heure en 
juillet, a déclaré le président de la 
cumpagnie à rassemblée annuelle des 
actionnaires tenue aujourd’hui. Les 
dividendes cette année s’élèveront 
probablement a un total de 20 cents, 
sait les mêmes qu'en 1941, a ajou­
té le président.

Le dividende de juin ou de juillet 
sera d'environ 10 cents par action, 
a dit le général Hogarth, et à une 
réponse à une question fit la déclara 
tio « l’effet de limiter le dividede 
à 20 cents pour Tonnée.

Le général Hogarth ajouta que cela 
ne dépendait pas de la position liqui­
de de la compagnie si on limitait le 
montant de dividende, mais plutôt de 
certains règlements du gouvernement 
restreignant les montant u payer.

Les directeurs furent réélus et le* 
rapport» Approuvés.

CURB DE MONTREAL
Pur U. U. Il HA I HltC.% « LIE 
IM otical, rua kl-Jatijuca. Moulréal

Les MOTS CHOISLS du W
I Z 3 4 5 li 7 8 0 10 II

Le rapport annuel de la Wa­
basso Cotton Company Limited pour 
l’exercice terminé le 2 mai 1942 ré­
vèle que la compagnie a renforci da- and Worsteds qui devait avoir lieu a

I nordii nier tnuf ra ntn nrnt ovmr I on.

A bltlbl Row A l'nprr Co ..
Abitibi Row 6 l’fd ............
Abitibi Fow 7 l'fü ..............
Baldlng-Cortlcelll i.t<l ... 
Haldlng-Cortlcclll Ffd ... 
Btitndriint iitndtrkon .... 
Urew a DI* ol Van 
MrlKht T « a. l’o l.td ... 
HrlKht 1* li a l'o l’fd ... 
l'alttary Power Cu. l’fd ... 
Canada iireud Co. J.ld ... 
Cainidn Rml lirew orlej. ... 
Ciinadu A lioin. .Sugar 
Canada Mailing Co. l.td .. 

nadu Packer* Lid ....
• '.mailii hturcli Co ..........
Canada March Co. Pfd ... 
Canada Vinegar* Lid 
Canada W. a Cable Pfd 
Cunud. Dredge a Dock Co
Canad. Industrie* M ........
Canad. Industrie* Pfd 
Canad. Int. Inveat. 1’runt . 
Ltunad. Jut. Inveat. Pfd 
Canad. Light A Power Co 

nad. Marconi Company 
Canad. Pow. a P. Inv. VT 
Canad. Pow. & p. Jnv. Pfd 
Canad. Vlckcra Ltd 
Cunud. Vlcket* Ltd Pfd

Cat til I Fod Product* Pfd 
Celtic Knitting Co. Ltd 
Chateau-Gal Wine*
City Gas A Electric Corn 
Claudo Neon Gen. Adv 
Conttner. Alrohola l.td . . 
Commer. Alcohols Pfd ... 
ConRolldatcd Rakerlen . 
Coll*. Dtveiklflrd Me*. A. . . 
Coimo* Imperial Mill* ... 
David A Frere Lite A ... 
David a Frere Lire B ... 
Dominion Eng. Work* ... 
Dorn, oilcloth A Lino) ... 
Dominion Mouare Corp ...I 1 e.tfttla*!**** .. t < .Dominion Woollent 
Dominion Woollen* Pfd 
Donnacona Paper .
Ku)t Kootenay pr Pfd 
KuMcrn Dairies Pfd 
Fairchild Aircraft Ltd .TORONTO. 29. (P.C.)— Le Globe 

and Mail a déclaré aujourd’hui cn *?rr!|?5/, S‘Vli<ly
.........«............»....................... ................... ....page financière que "la lutte pour le 
contrôle de U Dominion Woollens

vintage „ OMa. financière, .1er.
que les opérations se poursuivaient 
au même rythme que l'ensemble de 
l'industrie textile.

Le bénéfice d’exploitation accuse 
une augmentation de plus de 30 ,).c. 
par rapport à l’exercice précédent et 
le bénéfice net, toutes déductions 
faites, équivaut à $10.72 par action, 
comparativement à $8.13 l’action il 
y a un an.

Le bénéfice brut s’établit, en ef­
fet, à $2,930,340, soit une augmenta­
tion de près de $715,000. Les reve­
nus des placements ont été un peu 
plus forts, tandis que la réserve de 
dépréciation a dû être augmentée de 
$75,000 environ pour être portée à 
$549,243 et que la réserve pour les 
taxes a été fixée à $1,535,698, soit 
$468,000 de plus qu'un an aupara- 
vaut. La compagnie a fait un béné­
fice net de $749.988.

convenu, avant l’assemblée annuelle 
des actionnaires, que Henry Bar­
rett, auparavant vice-président et gé­
rant général, deviendrait président et 
qu’il ferait à sa matière les change­
ments dans le conseil d'administra­
tion."

John W. Hobbs, anciennement pré­
sident, qui était opposé à Barrett....... . B„ . .. ™ * tls I I-ak* St. John I». a I’. Co.ord. retira son opposition et Law. Hulphita Pulp Co ...tout d
vota avec M. Barrett de terre sorte 
qu’en définitive II n'y eut pas de con­
testation.

Fra»er LVa Ltd
Fraser Vol. Tr. Cert..........
Frelman l.td A J ..........
Ftelman l.td 6 l’fd 
Goodyear Tire A Rubber 
Great West Saddlery
Halifax D>*ur. Co ............
HllUrett Collirrle*
Il il Ivre > t Collieries Pfd 
Hydro-Electric Sec. Corp 
Inter City Raking Co 
Inter-.Stato Royalty A .. 
Inter-State Royalty B 
Int. Palnta A ...
Int. Palnta l’fd 
Int. L'Illitte* Corp. A 
Int. LTIUlle* Corp.

Marché det graina
CHICAGO. 20. (P.A.) _ Les prix 

du blé s'affaisèrent de 1 cent le bois­
seau aujourd'hui à de nouveaux mi­
nima depuis novembre dernier au 
cours d’une faible séance de veille 
de congé.

» LU 1 / J I Pur O’IiniEX A WILLIAM*Au bilan, le fonds de roulement Kdmfe Tnina
s'est accru de plus de $470,000 et 
atteint maintenant $2,341,372. l^av- 
tif disponible a augmenté de $570,- 
000 et sc chiffre à $4,337,999, tan
dis que le passif exigible a grossi de .....................
$100,000 a $1,996,627. Le rapport .................... pn|
des disponibilités aux exigibilités a 
passé do un peu moins de 2 a 1 à 
2.17 à 1.
PROFITS F.T PERTES

Bénéf d'eiph'il..........

2 mai 
1912

9
2.91O.3I0

l’Itctment» .......

Dépréciation .......
2.9*5.613 

.. 649.213
Int. «tir eblig .... 92.016
Jrtnne de jiretenre ... .. «.7*0
lT*i« lr*»u* ........ .. _ 13.412
Salaire* d< l'rxéc......... ., 36.695
l’rov. pour taxe» ......... .. 1.535.698

Bénéfice nit ............ 719.868
Dividende» . ............ .. 209.709

Surplu» ................... 640.679
Report ........................ .. 1.783.538

Surplu» ................... .. 2.325.607
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Mal .......................... Sli
Julllrt ............... r. 1 i
Octobre ................. 43)
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Chicago

fill
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6:»

43
6-1
63J

Bas Clot

7»1»o;

4# i

*4|
*11
*:i

IxiMhw tiruceterlaa A 
Lobluw Urocrteria* B 
Marlaren Pow. A Paper 
Mitplr Leaf Mill. Cu. Ltd 
Maple Leaf Clu*t A Pfd 
Maritime Te! a Tel 
Marltl* Tel A Tel Pfd 
McColl-Fronienac Pfd 
Melchers DUtlllertr* 
Melcher* Distillerie* Pfd 
Montre*! I*. Power Co .. 
Mil. Ref. A Storage ... 
MU P.rf A Storage Pfd 
Noorduyn Aviation Ltd 
Nova Scotia LAP 
Nova Scotia A Pfd 
Page-Heraey Tube* LtdPaton Mfg Co . .
Paton Mfg Co. Pfd .... 
J’roMmlai Transport .. . 
Que Tel A P Corp. A 
Reliance Grain Co 
Reliance Grain Co. Pfd 
Sangamo Co, Ltd . .
Sarnia Bridge Co. A 
Sarnia Bridge Co. R 
South. Can. Pr. Co Pfd . 
Standard Clay Product* 

....Stand. Pav. A Materials . 
•J* .Thrift Store* Ltd 
51 ■ Thrift Stores 6', Pfd .. 

Pnlotl Gar Co. of Canad . 
I'nlted Amusement A
1'nlted VTC A .................
l.’nlted VTC R 
United Distiller* of Can 
Prilled Fuel In B Pfd 
West. Can. Fir. Mills Co
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IIOHI/.ONTAI.EMHVr ,
I—Vélocipède» A deux rout*.Historien «t théologien <1»r I\e «t| 

Ve tie, le*. — Remerciement. ,
2_poll dr* paupière*. — Qul preml

actuellement. , j1— Cart* A j,.u. r —CommI* une faute, j
6— Action de laver. — Dée»*'- rte» Lg>- |

tien*. ...c—Grade, dignité de général.
;__l'fief-lieu de canton (Cher). —

Mêlât, combinat.
I_ Soudaine.- Article «Impie (féml-

nln). . ,9_Vb dan» la prononciation. —
Fluide «uxeUX.10— pnW-dht-r. Qui a «ubl le tup-
plie* de la roui

11— semèrent une seconde mi*.
\ EIITICALEMENT

1_Vase de verre îl larve ouverture
Enveloppe, écorce lu plu» \olMne 
de l'aubier.2— AMIon d inter. — Parcouru* de?
yeux. .j_Cou. — Petit* piir.igraphe* <iu U 
e.»t d * U * * g e de. numéroter dan» la 
Bl b!» .4 —l'lté légendaire bretonne — Ma­
chine* h faner.

S—Plant di vigne. — Vent du nord.
ü—Se Jetterait Impét ucum ment
7— Produit au dehors. — Excite la 

tolf.

SOLUTION DU PROBLEME 
PRECEDENT

7 2 3 4 5 6? 8 9 fO //

SSEfflE]

S Instrument de fer pour tenir. — 
Métal, précieux.

9—Arrangeai en trr«*e. -— Ville ma­
nufacturière d'Allemagne.

10- \nrlen bouclier. — De ritallr
11— Seigneur*, anciennement. — Mol- 

iur<iue lametllbranche.

R. S. V. P!•
R*P*n**i po* »*« I ■

Par Adrien ROBITAILLI

100

Réponse» aux questions potées en page cinq
1__Trc.<i simple, direz-vous, cette question sur les facteurs et les

policiers et la position exacte de leur eac de lettres ou de leur insigne. 
Peut-être pas tellement, car il ne faut pa.fi oublier de préciser avant d’en 
discuter f'il .•■'agit de la position du .«ac par rapport au facteur lui-même 
ou à un apcctateur. C'est par rapport au facteur, bien entendu. Rappo. 
lez-vou.fi alors que s’il veut avoir ses lettres à la main droite, comme c’est 
ordinairement le cas, sauf pour les gauchers, qui agissent a l’inverse, il 
faudra que la courroie dudit sac passe sur l'épaule gauche, puisqu’elle est 
toujours du côté opposé au sac. De même, le policier placera son insigna 
sur le côté gauche de sa tunique, au-dessus du coeur qui est ainsi protégé 
contre le ricochet des balles. Enfin, vous-méme portez la boucle de votre 
chapeau à gauche.

2— Nous le répétons ici, au sujet du moyen de se guider pendant Tobs- 
curation, nous ne prétendons posséder aucune recette ni aucun moyen 
infaillible. Traitez plutôt ce- réponses comme des suggestions qui ont 
d'ailleurs Tappui des txpeit.- en éclairage qui ont étudié le problème. L'n 
de ceux-ci conseille par exemple de fermer les yeux quelques secondes 
avant d’éteindre la lumière ou se pas-er dans une pièce obscure. L’ooil 
peut ainsi se reposer et, le brouillard qui so produit lorsque la clarté 
disparait graduellement n’étant px- constate, la vision n’est pas troublée. 
Un autre expert nous dit que pour apercevoir nettement un objet présen­
tant une surface polie, il ne faut pa.- le regarder directement dans l’obscu­
rité mal* un peu de biais, en perspective.

3— Les billets de banque ne sont pas tous de la même couleur: celle- 
ci varie suivant la valeur fixée, sur les bilicts de banque canadiens. Mais 
chaque billet comporte nu moins trois roukurs, soit par exemple pour le 
billet d’un dollar, le noir, le b!anc et le vert pâle. Le noir, à cause des carac­
tères d'imprimerie et du pourtour de la vignette; le blanc, parce qu'il est 
!a couleur naturelle du papier utilisé, couleur visible par endroits; le vert 
enfin, qui est remplacé par le rose ou plutôt le rosâtre sur les billets de 
deux dollars, par le bleu sur ceux de cinq dollars, par une certaine teinte 
violette sur ceux de dix dollars. Les büleLs de banque américains com­
portent eux, comme couleurs, le veit, le bleu et le noir. Je ne sais pas 
quelle est la couleur du billet de vingt dollars, car j’en vois trop peu sou­
vent !...
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Dividendes déclarés

t, durant 1r guerre, les consommateurs devront sc P^iy^- de
— ------- is à un point que Ton croyait impossible jusou’ici. La

demande refoulée pour des denrées durables et périssables sera formidable

2 m»i 3 mai
1942 1911

» S
vfi .... 219.622 410.035

bép- t .......... .... 200.000
ObllB- bouv. etc.......... .... 2.093.410 829.828
Opte* rec. .... .... 849.519 937.9.H
Inventaire ........ 955.4 47 1.520.255
Knr«|p*r fiduc............. .... 14.000 5.000
l’mprlété ........ .... 4.095.040 4.334.333
Pltcement» ...... 264.389 266.094
Chtrgee diffé............... .... 54.517 68.«63

Total ...................... .... *,765.975 1.434.369

PASSIF
2 mtl * mal
1942 1941
t 3

Crte» p»y. 34.7.260 465.7(6
Salaire» couru», etc .. 01.696 87.230
Taxe» prov..................... .. 1.401.019 1.146.631
Int. couru ............ 21.452 23.435
Obllg. due*............ .. .. 176.000 175.000
P*».If diffé.................... .. 66.541 200.729
Dette oMIb. ........... .. !.*75.000 2.050.000
•('■pltkl action* ........ . . 2.000,000 2.000.000
Réferve gén .... .. 500.000 500.000
Surplu» gagné .............. .. 2.325.807 1.7(5.528

Total ........................ . . 6.7«3.975 8.(14.339

•—Kmi* et autorisé*» fi},903 actions mm va*
Itur tu ptir.

Cours moyens de la 
Bourse de Toronto
Par la Toronto Stork Earhange

20 20 10 15
Petr.

ïnd. Or Metal. Ouest
Ferm. hier 13.34 63.59 62.57 16.13
Ferm. ant. 13.99 66.78 62.93 16.11
Ch'Ré net --.45 —.18 —.36 + .02
U y a 1 mois 79.69 62.22 61.61 16.’ 8
H y a 1 an 86 17 96.16 59.66 16.IP
Min. 1942 93.50 83.71 71.é| 18 86
Max. 1942 79.83 «1 04 «1.29 16.00
Min. 1941 303.48 109.76 75.30 21.62
Max. 1941 15.(7 <0.81 0.30 16.72

Minet
Aldermac Copper Corp 
Arm# Min * l.td 
Ashley Gold Min g Corp 
Autlor Gold Mliic* l.td 
Itankflcld Con*. M Ltd 
llc.Utle Gobi M Que 
Kldgood Kirkland Gold 
Robjo Mines Ltd 
lliiUM'adlllnc G. M. Ltd 
Itraxll Gold A Plant'd M 
Can. Mnlurtb' Gold Mtnei 
Cartler-Mularllc Gold M 
«'entrai CadlUuc Mine» . 
Central Hat. Gold Mlms 
century Min Corp. Ltd 
Chester ville Lard. Lake 
C». henour Wllans G. M . 
Dome Mines l.td 
East M.ilortlc Mines . 
Eldorado Gold Mines ... 
Falconbrldge Nickel M 
Federal Kirkland M Ltd 
Francoeur Gold Mines 
God's Lake Gold Mine* 
Gotdale Mine* Ltd 
Grahatn-Bou*<juet Gold 
• iuniiai Gold Mine* l.td 
Hard Rock Gold Mine* 
lot. Nlckle Pfd 
Inspiration M. A Dev. Co . 
Jack Waite Minn g Co . 
J-M Con*. Gold M

bee Mines
M

Kirkland Gold Mind Ltd 
l.amai|u<- Gold Mlne- 
Lapa Cadillac Gold M

ui’j

Ma I'l.rod-Cock* hull 
Madsen Red Lake O M 
McKenxIe Red Lake G M . 
Moneta I’orruplno Mines . 
Nayhoh Gold Mine* Ltd 
Normetal Mining Corp ... 
Omega Gold Mines Ltd 
I’amour Porcupine Mine* 
Pandora Cadillac G. M

H. Simon êt Son» Ltd., dii’. trim, 
dc 15 cents par action sur !c com- 
mun et de $1.75 par action sur le .joiiet-Quebee Mines Ltd 
privilégié, tous deux payables le 27 j Ktrr-AddDon Gold '' 
juin aux actionnaires inscrits le 11 
juin.

Moore Corp., 55 1-2 cents par ac-li-e'’'1 ,,r" Mim- 
Uon ordinaire. $1.75 par action pri-. 1;^^’^'c Gold M 
vilégiee "A et "B , payables le 2i.Mitni»»a Mine* Ltd . 
juillet aux actionnaires inscrits le 5 
juin.

Beatty Brother», 3 1-2 par action 
dc second privilège, payable le 2 
juillet aux actionnaires inscrits le 15 
juin.

Barber-Ellit of Canada, $1.75 par
action privilégiée, payable le 15 juil­
let aux actionnaires inscrits le 30 
juin.

Sullivan Com. Minet, 3 cents par 
action, payable le 15 juillet aux ac­
tionnaires inscrits le 15 juin.

Hoard Smith Paper Millt, 1 1-2 ^ 
par action privilégiée pour le trimes­
tre finissant le 30 ‘
15 juillet aux actionnaires inscrits 
le 30 juin.

British Columbia Power Corp., 50 
cents par action "A", payable le 15 
juillet aux actionnaires inscrits le 
30 juin.

Coniaurum Minât, 3 cents par ac­
tion, payable le 26 juin aux action­
naires inscrits le 8 juin.

Alfoma Steel Corp., 2.50 psi ac­
tion privilégiée, payable le 1er juil­
let aux actionnaires inscrits lu 17 
juin.

i - " •i:i:.
39

,
ns % 
r' % ni % 
07
4n
31 
OS 
00 
ni >, 

270

nit,
03%

03%
02*.

04

13%
S3
67
IS %113

300
u:%

Baisse légère du beurre 
hier au Commodity Exch.

Le beurre 92 point.- du Québec et 
celui dc l'Ouest ont baissé de 3-8 de 
cent à la demande et de 1-S de cent 
n Toffre hier au Canadian Commo­
dity Exchange. On n’a enregistré au­
cune vente de beurre au comptant.

Au marché à terme, le contrat de 
juin a baissé de 1-8 de cent à la de­
mande. Il n’y eut aucune vente a 
terme.

I»cs prix des oeufs font restés tota­
lement inchangés.
A II II i\ UiE»

Non comprli rrux par camion.
Oeuf» Heurte O rom

Marché des changes

l’nr le *rr«br de* rrlnllnn* 
étrangère» île In lliitiijur 
4 niinilleiiMe Nntlnrinle

Ciurs d. s uhar.ge» entre banq .t»
Angleterre livre c'iOle * • 1
Sub.-e franc .. 7333
Suède couronne .. 3390
Brésil nillrt-i* 0516
Tnm de In t nnittiUsInn du ronlrOle 

du rhiiJige étranger.
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l’a t *» Con*. G. Dredging . . 
May muster Con» Mine* 
Perron Gold Miné*
Mrrslott East Dome M . 
Quebec Gold M. Corp 
Red Crest Gold Mine* Ltd 
San Antonio Gold Mines . 
Shawkey Gold M Ltd ...
Pherrltt-Gordon M ............
Sigma Mine* Ltd ................
Slscoe Gold Mines ..............

. L, i Sylvanlte Gold Mine*
juin, payable le Teck-Hughes Gold Mine» .

Tnwagmac Explor. Co .... 
Ventures Ltd
Waite Amulet Mines .........
Wood Cadillac Mines ... 
Wrlght-Hargreaves M ...

Hallos
Acme Gas A Oil Co. Ltd . . 
Ajax OH A Gas Co. Ltd

Nout gagneront la gtisrro. II 
faut «u»ti gagner U pain. Sau­
vegardas vos âconomtee an lea 
plaçant dans laa Cnrtifioats 
d’âpargna de marra.

Amalgamated Oils Ltd .. 
Anglo-Cdn OH Co 
Brown OH Corp. Ltd . . .. 
Calgary A Etlm. Corp. 
Cnlmont OH* Ltd 
Can. Oil Companies Ltd . 
Commonwealth Met Ltd 
Dalhousie Oil Co. Ltd 
Pa vie* M*t. Ltd 
Grease Creek Petroleum 
Homestead OH A fin* Co 
Nordon Corp. Ltd
Okalta Oil* l.td ................
Paralta Oil Ltd ..............
Royal He Oil Co • ...........
■oulU End Pet. Ltd ........
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Québec, 93 points. 
Ouest, recla-slflt. I 

Marché o terme 
Juin, J4 1 » * % •
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La population de 
Saint-Hyacinthe a 
donne généreusement

ST-HYACINTHE, 28. (Du corrcs- 
]pondant du Canada) — La grande 
j campagne do souscription on favour 

do ia Croix-Rougo vient dc se termi­
ner et les organisateurs sont très »a- 
tiffaits des résultats. En effet, la gc- 

! nérosité du public n permis d'attein­
dre un total de prés dc $7,500, soit 

1 ? 1,000 de plu? que lors dt la campa- 
igné dc 1940. La fouscripti'tt la plu» 
j importante est celle du Comité de 
! récupération, qui a contribué $500.
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Madsen Red Lake a du 
minerai pour 7 années

TORONTO, 29. (PC.) — Lu
Madsen Red Lake Gold Mines con­
tinue de traiter 400 tonnes do mine­
rai par jour et ses réserves de mine­
rai ont été accrues pour un appro­
visionnement tie sept ans n venir, 
a-t-on annoncé aux actionnaires au­
jourd’hui a leur assemblée annucl.c. 
La situation du minerai permet dc 
ralentir les travaux de développe­
ment, a-t-on avisé les actionnaires.

W. R. Askwith. gérant gcnéial. a 
déclaré que le problème qui se pose 
dc plus en plus c’est celui de la main- 
d’oeuvre, mais la Madsen Red Lake 
n'a pas encore perdu aucun homme

La fermeture des taverne* 
à 10 h. au lieu de minuit

TORONTO. 29. IP.C.) — Le Sy­
node anglican du diocèse de Toronto 
n décidé, par un vote de 110 à 40, 
de demander pour la 2c année con- 
sécutivc, au premier ministre Mit­
chell Hepburn, dc fermer les tavernes 
dc la province a 10 h. tous les soirs, 
au lieu de minuit, et d'en interdire 
l'entrée aux femmes.

Vot (ondt «ont «n «firatâ 
dan» le» main» d» I Etat. Plaça* 
vot économie» dan» let Certifi- 
cals d'e'pargne d» guerre.
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MONTREAL, SAMEDI 30 MAI 1942
Vf€m\

Prorogation de la 3e session 
de la législature de Québec

Sir Eugène Fiiet sanctionne la loi accordant au 
gouvernement les fonds nécessaires à l’administration 
de la province — 70 bills publics et 50 bills 
privés ont été adoptés au cours de la session

QUEBEC, 29. (Du correspondant 
parlementaire du Canada) — En 3c 
lesnion de la 21e I.éKialaUire do Qué­
bec a 6lé prorogée à 1 h. cet apres- 
Wi, par le lieutenant-gouverneur de 
la province, S. Exe. le major-général 
»ir Eugène Kiret.

Au cours des trois mois et cinq 
jours qu'a duré cette session l’As­
semblée législative et le Conseil lé­
gislatif ont adopté r.!0 bills, dont 70

Le président Bienvenue — "M. 
le lieutenant-gouverneur, au nom 
de l’Assemblée législative, j’ai l'hon­
neur de vous présenter un bill in­
titulé "Loi accordant à Sa Majesté 
les deniers nécessaires au gouverne­
ment pour l’année financière qui *c 
terminera le 31 mars 1943, auquel je 
vous prie d'accorder la sanction 
royale."

M. le greffier R.-A. Benoit s est 
rendu auprès du président Bienvenue

Lejjuge Desmarais 
à la commission 
des liqueurs

Il est nommé gérant 
général—Le lieutenant- 
gouverneur sanctionne 
la nomination

bm nt rn bï lVnrlvé. Tous OU. lui a remis le bill. Après l’avoirbl!!* ^bLi"_ct1.V" ,dépo.-é sur la table, le greffier du
sont devenus lois lorsiiue le lieute­
nant-gouverneur leur a accordé la 
sanction royale.

La cérémonie de la prorogation, 
qui s’est déroulée au Conseil législa­
tif, a duré un quart d'heure.

A 1 heur*. les deux chambres 
ayant terminé leurs travaux, le re­
présentant du Roi est entré au Con­
seil législatif avec scs deux nides-de- 
ramp, le col. D.-B. Papineau et le 
coi. J,-D. Brotiscau.

L’hon. Adélard (îodbout, premier 
ministre, et les membres du Conseil 
executif avaient pris place près du 
lieutenant-gouverneur.

L’hon. Hector Laferté, president 
de la Haute chambre, n prié le gen­
tilhomme-huissier h la Verge Noire 
(M. Arthur St-Jacques) d'aller in­
former rAasembléo législative que 
sa présence était requise.

Immédiatement après, précédé* du 
sergent-d’armes (M. C.-K. Thériault) 
portant la Masse, l’hon. Valmore 
Bienvenue, président, et les mem­
bres de l'Assemblée législative, ac­
compagnés de M. Antoine Lemieux, 
greffier-adjoint, se sont rendu., dans 
la salle du Conseil.

M. L.-P. Geoffrion, greffier de la 
Chambre des députés, » donné lec­
ture de In liste des hills qui n'avaient 
pas encore été sanctionnés.

M. R.-A. Benoit, greffier nu con­
seil législatif, s’e-1 approché de la ta­
ble où tous les bills avaient été dépo­
sés et la main droite sur les docu­
ments officiels, il a déclaré: "Au 
nom de Sa Majesté, l’hon. lioutennnt- 
gouverneur sanctionne ces hills."

L’hon. Valmore Bienvenue n pris 
la parole.

Conseil Législatif a dit: "Au nom de 
Sa Majesté, l’hon. lieutenant-gouver­
neur remercie scs loyaux sujets, ac­
cepte leur bénévolancc et sanctionne 
ce bill."

S. Exc. le lieutenant-gouverneur n 
alors donné lecture du discours du 
Trône qui suit :
Honorables messieurs du 
Conseil législatif,
Messieurs de l'Assemblée 
législative.

Il m’a été particulièrement agréa­
ble de donner au nom de Sa Majesté 
In sanction royale aux lois que vous 
avez adoptées ou cours de la session 
qui se termine aujourd’hui.
Messieurs de l'Assemblée législative,

Je vous remercie de la générosité 
avec laquelle vous avez voté les cre­
dits qui vous ont été demandés pour 
les besoins du service public.

Honorables messieurs du Conseil 
législatif;

Messieurs de l'assemblée législati­
ve,

Vous avez mis beaucoup de soin 
à étudier les problèmes que suscitent 
les temps graves et difficiles que nous 
traversons. Je prie la Providence de 
rendre vos travaux parlementaires 
fructueux, et je forme des voeux pour 
que la paix et la justice régnent de 
nouveau dans le monde.

La lecture terminée, l’hon. Hector 
Laferté, président «le la Haute cham- 
bre, a pris à son tour la parole.

Le président Laferté: C’est la vo­
lonté et le désir de l’hon. lieutenant- 
gouverneur que cette législature soit 
prorogée sine die et cette législature 
est en conséquence prorogée sine die.

Le rideau est tombé sur la session.

L’hon. M. Godbout
consacrera le
Québec à la Vierge

Conseillers mis
en nomination au

Une imposante cérémonie 
religieuse au pied du 
Mont-Royal, demain soir
L’hon. Adélard Godbout, premier 

ministre du Québec, consacrera la pro­
vince entière h la Sainte Vierge, au 
cours de l'imposante cérémonie reli­
gieuse qui aura lieu demain soir «u 
pied du Mont-Royal en vue de ren­
dre hommage à Notre-Dame de Mont­
réal et h Notre-Dame du Canada.

Une émission radiophonique, desti­
née à rappeler la tradition si tou- 
rhnntc des prières de mai au pied 
de la croix du chemin, commencera à 
huit heures du soir. Mgr Ross se fera 
entendre de Gaspé; Mgr Courchennc, 
d« Rimouski; Son Em. le cardinal 
Villeneuve, de Québec, et Mgr Com­
tois, de Trois-Rivières. Mgr Joseph 
Charbonneau, archevêque du diocèse 
qui porte encore le nom de Ville-Ma­
rie, rappellera pour sa part que notre 
ville a pris son essor ù l’ombre de la 
croix et que son rôl** est de faire ray­
onner le culte de la Vierge Marie. 
Son Honneur le maire de Montréal, 
portera aussi la parole.

La cérémonie s'ouvrira par l’arri­
vée des corps tic cadets des écoles St- 
Stanislas, Philippe-Aube rt-de-Gaspé, 
Meilleur, Adélard-Langevin et Cham- 
pagnat; des personnages allégorique» 
Jeanne-Mance, Marguerite Bourgeois, 
Jeanne Le Ber, des groupements 
d'hommes et des membres du clergé, 
l/es principaux figurants du cortège 
et des représentants de plusieurs as­
sociations déposeront des fleurs au 
pied de la statue de In Sainte Vierge. 
I-a foule, que le R. Eugène Nadeau, 
o.m.L, dirigera nu micro, chantera et 
priera.

Une fois l’émission radiophonique 
terminée. Mgr Charbonneau présidera 
la Bénédiction du Très Saint Sacre­
ment

Un concert religieux et patriotique 
suivra le Salut du Très Saint Sacre­
ment

Noms gagneront ta goorro. Il 
faut autti gagner la paix. Sau­
vegardai vot économie» an lai 
plaçant dans le» Certificat» 
d’épargne de guerre.
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Club de Réforme
L’assemblée annuelle 
de ce club aura lieu 
dans une quinzaine

QUEBEC, 29. (Du correspondant 
parlementaire du Canada) — Le juge 
Jules Desmarais, de la Cour des Ses­
sions de 1a Paix, de Montréal, a été 
nommé gérant-général de la Commis­
sion des Liqueurs. La nomination a

M. Julet DESMARAIS

des con- 
Club de

La mise en nomination 
seillers de l'.i 12-19 U, du 
Réforme a eu lieu hier soir, au club 
même, rue Sherbrooke. MM. Paul 
Portelancc et Clarence G. Quinlan, 
secrétaires conjoints, ont déclaré, à 
huit heures et demie, la mise en no­
mination close.

Suivent les noms des membres du 
club mis en nomination:

Conseillers seniors: MM. Charles 
Perrault. Allan Mitchell, Sarto Four­
nier, député de Maisonneuve-Rose­
mont aux Communes, Andrew Beau- 
bien, John W. Long, c.r., Guy Per­
ron, A. J. Campbell, Paul Tremblay. 
Allan McNaughton, Théo Lamy, B. 
Claxton, député de St-Lnurent-St- 
George» aux Communes, Alex Gour, 
L. P. Nelligan, ancien président de 
la Société St-Patrice, Paul Dionne, 
W. J. Thistlothwaite, Georges Mo- 
quin, Andrew Hamilton, Maurice 
Vallée, Samuel Ogulniek, Raymond 
Noël et J. H. H. Robertson.

Conseillers juniors : Albert Rien- 
demi, Henry Noseworthy, Pierre- 
Paul Daigle, Harry De Luca, Gaston 
Lacroix et Inn Archibald.

Plusieurs «les directeurs présents 
ont porté la parole. L’assemblée an­
nuelle des membres et des action­
naires aura lieu au Club do Réforme 
dans une quinzaine.

On remarquait, au noinhire des 
membres présents : MM. Anselme 
Samoisette, premier vice-président 
du club. Maurice Vallée. Marcel Bi­
ron, président du comité de récep­
tion, Gaston Ijacroix, Henri Valois, 
Hervé Ravnry, Gaston Leblanc, Jos 
Hélai, Samuel Ogulnik. Robert Ro­
chon, Raoul Bastion, P.-K. Pigeon, 
Arthur Gillies, Paul Colette. J.-O. 
Lachance, Guy Perron. ITenri Valois, 
Léon Beauchamp, Charles Perrault, 
Albert Riendcau. Paul Tremblay, 
Lionel Elie, P.-P. Daigle, Jacques 
Vadeboncoeiir, Raymond Noël, M. 
Heaudin, Harry De Luca. P.-G. Mi- 
chault, R. De Grandpré. D. E. Dea- 
kin, H. Gaboury et plusieurs autres.

été faite cet après-midi à une séance 
du Conseil exécutif présidé par l’hon. 
Adélard Godbout, premier ministre, 
et elle a reçu ce soir la sanction 
royale de S. Exc. le major-général sir 
Eugène Fiset, lieutenant-gouverneur 
de lu province.

Né à St-Hyacinthe le 16 mars 1883, 
M. Desmarais est le fils de l’hon. 
juge Odilon Desmarais et d'Herminia 
Gélinas. Son père, qui était l'associé 
professionnel de l’hon. Honoré Mer 
cicr, ancien premier ministre de la 
province de Québec, représenta Mont» 
mil-St-Jacques à lu Chambre dos 
Communes de 1896 h 1904 et fut 
nommé juge de la Cour Supérieure 
à Trois-Rivières.

Le juge Jules Desmarais a été 
admis au Barreau de Montréal en 
1904. Il a fait tour a tour partie des 
études Lavallée, Delfausse & Desma­
rais et Dewnarais & DeSerres.

En 1934, il a été nommé juge de 
la Cour des Sessions de la Paix à 
Montréal et il a honoré pendant huit 
ans la magistrature après avoir été 
durant trente ans une des personna­
lité.- les plus sympathiques du Bar­
reau.

De 1923 h 1934, le juge Desmarais 
a été avocat-conseil senior de la Com­
mission des Liqueurs. Il a donc une 
connaissance de la loi dont il sera 
l'administrateur en chef.

Le nouveau gérant-général a 
épousé Mlle Gabrielle Lefaivre, de 
Montréal. Le juge et Mme Desma­
rais ont trois enfants, Mme Creelman 
(Gilberte), épouse du lieutenant 
J.-A. Craolman, de l'artillerie royale 
canadienne, en service outre-mer de­
puis deux ans, M. Jean Desmarais 
et Mlle Madeleine Desmarnis.

Le juge Desmarnis, qui cesse auto­
matiquement de faire partie de la 
Cour des Sessions de la Paix, entrera 
dans ses nouvelles fonctions dès de­
main.

L’hon. T.-D. Bouchard sera 
à Montréal mardi prochain

Tous loi travaux de voirie coHimancés l’an dernier seront 
terminés au cours de l’été—Malgré sa convalescence» 
M. Bouchard se préoccupe de la sojution des 
principaux problèmes de ses deux ministères

L’hon. T.-Damion Bouchard, minis­
tre des Travaux publics et de la Voi­
rie dans le cabinet Godbout, nous dé­
clarait hiar, que son état de santé est 
de plus en plus satisfaisant et qu’il 
se propose de venir, dès mardi matin, 
à ses bureaux du nouveau Palais de 
Justice de Montréal, a moins que des 
circonstances imprévisibles ne l'en 
empêchent.

M. Bouchard n’est pus venu à ses 
bureaux de la métropole depuis la 
veille du Jour de l’An. On se souvient 
en effet qu'il a été admis- le deux 
janvier dernier, à l’hôpital Général 
de Montréal. Il est ensuite parti de 
Montreal, le 28 janvier, pour un re­
pos en Floride où il a été admis, à 
la fin de février, à l'hôpital St-Fran- 
çois de Miami pour y subir, quelques 
jours plus tard, une première inter­
vention chirurgicale. Revenu à Mont­
réal, il a subi une deuxième inter­
vention chirurgicale de premier 
avril dernier, à l’Hôtel-Dieu qu’il n 
quitté le 2 mal dernier pour poursui­
vre sa convalescence à Saint-Hyacin­
the.

Bien quo convalescent* M. Bou­
chard continue d’etre à la besogne. 
Il se préoccupe de la solution des 
principaux problèmes de scs deux mi­
nistères. Incidemment, il a participé 
aux débats de la session provinciale, 
la semaine dernière. Il a lui-même 
déposé à l’Assemblée législative le 
rapport du ministère de la voirie pour

l’année 1941. Il a souvent des entre­
tiens avec scs collaborateurs immé­
diats. Il a ainsi reçu la visite, hier, 
de M. Ernest Gohier, ingénieur m 
chef du ministère de la Voirie, et de 
M. Alphonse Racicot, ingénieur de 
division.

M. Bouchard nous a, entre autres 
choses, déclaré qu’il a décidé de ter­
miner au cours de l’été tous les tra­
vaux de voirie commencés l'an der­
nier. Il mènera à bien la construc­
tion de la route Montréal-Ste-Anno- 
dc-Bcllevue. On demandera bientôt 
des soumissions pour le revêtement 
permanent en béton et en asphalte du 
terrassement effectué entre Ville 
Lasallc et l’avenue Western.

De concert avec scs ingénieurs* M. 
Bouchard est aussi en train d’étudier 
les plans de la route qui reliera, sur 
une distance de neuf milles, St-Jérô- 
me à Stc-Adèle. Par ailleurs, les tra­
vaux vont déjà bon train sur la voie 
Sir-Wilfrid-Laurier. Trois équipes 
sont à l’oeuvre entre Drummondville 
et St-Hyacinthe, et trois autres le 
sont aussi entre Manseau et le Pont 
de Québec.

M. Bouchard étudie enfin deux au­
tres importants projets. L’un a trait 
a la construction d'une route qui re­
lierait la voie Sir-Wilfrid-Laurier au 
boulevard de la Gaspésic. L'autre a 
trait aux travaux à effectuer sur la 
voie Sir-Wilfrid-Laurier, avant d’at- 

, teindre Spcncerwood.

Une jeune femme est trouvée 
asphyxiée en son domicile

La macabra découvert# est faite da nombrausai Heures 
après la tragédie survenue dans une conciargaria 
de la rua Crescent — Un adolescent se noia 
dans un# carrière — Autres faits divers

Le conseil lève séance 
sans adopter le budget

Parce qu'on no l'avait pat voté à minuit hier 
la maire ma» fin aux délibérations — La loi 
ayant prévu catta défaction daa conseillers 
l'administration n'ast dérangée an rian

Avis important 
aux automobilistes

Ceux qui ont plus d’un 
pneu de rechange doivent 
le déclarer avant ce soir
Si vous avez des pneus de trop, 

c’est-à-dire plus d'un‘de rechange ou­
tre les quatre roues de votre voiture, 
vous devez les déclarer avant ce soir 
au bureau régionel de la Commission 
des Prix et du Commerce, à l’édifice 
Aldred. Les déclarations écrites peu­
vent être mises à la poste jusqu’à mi­
nuit de dimanche à lundi. Cette rè­
gle, établie sous peine d'amende, s’ap-

Clique aussi, il va sans dire, aux chant­
re» à air.

M. K.-Alphonse Lalnnde, le repré­
sentant de l'administrateur du caout­
chouc pour le rationnement des pneas 
dans la région de Montréal, rappelle 
ceci aux intéressés: il ne s’agit pas, 
pour le moment, de réquisition, mais 
simplement d'inventaire. Il n'y a pas 
de formule à remplir.

M. Raynault invite let 
citoyens à collaborer à la 
récupération du caoutchouc

Le maire de Montréal. M. Adhé- 
mar Raynault, invite toute la popu­
lation à collaborer avec ceux qui di­
rigent la récupération du caoutchouc 
dan* la métropole, afin que le plus 
tôt l)s*iblo les autorités competen­
tes sJient en possession des rebuts de 
caoutchouc que possèdent chaque 
maison et chaque industrie.

Ville Lasalle et 
Verdun contribuent 
au défilé du 24 juin

A l'occasion des fêtes du tricente­
naire, Verdun et Ville LaSalle of­
frent deux chars allégoriques pour le 
défilé de la Société St-Jean-Baptiste 
qui aura lieu le 24 juin. Les deux mu­
nicipalités seront aussi représentées 
dans le défilé.

GLASGOW. 29. (P.C.) — Des 
murs de pierres mégalitiques édi­
fiés à ]a romaine avec des billes mor- 
taisées, à la manière de nos cabanes 
de bois rond, ruines du fort de Bal- 
muidy, ont été découverts près d’ici.

par Robert LkMyre

Mlle Roberto Boutillicr, 34 ans, 
qui habitait rue Crescent, 1229, (ap­
partement 9), a été trouvée morte, 
peu après 4 heurté, hier après-midi, 
en son domicile. Lés deux robinets 
d’un petit poêle à gaz d’éclairage, 
étaient ouverts, et la jeune femme 
était couchée dans son lit, revêtue de 
pyjamas bleu et blanc. Le Dr Peter 
Westhnyaten, de l’édifice de l’ouest 
de l’hôpital Général do Montréal, ex­
prima l’opinion qua le décès remon­
tait déjà a de nombreuses heures, au 
moment do la macabre découverte. 
Le cadavre fut tramporté à ia mor­
gue, où une enquêta sera tenue, ce 
matin, par le coroner adjoint du dis­
trict de Montréal, le Dr Pierre Hé­
bert.

La découverte fut faite, à 4 h. 10 
hier après-midi. Mlle Boutillicr était 
employée comme fille de table dans 
un grand restaurant de l’ouest, mais 
comme elle n s'était pas rendue à 
son service, hier matin, une compa­
gne de travail alla lui rendre visite. 
Celle-ci, ne recevant pas de réponse 
après avoir frappé à la porte de l’ap- 
partemenl de son amie, alerta le con­
cierge qui dépêcha sur place le plom­
bier de la conciergerie, car on sentait 
à ce moment une odeur de gaz 
d'éclairage. Avec l’aide d'un passe-

les nous déclarèrent, hier soir, que 
l’état de la petite victime était plu­
tôt médiocre.
Sur de» débri» d» verra

Claude Lavoie, 6 ans, avenue du 
parc, 6597, a été grièvement blessé, 
peu avant 2 h., hier après-midi, lors 
d’un accident survenu dans une cour 
à l'arrière du domicile de ses parents. 
Il était grimpé sur une clôture et 
perdit l’équilibre, s’écrasant sur des 
débris de verre. On le transporta à 
Stc-Jusine, où les autorités médicales 
de cette institution nous déclarèrent, 
hier soir, qu’il souffrait de trauma­
tisme crânien ainsi que de plaies con­
tuses au cuir chevelu.
En tombant de «a berceu»*

Huguette Dutrisac, enfant de 18 
mois, dont les parents habitent rue 
Pnnet, 2010, fut transportée à l’hô­
pital Ste-Justine, hier après-midi, où 
on constata qu'elle avait la cuisse 
gauche fracturée. On apprit que cette 
enfant s’était blessée, la veille, en 
tombant sur le parquet du haut de la 
berceuse dans laquelle elle était as­
sise. o
Blet»* dan» une collition

M. André Chartratd, 20 ans, rue 
Chapleau, 4512, messager à l'emploi 
de la pharmacie Montréal, a*été bles­
sé, aux petites heures, hier, dans une

par Maurice Nantel
Le budget de $52,302,728 do l’an­

née fiscale 1942-1943, tel qu’approu­
vé par le comité exécutif, a été au­
tomatiquement adopté à minuit hier 
soir, comme l’exigeait la loi, en dépit 
du fait quo le conseil municipal ne se 
soit pas entendu pour l’accepter dans 
la limite de temps qu’on lui avait ac­
cordée pour cela.

A minuit, M. Adhémar Raynault 
leva la séance et chacun rentra chez 
soi.

Depuis deux jours les conseillers 
que l’on avait spécialement réunis 
pour étudier cet important document 
n’ont voté que sur trois des huit 
chapires qu’il contient, c’est-à-diro 
qu’ils n’ont approuvé que pour envi­
ron $15,000,000 des dépenses pré­
vues pour l’année commencée le 1er 
mai dernier. Cette défection du con­
seil ne dérange rien toutefois à l’ad­
ministration de la ville. Dès lundi en 
effet la Commission des affaires mu­
nicipales do Québec approuvera défi­
nitivement le budget qu’elle pourra 
même modifier si elle le désire.

Sa séance d’hier soir, le conseil l’a 
entièrement consacrée à la discussion 
de rapports du comité exécutif qui 
l’invitaient à autoriser la ville à per­
cevoir les taxes qui créent son reve­
nu. En dépit do l’avertissement que 
leur avait donné, dès le début des dé­
libérations, M. Georges C. Marier, 
vice-président de l’exécutif, qu'ils de­
vaient se hâter de modifier et d’ap­
prouver le budget, s’ils désiraient 
éviter que celui-ci ne soit automati­
quement adopté, plusieurs membres 
du conseil se sont plu à faire trainer 
les choses en longueur.

Plusieurs fois au cours de la soi­
rée, M. A.-E. Goyette qui présidait 
la séance, eut beaucoup de mal à 
rétablir un silence relatif, tout le 
monde voulant parler à la fois et de 
sujets aussi différents que le jour 
l’est de la nuit. A certains moments 
le vacarme était tel qu’on n'y enten­
dait absolument rien.
La »*anca de l’après-midi

Dès le début de la séance M. J.-O. 
Assclin, président du comité exécu­
tif, annonce que l’Assemblée légis­
lative a adopté à 1 h. 45 le bill de 
Montréal.

M. Jeannette reprend: “Je rt 
cio mes collègues qui se refuu 
ce qu’on applique le bâillon à 
qui travaillent”. M. Fred ~
des conseillers les moins loq5 
interroge: ‘‘M. Jeannotte — -
que ceux qui rendent le plus „ 
vices à la ville sont ceux quTl 
le plus de discours?" Et M. Ji 
notte reconnaît: "M. Duclos 
mois je parle”. Et il parle.
M. J. S. Allan

M. J. S. Allen est lui aussi d’n

3u’on ne donne pas au conseil 
e temps pour lui permettre de 

vrer à une étude convenable du 
get: "On veut nous faire adopt, 
budget au rythme de plus d’un 
lion de dollara à l’heure", fait-ü 
marquer.

M. Assclin lui répond que le », 
get a été déposé chez le greffier 
13 février dernier, que depuis 
mois c’est un document publie 
tous ceux qui durant cette 
ont voulu se donner la peine' 
consulter ont pu le faire.

M. Allen n’insiste pas. Du b„ 
lui-même qu’il approuve dans son 
semble il dit que scs prévisions 
sont pas assez généreuses pour 
commbsions scolaires. 11 déclare 
l’on fera jamai assez à Montrés! 
dans la province pour l’enseigne 
Répétant, après M. Assclin quiL 
jeudi, que l’an dernier la raunicij 
lité a fait vendre des milliers de t 
rains vagues pour arrérages de tu 
M, Allen souligne le fait qu’au dtta 
de 1941 Montréal a fait amender s 
charte de telle sorte qu’elle n’a pis 
à payer la taxe scolaire sur les pr* 
priétés, vendues pour taxes impsyw, 
qu’elle achète. Il trouve que cels a 
regrettable parce que cet amtsi* 
ment prive le* commbsions seolsin 
de revenus dont elles ont un pu 
sant besoin.
Da» femme» à U police

M. Allen reproche ensuite à l’si 
minbtration de ne pas fournir 
d’hommes au service de la police tti 
recommande que l’on emploie du 
femmes comme constsbles et mêin 
comme agents spéciaux, si l’on a 
la peine à trouver, à cause de la fut; 
re, dca recrues masculines. Le cos 
seillcr est d’opinion que dans bit 
ds cas, même à la police, les femme

*c a $;uu. Assclin lui re-iuccrou, en pariiriujcr, u pouce 
qu’il n’en sait rien et la dis-lf>!oio beaucoup de femmes et 

m générale du budget corn- s’en trouve fort bien. M. Allen 
e. , cache pas qu’à son avb Vadmini»!

partout, çn ouvrit alors la porte, puis collision entre une bicyclette et sa 
on trouva Mlle Boutillicr inanimée motocyclette. L'accident se produisit
sur son lit, asphyxiée par lo gaz 
d’éclairage. On croit qu’elle est mor­
te' au cours de la soirée de jeudi.

Le lieutenant A.-A. Robert, du 
poste No 10 (rue St-Luc), se rendit 
sur le* lieux et il fit les constatations 
d'usage en collaboration avec les 
agents Maurice Coupai et Horace 
Poitras, de Radio-Police, et le ser­
gent-détective Laurent Valois, de la 
Sûreté municipale.
Noyé dan» une carrier#

Robert Lambert, 14 ans, fils de M. 
et Mme Eugène Lambert, oui habi­
tent rue Cartier, 6024, a perdu la vie, 
peu après 8h., hier soir, dans ucn 
tragédie do l'onde. Accompagné de 
deux jeunes amis, il s'était rendu 
à la carrière Labelle, à l'angle des 
rues Chambord et Bellecha.^e. pour 
se baigner. Après avoir enlevé ses 
vêtements, il plongea dans les eaux 
profondes de la carrière, où il fut 
englouti. Scs compagnons — dont 
on ignore l’identité — prirent la 
fuite en voyant disparaître le jeune 
Lambert.

L’alerte amena sur les lieux, le ca-

Sitaine Victor Julien, le lieutenant 
ené Lavallée et les agents Stanislas

boulevard St-Laurent, près de la rue 
Villeneuve. Le motocycliste blessé 
fut transporté à l’Hôtel-Dicu. Il souf­
fre de contusions au cuir chevelu 
ainsi que de plaies nu poignet droit, 
mais son état général ne semble pas 
alarmant.
Morte subitement

Mme Lucienne Marcil, 42 ans, qui 
habitait rue Rachel est, 375, s'affais­
sa et mourut subitement, à 8 heures 
24 hier soir, en son domicile. Lo dé­
cès fut constaté pur le Dr Marcoux, 
de l'hpital Saint-Luc, pub le corps 
fut transporté à la morgue, pour fins 
d'autopsie et d’enquête en Cour du 
coroner. Le lieutenant Darius Gri­
gnon du poste No 20 (avenue Lau­
rier), fit les constatations d'usage 
avec les agents Albani Brizard et 
Wilfrid Tremblay, de Radio-Police, et 
le sergent-détective Alfred Dupub de 
la Sûreté municipale.
Victime d’un chauffard

Un homme dont l'identité n'avait 
pas encore été déterminée, tardi hier 
soir, a été très grièvement blessé, peu 
avant 5 heures, hier après-midi, dans 
un accident survenu à l’angle des 
rues Centre et Wellington. En tra-

Locns et Jean Delisle, du poste No 21 versant la chaussée, il fut renversé
(rue St-Dominique), qui tentèrent 
vainement de repêcher le corps de la 
victime. On alerta aussi le service des 
incendies et les pompiers de la ca­
serne No 47 (à l'angle de l’avenue 
De Lorimier et de la rue St-Zotique), 
se rendirent sur place pour prêter 
main forte aux policiers. On fit des 
recherches avec l’aide d'une chalou­
pe et de grappins jusqu’à très tard 
dans la nuit, mais elles demeurèrent 
infructueuses. En certain? endroits, 
l'eau a une profondeur d'une qua­
rantaine de pieds.
Fillatla grièvement blessée

Carmellc Clément, 5 ans, enfant 
de M. et de Mme Hector Clément, 
qui habitent rue De Gaspé, G530, 
s’est fracturée le crâne, peu après 1 
h., hier après-midi, en tombant sur 
le pavé d’une ruelle, du haut d'un 
deuxième étage, d’une fenêtre d’un 
hangar situé à l’arrière de sa de­
meure. On la transporta d’urgence à 
Ste-Justine, où les autorités médica-

par un camion, dont le conducteur 
prit la fuite. Le piéton, qui gisait in­
conscient sur la chaussée, fut trans­
porté d’urgence à l’édifice de l’ouest 
de l’hôpital Général do Montréal, où 
on nous déclara, plus tard, qu'il 
n’avnit pas encore reprb connaissan­
ce et que son état était des plus alar­
mants. Le sergent George Reid, de la 
circulation municipale, fit les pre­
mières constatations, pub l'affaire 
fut confiée à la brigade préposée aux 
homicides, pour fins d’enquête judi­
ciaire.

Conventum des anciens da 
l'école Ste-Cunégonda

Le 13c conventum annuel des an­
ciens élèves de l’école Ste-Cunégon- 
de aura lieu demain. H y aura messe 
à Ste-Cunégonde à 11 heures, puis 
banquet dans la salle de l’école à 1 
heure. Les dames sont invitées.

Mc Jean-Marie Savignac s’informe 
aussitôt si l’on a reporté à $1,000 |>euvcnt avantageusement remplie 
la rémunération que Québec avait les hommes et il ne voit pas pou: 
d’abord décidé d’accorer aux conseil- Iquoi Montréal hésiterait à innove 
1ers et que le Conseil législatif 4 Udana ce domaine. Aux Etiti-Unb, 
baissée à $;00. M. Assclin lui ré-(Detroit, en particulier, la police en 
pond 
cussion 
mence

M. J.-E. Jeannotte fait un long 
discours où il critique l’administra­
tion municipale actuelle et le gou­
vernement provincial. Il en a surtout 
contre le fait que le Conseil légis­
latif a jugé qu’une rémunération de 
$600 suffisait aux conseillers. "On 
est revenu de Québec plus pauvre 
que quand on est parti", dit-il sur 
un ton où l’on discerne beaucoup de 
déception.

Il redemande, comme il l’avait fait 
la veille, que Montréal s’annexe tou­
tes les municipalités de l’ile, assu­
rant que ce serait là pour lui le 
meilleur moyen de régler tous ses 
problèmes. Il se plaint ensuite du 
fait que l’on ne donne pas assez de 
temps au conseil pour étudier le 
budget.

M. J.-E. Dubreutl, conseiller et dé­
puté de Jeanne-Mance à l’Assemblée 
législative, intentent: "Je me sou­
viens, dit-il, qu’en 1937 un président 
du comité exécutif que M. Jeannotte 
connaît bien a fait adopter en quel­
ques secondes un budget analogue à 
celui que nous avons deux jours pour 
étudier”. M. Jeannotte était prési­
dent du comité exécutif en 1937.
Piqué juste, il répond à brûle-pour­
point: ‘Si les conseillers se sont fait 
arranger en 1937 je ne me laisserai 
pas arranger cet après-midi”.
Un incident

M. Jeannotte continuant toujours 
de discourir, le maire qui préside les 
délibérations sc souvient qu’il y a 
quelques temps 
gation de conseillers 
miter à dix minutes 
cours. Il rappelle à M. Jeannote que 
ses dix minutes sont expirées. Suit 
un bref débat d’où il rescort que le 
président du comité exécutif ayant 
parlé pendant plus d’une heure jeu­
di matin, on doit permettre à tout 
le monde d’en faire autant.

adminafri
tion ne devrait pas hésiter à flm: 
un peu son budget pour dostu i 
Montréal un meilleur service dt p* 
lice.

Il regrette aussi de constater dia 
le budget que le service da biendtn 
social envisage des dépenses mois 
élevées pour 1942-1943 que ictHd 
qu’il fit en 1941-1942. 1! dit qui let 
ne devrait pas chercher à rogner b 
écus dans le domaine du bienétn 
social et il espère que le comité «b 
cutif donnera au directeur de ce se 
vice des instructions lui ordonnu 
do ne pas lésiner quand il s’agir» i 
secourir des mbères qui n’ont pi 
raison d’exbter à Montréal.
La buraan da» réclamation»

M. Paul Marchand a toujoun met- 
tré beaucoup d’intérêt pour l’enquiti 
que M. J.-O. Assclin. president duct* 
mité executif, s instruite sur le» «• 
faircs, au cours des quatre ou exq 
dernières années, du bureau muste* 
pal des réclamations, où il w Ht» 
passé des choses qui ne doivent pu 
se passer. Il profite du débat sur ^ 
budget pour redemander au prt* 
dent de l’exécutif de rendre publia 
les résultats do son enquête. Ce w 
nier fournit quelques precision! et,* 
la demande de M. Joseph l,cn0I”;y 
conseil accepte de siéger en < Dé­
générai afin do pouvoir interrcp: 
quelques chefs de service?
La crita du logament

M. Michael Rubinstein protert 
contre le fait qu’il n’a rien decourw

1A knrlnrnt /llli errait (iCune imposante délé- dans le budget qui serait de ns. • 
illers l’a prié de li-1 faire disparaître la crise du log 
inutes tous les dis- à Montréal où, de 1 avis de la , • \» i____ i.__  _d'urbanisme*.?mission municipale d'urbani?me 

manquerait 50.000 habitation». 
Rubinstein ne dissimule pss que c 
une honte pour Montreal nue «em 
obligé de loger do ses citoyen- e

(Suit» pttff* ciruj)

Un incendie menace de détruire un 
ancien édifice du vieux Montréal

Un ancien immeuble de la métro­
pole — la propriété des Soeurs Gri­
ses, rue Guy, 1190 — a été menacé 
de destruction, hier soir, par un vio­
lent incendie dont la cause est in­
connue. Vers 9 h., le feu prit dans 
des boites vides de fromage et au­
tres marchandises, dans un entrepôt 
à l'arrière de l’établissement de la 
compagnie "De Laval Company, Li­
mited”, rue St-Pierre, 135. Les Gam­
mes furent maîtrisées une quinzaine 
de minutes après l’arrivée des pom­
piers, qui durent utiliser trois puis, 
santés lances ( mais on dût toutefois 
combattre l’incendie jusque vers 11 
heures, hier soir.

Des dégâts, surtout par la fumée, 
furent causés à l’établissement do la 
maison "Blaiklock Brothers, Limi­
ted", courtiers en douane, dont les

bureaux sont situés rue de 
mune, 307. Les pompiers étaient 
mandés par lo directeur Ra> ^ 
Paré, le directeur adjoint •J'™" - 
che, le chef de district inténgj 
Henré Deveault et le méçanldj 
chef adjoint Aristide Seguin.
sonne ne fut b,”se *u„nt pvslef 
manoeuvres. Les dégâts sont
à environ $1,500.

Aidez la récupération 
en ne détruisant pn* 

cette copie du 
CANADA

rès le bureau Venex faire vos 
achats chas DUPUIS

HEURES D'AFFAIRES: 10 H. A.M., A 6:30 H. P M. Al.ltCHT UtJPriB. préatdeat.
Voyas nos annoncesOUVERTS LE SAMEDI SOIR JUSQU’A 10 H. AMM i ND ut’Pna. «aa-trCa.A—J. DUCAL, v.-p »t dlr.-fCr.

ATTENTION ! — Lundi commancora la

ZSc FETE MIELLE DES CHEFS DE


